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Paris et Tofyo appuient le plan Carter M. Saarez 
i’scsRomies sur l’éaeroie le niais 


coolie a in général M. Mairoï dresse, ai cemrés A P.S. 
ire (e nitériear « le Haï eoslttl d ue mandat 


L'empire 
de la nécessité 

I* quatrième programme éner- 
gétique présenté par un président 
américain depuis la crise de 
1973 aura-t-il plus de succès que 
les précédents? MM. Nixon et 
Ford n'avaient pu convaincre le' 
Congrès de faire face «dans les 
années qui viennent aux pos- 
sibles pénuries occasionnelles 
d'énergie»; malgré les exhorta- 
tions de M- Carter en avril 1977, 
c’est un programme laminé par 
les parlementaires qui a été 
adopté en octobre dernier. 

Le tarissement momentané des 
puits Iraniens est venu 6 point 
nommé pour relancer cette cause 
essentielle. Le secrétaire à l'éner- 
gie, AL SchI es tager, a d'ailleurs 
multiplié les déclarations alar- 
mistes sur «les dangers poten- 
tiellement plus grands que l'em- 
bargo de 1973 », analyse peu 
sérieuse à usage exclusivement 
interne. 

L'Europe et le Japon ont tout 
Intérêt à la réussite de AL Car- 
ter, comme le montrent les 
premières réactions à l’initiative 
américaine. Le commissaire euro- 
péen b l'énergie. M- Bramer, l’a 

d’afflems souligné dès le G avriL 
Les Etats-Unis, qui disposent en . 
abondance de ressources éner- 
gétiques, pèsent de manière peu 
équitable sur le marché pétrolier. 
Avec 5 % de la population mon- 
diale, Os consomment plus de 
30 % du «brut» produit dans 
Jcj pays non communistes et 
. importent de quoi couvrir 45 % 
de leurs propres besoins- /.Phéno- 
mène aggravant sur le pün 
politique, leur dépendance vis-à- 
vis de rOPEP est chaque année 
plus grande ; désormais, plus de 
60 % de leurs achats provien- 
nent des États du Golfe et 
d'Afrique. 

La suppression progressive par 
Washington des contrôles des 
prix du pétrole intérieur appa- 
raissait donc . inévitable. Eu 1977. 
ro.CJDJE. estimait déjà que 
c'était « à court terme l*nn des. 
moyens les pins efficaces que 
peuvent utiliser les pouvoirs 
publics pour agir sur la consom- 
mation ». 

Alors que le prix mondial 
atteint aujourd’hui 16 dollars le 
baril, le prix moyen dn pétrole 
outre-Atlantiqae n'est que de 
9,5 dollars, et l'automobiliste 
américain paie son litre d’essence 
à peine pins de 1 franc. Voilà 
qui n’encourage ni les économies 
d’énergie ni la prospection de 
gisements nouveaux. L'alignement 
en vingt et un mois des pris 
américains sur les prix mondiaux 
est donc une mesure de bon sens. 

Mais déjà les associations de 
consommateurs — fort efficaces 
contre le programme précédent — 
se sont mobilisées. Chaque baril 
supplémentaire produit aux Etats- 
Unis, affirme J’nne d’elles, coû- 
tera au public 56 dollars si le 
texte est adopté. Et la plupart 
de ces groupes soulignent la 
contradiction qui existe entre 
cette politique énergétique et la 
lutte contre l'inflation enga gée 
en novembre par l’administration 
Carter. 

Honnis pour les compagnies 
pétrolières, qui verraient leurs 
profits croître de S à 9 milliards 
de dollars dans les deux années 
à venir — mais seraient forte- 
ment taxées si le président est 
suivi par te Congrès, — le gain 
attendu à court terme de ce 
nouveau programme n’est' pas 
énorme. H devrait économiser 
50 millions de tonnes d'importa- 
tions par an. Mais, sur un mar- 
chê à peine équilibré, cela suffit 
à faire la différence. 

Que le président américain 

réussisse. et. «s la fin 4“ 1 '“V ,ée ’ 
nn léger excédent pourrai* «ap- 
paraître, avec pour conséquence 
une détente" des prix mondiaux. 
Sinon, le ministre saoudien du 
pétrtle, CheDtfi Tamani, la 
encore dit la semaine demiere, 
les prix continueront de croître. 
Avec pour premières victimes les 
acheteurs européens et Japonais. 


COUP DE FORCE 
EN MAURITANIE? 

(Un pont OJ 


•- .. .... . . uunu iu uuuiuuu uuuiuui oopuyiiui 

Les pris américains 

da pétrole " 

fortement augmentés Attentat au consulat de France de Saint-Sébastien 


Le président Carter a pré- 
senté, jeudi 5 avrü, à la télé- 
vision le nouveau plan dr éco- 
nomies sur l’énergie qu’il 
soumettra au Congrès. Ce dis- 
positif prévoit la libération 
progressive des prix du pétrole 
extrait des puits américains 
mis en exploitation avant 
1973 ; ces tarifs pourraient 
ainsi tripler, procurant aux 
compagnies pétrolières 20 mil- 
liards de dollars de recettes 
nouvelles. Une partie en serait 
confisquée par le Trésor, grâce 
à une majoration de 50 % de 
l’impôt sur les bénéfices pé- 
troliers, somme qui servirait à 
financer des recherches nou- 
velles et à aider les familles 
populaires à supporter l’éléva- 
tion du coût de l’énergie. 

La France et le Japon, no- 
tamment, sont décidés à ap- 
puyer l’initiative américaine, 
de façon à encourager la po- 
litique d’économie du pétrole, 
tout en facilitant le redresse- 
ment de la balance américaine 
des paiements. 

De notre correspondant 

Washington. — La partie la 
plus intéressante du discours 
télévisé prononcé par M. Carter, 
jeudi soir 5 avril, sur l'énergie 
n’a pas été ce qui s’y trouvait — 
et qui était largement connu 
depuis quelques jours. — .mais ce 
que 1© président n’a pas dit. 
L’accident nucléaire de Pennsyl- 
vanie a bien été mentionné, mais 
sur un ton aussi peu dramatique 
que possible et seulement pour 
annoncer la nomination d’une 
commission présidentielle d'en- 
quête. Cet accident explique 
aussi l’éloquent silence observé 
par le président sur l’Industrie 


charbon, de l'énergie solaire, des 
schistes bitumineux, et même du 
bois, à aucun moment de l'atome, 
comme si cette , source d’énergie. 


Un document plus complet, 
publié en même temps par la 
Maison Blanche, est à peine 


paradoxalement, que des « tech- 
nologies nucléaires avancées, y 
compris celle des surrégénéTa- 
teurs ». restent l'une des grandes 
ressources de l'avenir. 

On aurait donc tort d’interprt- 


La composition du nouveau gouvernement, le troisième 
présidé par M. Suarez, et Je quatrième du roi Juan Carlos, a été 
annoncée ce vendredi G avril aux premières heures de la matinée. 

Le cabinet comprend vingt-trois ministres, dont deux -mili- 
taires. L'arrivée la plus remarquée' est celle dn général Antonio 
Ibanez Freire & l’intérieur, portefeuille détenu auparavant par un 
civil, M Rodolfo Martin Villa. 

D’autre part, le bâtiment dn consulat de France à Saint- 
Sébastien a été détruit par une bombe, vendredi 6 avriL En fin 
de matinée, cet attentat n'avait pas encore été revendiqué. 


Le congrès du parti socialiste s’est ouvert, vendredi matin 6 avril , 
dans le nouveau Palais des congrès de Metz. Le premier secrétaire, 
présent dès le début, a longuement parcouru les travées pour saluer 
les délégués, marquant ainsi sa volonté, dès avant que ne commencent 
les travaux, de conduire de bout en bout c es assises socialistes. Au 
tond d’un Immense bail, au-dessus de la tribune où siègent les 
dirigeants du P.S., une banderole largement déployée Indique : « Pour 
runion, pour fa victoire, un parti socialiste fort.» 

M. Mauroy a présenté, au cours de la première séance, « le bilan 
positif d'un mandat rempli par une direction solidaire». 

De nos envoyés spéciaux 


De notre correspondant 


Madrid. — Un général au mi- 
nistère de l’intérieur, et un géné- 
ral de la vieille génération, celle 
qui a fait la guerre civile et 
combattu sur le front russe au 


riîla basque, maintenir l’ordre 
dans la rue, éventuellement bri- 
ser quelques manifestations de 
gauche_ c’est ce qui frappe 
d’emblée dans la composition du 
nouveau gouvernement espagnol. 
Parmi les a mlnistrables » dont 


Freire n'apparaissait pas. La nou- 


la matinée, en même temps qu'a 
été publiée la liste des nouveaux 
ministres. 


Tamanes, qui avait lancé l’Idée I 
11 y a quelques mois. Celle-ci avait ; 
sa logique, à un moment où la 
police commençait à se cabrer 
face aux coups répétés du terro- 
risme. On pouvait supposer qu'on 
général serait plus à même qu'un 
civil — même comme M. Martin 
Villa, ancien franquiste bon teint 
— de maintenir la discipline dans 
les rangs. Et puis, n’était -H pas 
habile d’engager l’armée dans le 
maintien de l’ordre pour éviter 
qu’elle ne se rebelle si Tordre 
continuait d’être troublé? Mais 
M. Tamanes a été désavoué par 
ses pairs : un militaire à la tête 
de la police, ce n’était décidément 
pas un beau cadeau de noce pour 
la gauche au moment où l’Espagne 
renouait avec la démocratie. 


1 Metz. — Après les discours 
d’accueil, M. Pierre Mauroy a 
présenté le rapport d'activité de 
la direction sortante. Le maire 
de Lille a rappelé que le «triple 
mandats qui avait été confié à 
la direction du parti il y a deux 
ans lors du congrès de Nantes 
consistait à faire du PJ5. « le pre- 
mier parti de France, un grand 


liste. Premier parti des collecti- 
vités locales, premier parti de 
France, le P.S. doit maintenant 
convaincre les citoyens qu’ü est 
capable de gouverner le pays 
dans le cadre de l'union de ht 


che ». « C’est seulement à travers 
les grandes échéances électorales, 
a ajouté M. Mauroy, que l’on peut 
estimer que ce mandat a été 
rempli » 

M. Pierre Mauroy a souligné 
les succès électoraux . remportés 
au cours des dernières années par 
le PJ3. Il a notamment souligné 
que cette formation compte à pré- 
sent plus de 1050 conseillers gé- 


pu masquer l’évidence. La majo- 
rité des êlectrices et des élec- 
teurs viennent de censurer le gou- 


l'Algérie a droît au pnntemps 


Selon des Informations en provenance 
d’Alger, rapportées par l’Agence France-Presse, 
le nouveau gouvernement aurait levé, depuis 
le 3 avril, les mesures frappant MM. Ferhat 
Abbas et Benkhedda, anciens présidents dn 
gouvernement provisoire de la République 
algérienne (G.P.R.AJ. Ces deux personnalités 
avalent été assignées à résidence en 1978, après 
avoir manifesté, dans des tracts distribués à 
Alger, leur opposition â la politique du prési- 
dent Boumediène. Toujours selon TAJF-P-. te 
président Chadli envisagerait «d’autres mesu- 

Pour avoir passé seize ans de r 

ma vie sur la terre algérienne, akipsdC u, 
pour avoir connu de près le drame ArNL’KC rw 


res » en faveur d’opposants se * trouvant & 
l’étranger. 

M" Madeleine Lafae-Veyron, conseil de Tan- 
dem président Ben Bell», après avoir déclaré 
jeudi à Europe 1 tenir de «source donnée 
comme absolument sûre » que celui-ci «serait 
bientôt mis en résidence surveillée à Alger », 
a indiqué dans la soirée du même jour ne voir 
« aucun signe » de l’exécution de cette mesure. 
Elle ,a précisé avoir écrit il y a trois fours une 
lettre au chef de l'Etat algérien pour lui deman- 
der le droit de co m mun i quer avec son client, 
actuellement détenu. à Blida. 


Le maire de Lille, tout en In- 
sistant sur le renforcement du 
parti, n’a pu éviter qu'apparais- 
sent en filigrane de son discours 
les divergences qui ont mobilisé 
les socialistes depuis plusieurs 
mois. C’est ainsi, par exemple, 
qu’il note qu’au lendemain du 
verdict des électeurs, le 18 mars 
1978, « la déception, la gravité des 
interrogations qui se posaient à 
nous, auxquelles il aurait sans 
doute fallu faire face tmmédiate- 


fLire la suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 

Rendez-vous on 18 

Peut-être est-ce en partie 
depuis qu’il a perdu l’habi- 
tude de souper chez l’habi- 
tant que M. Giscard d’Es- 
taing a éprouvé la nécessité 
de renouer le fil de ses ren- 
contres avec la population 


» de l’exécution de cette mesure. *** **** formant rendez-vous 

avoir écrit il y a trois fours une tous les deux mois devant 

le l'Etat algérien pour lui daman- tes «crans de télévision. 
o communiquer avec son client, “ assurance calme et la 
létenu à Blida. contenance tranquille du chef 

de F Etat agiront sans aucun 
saut d’avoir renouvelé leur équipe doute de façon bénéfique sut 
gouvernementale sans avoir tes esprits inquiets de la 
besoin de préciser — comme nous dureté des temps ; mais , dans 
aimons tant, chez nous, à jouer cette perspective apaisante. 


J*?*™ . par ^reDuaaa^s,ss avoir "« towtote 4, la 

pour avoir connu de près le drame ANDRÉ MAN DOUZE besoin de préciser — comme nous dureté des temps ; mais , dans 

cano-iant nn'fl dû traverser ce aimons tant, chez nous, à jouer cette perspective apaisante, 

4e recouvrer son au plus tous pointi même si eDo dialectiquement sur le sujet— elle te pr emier rendaMma étant 

todhtoXîw uoï? ™ir « n-a que faire de nos souhaita ou importent était pour eux préuu pour le 18 avrü. il faut 

Ihonneur — comme, directeur de de 1105 pressions * «la continuité dans le change- *■ O^duire que le second 

i'«nsAimpmi>ni «unérieur du jeune Certes, les mass media ne man- ment » on « le changement Hr-tvc aura lieu théoriquement _ le 

qffi- « uent pas d’excuses, et elles tes U continuité a cnangemen “““ J* iutn. Et, dans les cirums- 

rie£ st pS Weîît dSs J™™» ^ <* ffautre ae la U* ert là, dont la « lec- 


l’Université et la culture d'autres ... . 

terrains de rencontre que tes Da ce côté-cL on a beaucoup les actuels vingt- huit ministres à 
champs de bataille, je ne puis P" Ié de r ^ ffért ® v f t M on , s,est j*?*: part entière (y compris le pre- 
échapper aujourd'hui à cette JJ*™?»' m ‘ er,> O® 111 » sont nouveuix. six 


n’est pas contestable. Sur 


comme provisoirement tabou, 
pour des raisons évidentes, mais 
rien n'est changé sur le fond, et 
le président s'est bien gardé 
d’annoncer, même Indirectement, 
que la place faite à cette 
industrie pourrait être réduite. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 12.) 1 


Interrogation : comment se fait-il ont , con “ rvé te même départe- 

que, à de très rares exceptions ment - “P 1 •“ ont 

si^i'peu més°Sérai e sm 1 ^M jubilation — n'imaginaient pas (Xirs la note pnpe 6J 

la mort de Boumediène. l'élection aJ s./v.rr.m.rn a Trr™,™ 


18 juin. Et, dans les circons- 
tances présentes, on peut se 
demander si le choix d’une 
telle date pour une heure 
giscardienne ne va pas pro- 
voquer un fameux epatafar» 
du côté du R.PJR. oü l’on sait 
ce que valent les quarts 
d’heure chiraquiens. 

BERNARD CHAPUIS. 


Raymond Jean 


de son successeur et la formation d CONSTAT A WNCENNES 

slïssjtstsl ; Sra Mil us — — — - — ~ 

-tjs,î.kïï&£ ~ £eô aaiteô ££a&aueô 

Le fait est donc que, ayant on f ¥ 

parti unique. Us n’ont guère m g\ p m m 

éprouvé le besoin d'expliquer aux g g //jffff gm g je g% 

Occidentaux que, par rapport aux Mkl4# VvlllAl W4LI g 

élections truquées de l’époque ■ 

coloniale, c'était tout de même Ce n'est pas une analyse. C'est veronf-i 
Un progrès de voter pour ou une exécution : celle du féminisme mêmes, 


La singularité 
d'être communiste 

Un livre qui “n’esquive aucune des 
questions que posent aux esprits libres 
les diverses tentatives d’incarnation 
du rêve socialiste”; 

Georges Mamy/Le Nouvel Observateur 



coloniale, c'était tout de même Ce n'est pas une analyse. C'est venonf-e/lss r ennemi môme en eltes- 
Un progrès de voter pour ou une exécution : celle du féminisme mêmes, dans leur Isme do féminisme, 
contre un candidat unique à la historique. Institutionnalisé, dogme- fout autant en convulsions que le a 
présidence de la République. Usé. exténué. Sur son cou flétri. Hn- Ismee des marxisme, capitalisme. 
Alors que les discussions au som- traduction de Maria-AnionJatia Mac- Idéalisme, rationalisme, obscuran- 
met ont été passionnées avant clocchl au livra Intitulé Iss Femmes tlsme, rétro-romûfrUstnB, etc. ? • Car 

cette échéance aussi bien que et leurs maîtres tombe comme uns il va ds soi qu'à ses yaux II ne s’agit 

durant les tractations prêliminai- lame. ■ pas de baisser les bras, 

res à la formation du pr&ent Ces pageé féroces mériteraient à Elle e raconté l'année dernière, 
gouvernement, les Algériens n'ont elles seules la lecture de l'ouvrage avec verve, la Béance où alla fut 
pas davantage éprouvé le besoin où sont réunis une vingtaine de exclue du parti communiste Italien 

d’expliquer qu’il y avait là antre textes, ceux qui constituent Fasse n- et, en parallèle, sa soutenance da 

chose que de la démocratie for- tiel du séminaire « Fasclames/eubor- thèse a Paris (1). De quoi sa faire 
mélle. Enfin, il leur a paru suffi- dinatlon/Iuttes des femmes », conduit encore quelques amis. 

à Vlncennee par M.-A. Macciocchi. M’Importe. En déclarant que «nous 

- — Faillite du concept de « eororitô », naviguons dé/â dans Fesfualre du 

LIRE PAGE 13 désagrégation de la nouvelle soda- post-féminisme, les voiles flasques», 

dans lité féminine, Incapacité à émettre que la restauration est amorcée, le 

«LE MONDE.- DEMAIN» une théorie de la société, du saxe et féminisme devenu rite, secte â l'fn- 
du pouvoir, Infantilisation des mou- teneur du pouvoir, l'ancien député 
UK ENTRETIEN vements féminins-. Le grand enivre- de Naples va son chemin. Intrépide 

a if ci» IC BCPTCfin mant est terminé, corstate M.-A Mac- comme à J’eccoutumée. 

AVEU LE KEblEUH clocchl. U féministe de choc rentre FRANraiSE gibohd 

R (1 RF RT MALLET chez e[fe - afe *' ass ‘ Bd ’ P 038 dra P flau fkançok»é wkoud. 

nUDtni mu et banderole repense avec angoisse /Tfre la suite page 2J 

chancelier des universités à ses petites affaires. 

de Paris Et Fauteur s'interroge ï • Quand, (i) Après Mers, Avril (sait du 

mais quand donc les femmes trou- Sauii). 


( 
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FEMMES 


20 % d'élues ? 


Y aun-t-ü 20 % de femmes 
parmi les candidats aux 
prochaines élections muni- 
cipales et, par — — - 


« les responsabilités qu’assument 
les femmes dans la vie du pays 
celles auxquelles eB et ont 


par 

JANINE MOSSUZ-LAVAU 

__ _. . contagion *, et MARIETTE SINEAU (*) à Féch^ poUt^ naib^ 

lors d’autres consultations élec- ■ "" " n 

torales ? On ne peut que le 

souhaiter, compte tenu de la — - — . - , 

composition essentiellement mas- femmes aux élections cantonales de janvier, que les femmes ««me 
<-iiHn<» du pgwvwmpi politique ; et 27 % aux élections euro- tragiquement absentes 
4 % seulement des députés et péennes. 

1,7 % des sénateurs sont des On peut, toutefois, se deman- 
femmes. Les conseils généraux der si, à 1‘ augmentation du 
n’en comprennent que 2,8 % et, nombre de candidates, 
qui plus est, quarante et ” ‘■ — 

portements 


Les voiles flasques du féminisme 


P.C. qui présente 

“ i cantonales 

de là pyramide des responsabi- 
lités a Qui sont en effet les 
hauts fonctionnaires, en majorité 

__ sortis de l’ENA ? En quasl-tota- 

H<C pondra forcément une augmen- Hf*é des h o mme s. Quelle est la 

n’ont aucun conseil- tation proportionnelle du nombre proportion de femmes parmi les 


1er général féminin. La situation d’élues. En effet rien 
est un peu moins défavorable cher» les partis de placer les 
dans les conseils municipaux femmes 
puisqu’ils comportent 8 % de les listes 


industriels, les cadres supérieurs, 

les professions libérales, les Ingé- 

mauvalse position sur “leurs ? Très faible encore (res- 


nombre des législatives, de les 
femmes maires décroît en raison comme lia le 
Inverse de la taille de la des circonscriptions perdues 
commune. Dans les grandes agglo- d’avance. En mars 1978, le P.C. 
mézatlons, là où les problèmes a été le seul & présenter un nom- 
politiques prennent le pas sur bre non négligeable de femmes 


lors d’élections pectivement 13,5 %. 17 %, 22 % 


as CU 1 in e. C’est dire que les 
femmes, qui constituent pourtant 
38 % de la population active, sont 

« wi . w cantonnées majoritairement dans 

^"problèmes de’ gestion. "ïâ dus des ciraioscrlpHons gagna- a “ lBles êwnomUues enbordon- 
représentation féminine est fal- blés. H peut ainsi se targuer 

ble : actuellement, seules quatre d’être, à l’Assemblée nationale 

femmes sont maires d’une ville tout au moins, le plus féministe vocation à constituer, elles aussi, 
de plus de trente mille habitants, des partis : sur les vingt fem me s le réservoir du personnel politi- 
Mni» si 1-on compte peu d’élues, actuellement députés, treize sont que, national ou local ï La com- 
c’est d’abord parce que peu sont 1168 communistes. Cela étant, ce position actuelle du Parlement ou 
appelées. Aux dernières élections P 8 * 11 lui-même n’est pas sans des assemblées départementales 


ne le laisse pas précisément sup- 
poser. On y observe, en effet, 
représentation des catégories 


législatives, par exemple, 15,9 % pratiquer un très subtil dosage: 
seulement des étalent dans la liste des candidats qu’il 

des femmes. Encore cette propor- présente aux élections euro- 

tton vsxte-t-elle selon les r-—'* péennes, on compte sept femmes sociales privilégiées. C’eut ainsi 
Les formations de la majorité se Psrmi les vingt derniers noms que «16 % des députés et 34 V 
montrent les » empressées & mais quatre seulement parmi les des conseillers généraux sont 
présenter des candidates ne ' 1 »gt premiers membres des professions libérales 

soutenant guère, sur ce point, les Mais, pins fondamentalement, on cèdres supérieurs Ce qui mon- 
propos volontiers féministes du peut-on décider d'en haut une tre . bien que l’exercice de ces 
président de la République Le participation pins active des mandats suppose certains privUè- 
RJUL et le P JL, Qui font état femmes à la vie politique ? Impo- ges auxquels n’ont pas facilement 
respectivement de 41 % et 37 % ’** ™ mm 1 * è» tommes k quel- accès la majorité des femmes : 
d’adhérents, n’ont présenté que ï™ S«te <*» responsabilité que temps libre, savoir ot notoriété, 
3 S % et 5 * de tommes L’écart » «riant, peu on prou, 4 et souvent aussi une certaine ai- 
est un peu plus réduit k gauche. Imputer au seul «chauvinisme» sance financière, dans la mesure 
nnisnie le pîs_ nui cnmnu 33 % mêle (on partisan) la sons-mpré- oh des fonctions c omme celles de 
d’adhérentes, a bit nanrer 5.0 % se n tattan politique des femmes conseiller général ou de oonseil- 
d^^p^ s^h”5 A tota comme ri l’on «u mémo-, te munldpri (.tons te petite 
et One i» PC. avec un tiers naiss % l£ 18 cause première : l'or- villes) ne sont pas rémunérées, 
d'adhérentes, leur a réservé 13,3 St «an tettan de la soc iété qui toit. Et ce n’est ms doute , pas an 
j,, Tiioppq a l’ûvnpnj ïnn ha toz nommes et aux femmes des has ar d si la quasi— totalité Ges 
r M11 . hp p* Ancin- conditions économiques profon- candidates présentées par le mou- 

ÆSqui Sï prfsSté mi Sand dûment Inégales. Quoi qu’en dise veinent féministe Choisir, 
nombre de cm est le Prianier ministre l’écart n'est mais 1978. appartenaient & 

donc loin du compte, tfest-i-dlre peut-être pas ri-conridérahle encre milieu social ptivlléglé 
des 20 % auxquels on devait 

arriver. ; — • — 

La mesure proposée, par Moni- 
que Pelletier -suffira-t-elle à 
assurer la promotion politique des 
femmes ? doute anra-c-elle 011 n’explique pas autrement tien des sièges. Dans les lnstan- 
un effet psychologique et sens!- non plus la place mineure qu'oc- ces « législatives » la représen- 
bnisera-t-elle une opinion encore cupent les f emme s dans les partis tation féminine n'est guère plus 
peu préparée & accepter une pré- politiques. Peu nombreuses parmi Importante (2). Encore dolt-on 
sence féminine plus affirmée les adhérents, moins nombreuses dire que les rares femmes respon- 
Hbwe les instances élues. Elle encore parmi les militants et les sables s’occupent, dans la plupart 
peut, surtout, en fa cilitan t l'accès responsables, elles se raréfient des cas, de secteurs tels que l’édu- 
des femmes aux «BgpmhiftB* dans les organes directeurs. Dans cation, les questions f ém i n i ne s.- 
locales, leur donner la notoriété le > Instances exécutives des dlffé- qui ne les préparent pas touionrs 
et la notabilité qui leur font rents appareils leur part n’excède i défendre devant les électeurs 
actuellement défaut pour briguer P** 1* *• Sauf au bureau PoU- l’ensemble des choix politiques de 
avec succès des mandats tetio- tteje du P JL où. pour leur parti. 


U militantisms ast M Inxe 


naux. D’ores 


déjà. 


_ ^ v _ ^ ^ ^ évidentes d 1 

peut inciter les partis majorer fe mm es occupent actuellement 
le nombre de leurs candidates 
aux deux prochaines élections. . <T> Cherchmir. i 


C'est d’ailleurs ce qu'a fait le por&izu. 


de la vit poil tiqua fmn gaine conttjm- 


L’HISTOIRE 
DE LA PENSÉE 
ANARCHISTE 


Là encore, la misogynie de mili- 
tants Jaloux de leurs pouvoirs ne 
suffit pss à expliquer la fuite des 
2T femmes devant les activités par- 
tisanes. Assumer des responsabi- 
lités, aussi minimes soient-elles, 
ou tout simplement se réunir, 
distribuer des tracts, suivre un 
stage de formation, signifie consa- 
crer au moins l’heure du déjeuner, 
le plus souvent des soirées, des 
week-ends... à l’action militante. 
Or, quelle adhérente peut disposer 
de ce temps, si, ayant des enfants, 
elle n’a pus d'aide à domicile, si, 
travaillant, elle n’exerce pas une 
de ces professions qui, en haut de 
la hiérarchie sociale, laisse temps, 
Indépendance et possibilités di- 
verses, ou ai elle n’a pas la chance 
d’avoir un conjoint partageant 
avec elle les tâchas ménagères et 
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libertaires 
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un volume de 323 pages -79 F 
Plus de 190 documents iconographiques 
en noir et en couleurs 
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militantisme, 

là -politique en général, est un 
luxe de privilégiées. Les sondages 
d’opinion montrent bien, pour- 
tant, que l’Intérêt pour la poli- 
tique, le sentiment qu'elle est 
autant l'affaire des femmes que 
des hommes s'accroissent avec le 
niveau d’études et le statut social. 

On peut craindre que ce 
projet, qui, par ailleurs, ne coûtera 
rien à l’Etat, ne fasse pas specta- 
culairement avancer la cause des 
femmes en politique. 

N’aurait-on pas dû envisager 
conjointement d’autres mesures, 
évidemment coûteuses, tendant à 
assurer une réelle promotion 
sociale et professionnelle de la 
femme, où à répondre du moins 
aux revendications précises for- 
mulées récemment par diverses 
responsables politiques (alloca- 
tions pour frais de garde, déve- 
loppement des équipements col- 
lectifs. Indemnités aux élus locaux 
des deux sexes»). 


(1) Interview publiée per p. ilaga- 
Sne. numéro 2. février 1078. 

(2) 18 % nu comité central du F.O„ 
a % au comité directeur du PÆ. 
I % au comité central du RFA. 
cols 33 % au connu national du 


( Suite de la première page.) 

La vigoureux - agglomamento » 
par quoi s’ouvre- tes Femmes et leurs 
maîtres s'inscrit dans le droit RI du 
combat qu'elle décrit ainsi : - C’est 
bien en perlant (aux femmes) ce dur 
langage de la conscience et de r au- 
tonomie & conquérir, c’est en lea 
réinsérant comme protagonistes res- 
ponsables aussi, l entais Innocentes 
en root cas, dons cette vieille et nou- 
velle traversée du fascisme, que le 
parle, de l'Intérieur de F univers fémi- 
nin. Femme comme lea autres, mois 
venant de loin cependant, du plus 
profond d’une lutte politique souvent 
redoutable, souvent solitaire, même 


même ou cœur du mouvement fémi- 
nin d'émancipation f_). il ne s'agit 
pas seulement de - reprendre poa- 


Les autres textes du recueil qu’elle 
Introduit, dût et truffe, étudient, sous 
des signatures diverses, la relation 
femmes/régimes fascistes ou ren- 
dent compte de la situation actuelle 
en Allemagne fédérale, en Belgique, 
à Porto-Rico. Môme lorsque s’y mâle 
la - longue de bols » du féminisme 
mandsant, fis apportent une analysa 
souvent pénétrante des conduites 
féminines, et constituent une source 
exceptionnelle d'informations. 

Ainsi de l'étude documentée de 
Jean-Michel Palmier sur ['Allemagne 
nationale - socialiste, étude qui va 
très au-delà des habituelles considé- 
rations sur l’idéologie des trois K : 
Kinder. Kirche, Kûcha. 


r Proxénétisme d’Etats 


On connaît la formule de Hitler se- 
lon laquelle -en politique, U faut 
avoir rappuides tommes perce que 
lea hommes, eux, suivent spontané- 
ment ». L'Intéressant est de voir par 
quelles méthodes il en flt des repro- 
ductrices professionnelles — du 
moins lorsqu’elles n’étaient pas in- 
dispensables dans les usines — et 
comment r obsession d'une natalité 
frénétique fit disparaître de la morale 
sexuelle les tabous fondamentaux de 
la morale traditionnelle. 

On retrouve la sublimation du rôle 
de la Mère dans l'Italie de Mussolini, 
qui pratiquera au plus haut point le 
- proxénétisme d’Etat -. 

Moins connue, parce que le parti 
rexisto ne parvint pas au pouvoir, est 
la réponse fasciste belge à la crise 
économique des années 30. à laquelle 
le paru catholique fit écho. 

Pourquoi, là aussi, les femmes 
ont-elles été dans une large mesure 
favorables à des propositions qui 
tendaient à les placer dans un état 
de dépendance encore accru 7 Hed- 
wige Peemans Pou Net livre ces deux 
remarques : 

1) SI les femmes ont accueilli avec 
une certaine satisfaction les proposi- 
tions rexïates de répression sexuelle, 
c'est qu’elles savaient. Inconsciem- 
ment sans doute, que la libération 
sexuelle ne ferait qu’accroître l’iné- 
galité hommes-femmes. (Pierre fé- 
ministe dans le Jardin de Wilhelm 
Reich et, dans ses théories sur la ré- 
pression sexuelle. Ce n'est pas la 
seule que contienne les Feirunes et 
leurs martres). 

2) Il y a un décalage Immense en- 
tre la mystique du rôle des femmes 
et l'indifférence totale de chacun par 
rapport à celul-cL Aussi les femmes 
sont-elles toujours en quête d'une re- 
connaissance sociale de leur rûle et 
de leur valeur Individuelle. Dès qu'un 
parti se propose de manifester cette 
reconnaissance, les femmes ne peu- 
vent que se tourner vers lui avec 
espoir : l’Etat peut, & tout moment, 
être celui qui, finalement, en lieu et 
place du mari, reconnaît fout ce que 
les femmes font - à la maison ». 


Franquisme et salazarisme engen- 
dreront la même misogynie avec ses 
symboles, le même consensus de la 
majorlTé féminine, consensus sur le- 
quel un pudique silence régne encore. 

On s'en voudrait de ne pas 
lever, dans le texte consacré au 
Portugal de Salazar, le fait qu'en 
portugais il existe un féminin à écri- 
vain, professeur, président. Juge. etc. 
Illustration a contrario de la vanité de 
la revendication féministe relative au 
vocabulaire. 

Au Chili, le processus de mobili- 
sation des femmes par la droite chi- 
lienne. tel qu'il est décrit par Mi- 
chéle Mattelart, a été d'une tout 
autre nature, ne fût-ce qu'en rafeon 
de mécanismes antérieurs de partici- 
pation des femmes à la vie publique. 

Selon l'auteur: -La femme chi- 
lienne des classes dominantes a 
toujours su établir un compromis 
avec les normes prescrites par r au- 
torité masculine et tient pour -léger» 
!e poids de sa servitude eu regard 
des avantages qu'elle en retire ; 
ordre et aisance à rintérieur de la 
maison, une relative liberté de mou- 
vement à F extérieur et la « vénéra- 
tion » du sexe tort _ Finalement r ac- 
tivité -qu'elle déploya ( contre le 
gouvernement Attende) ns fit que 
révéler tout le prix qu’elle attachait 
à cet ordre. » 

Michèle Mattelart considéra que la 
formation d'un front féminin de droite 
efficace et dynamique s'est articulée 
sur un antécédent majeur : le rapport 


que le femme entretient avec l'Etat. 
- Lorsque l'Etat change de mains, 
écrit-elle, et menace d’échapper à le 
bourgeoisie, la femme tend à ressen- 
tir ce conflit comme le désertion de 
F élément viril des Institutions, qui 
normalement la protège. » 

L'auteur spécifie qu’il s'agit IA 
d’un rapport femme-Etat propre à la 
société capitaliste. A la société 
capitaliste, vraiment ? Quand, mais 
quand donc les femmes trouveront- 
elles l'ennemi, même en elles- 
mêmes 7 * 

Françoise Colin, rédactrice des 
fameux et défunts Cahiers du Grlf 
(Belgique) le traque avec rigueur, 
dans une réflexion sur - L'esclavage 
volontaire des femmes ». 

- Plus que tous les autres oppri- 
més, les femmes pactisent avec 
Eoppressour, écrit-elle. Car, dans 
ràtat actuel des relations humaines, 
le détruire, c'est s'arracher la moi- 
tié d’ellea-mèmes. L'ennemi n'est pas 
dans leurs mura : il est dans leur 
peau. » 

Alors, finie la révolte 7 Parenthèse 
fermée ? Soulèvement dilué dans des 
conduites Individuelles de libération 
de sol par sol, qui ne s’inscriront 
plus dans un mouvement collectif 7 
Comme M.-A_ Macciocchi, Françoise 
Colin est près de le penser. Mais elle 
observe aussi que les anciennes 
gratifications, réelles ou imaginaires, 
qui garantissaient la soumission des 
femmes, n'ont cessé de s'amenuiser. 
Sécurité et protection, qu'elles 
croyaient assurées par le mariage, 
ont disparu. Le sentiment d'être 
unique lorsqu'elles étalent objet 
d’amour s'est révélé illusoire : au 
marché de la libération sexuelle, 
elles sont échangeables ef Interchan- 
geables. La royauté de la femme a 
été Jetée au rebut avant qu’elles na 
la vivent comme duperie. 

Pour reconstituer aujourd'hui le 
nouveau filet de soumission où elles 
viendront se prendre. Il faudra bien 
de l'astuce et de l'Imagination aux 
hommes. Nul ne niera qu'ils en soient 
largement pourvus. 

Cependant, la désillusion qui perce 
à travers les pages des Femmes e/ 
leurs maîtres parait A -la taille de 
l'Illusion détruite : excessive. 

Femmes ou hommes, où a-t-on 
Jamais vu que las humains soient 
nombreux à être capables de vivre 
leur liberté 7 


Esquisses 


Certains de nos contemporains 
partagent b vocation des agences 
de voyage. Un chauffeur de taxi 
me dit : « Si J'étais au gouverne- 
ment, Je renverrais tes fem i 
dans leur pays », tandis qu'un cor- 
respondant anonyme m'écrit brave- 
ment : « Si l'antisémitisme des 
Français de souche vous gêne, 
retournez au pays de vos ancêtres, 
en Israël. Personne, ici, ne 
J» 


L'esprit n'a pas de nationalité, 
mais la bêtise est toujours natio- 
naliste. 


Jadis, en France, on écrivait 
beaucoup de lettres. Le genre épis- 
tolalre était, avec les maximes, 
notre meHfeure tradition. Des fem- 
mes séduisantes, Mme de Sévi gné, 
Mme du DeFfand, Mme de Chai- 
seul, Mme de Staël, associaient, 
dans leurs missives, la description 
des moeurs et l'Intelligence des sen- 
timents.. Connaissant l'art de se 
livrer sans se trahir, elles ne lais- 
saient qu'entrevoir leurs désarrois. 


téléphonent. C'est fâcheux. 
Certains, cependant, griffonnent 
des lettres anonymes, lis se ven- 
gent, comme Hs peuvent, de leur 
médiocrité, Mme de Sévïgné rou- 
girait de se savoir du même pays. 

FRANÇOIS BOTT. 


Une tendresse extrême 

par GABRIEL MATZNEFF 


A gonisant sur la croix, 
puis lors de son ensevo- 
llsssmeni, Jésus n'a pas 
cessé d’être entouré des fem- 
mes qui Font aimé ; Il n’a pas 
cessé d’être bercé par leurs 
prières et soutenu ■ par leur fen- 
dresse. Même après la mise eu 
tombeau, ces femmes myrophores 
lui sont restées fidèles. - Quand 
le sabbat fut passé, Marie de 
Magdala, Marie, mère de Jao- 
ques, et Salomé achetèrent des 
aromates pour aller oindre le 
corps. - Et ce furent deux d’en- 
tre elfes qui, les premières, 
virent le Christ ressuscité. 

Tout- homme sensible, lorsqu’il 
songe 6 se mort, se demande 
s'il aura, lui aussi, droit à le 
présence des femmes qu'il e 
aimées et qui Font aimé. L’an 
dernier, au colloque Tolstoï qui 
s’est tenu & Paris, Mme Marte 
Semon a fait une admirable 
communication sur le thème : 
• La femme, témoin des sacre- 
ments de vie et da mort dans 
l'œuvre de TolsfoT. » Nous aussi, 
et bien que nous ne soyons pas 
des personnages de Tolstoï, nous 
avons besoin de semblables 
témoins. Il nous semble que si 
nous pouvons, comme le prince 
André dans Guarre et Paix. 
connaîtra au chevet de notre Ht 
de mort la paisible présencs de 
Natacha, nos souffrances seraient 
allégées, et nos fautes, <fune 
certaine manière, rachetées. 

Entre Naiacha et le prince 
André, il y a eu des Infidélités, 
des ruptures ; Il y a eu le diable, 
qui est celui qui sépare les gens 
qui s'aiment. Mais aujourd’hui 
le prince André va mourir, et 
Natecha est là. auprès de lui. 
Tout est effacé, tout est pardonné. 
Ils s’aiment comme à Faurore 
de leur amour. Le prince André 
entre en agonie et murmure 6 
Natacha, tendrement penchée 
sur lui : - Personne comme vous 
ne me donne ce doux apaise- 
ment. cette Clarté. Je voudrais 
pleurer de joie. - 
A une récente audition d'un 
cours d'art dramatique, le 


regardais une /eune comédienne, 
Christine Panot, louer la scène 
du Dam Juan de Molière, où 
EMre supplie son amant de 
changer de vie. « Je vous al 
aimé avec une tendresse 
extrême, rien au monde ne m'a 
été si cher que vous-. » Cette 
tirade si difficile i fEMra, la 
faune comédienne la disait avec 
une sensibilité et un accent bou- 
7e versants, ef on ne pouvait Fan- 
tendre sans en avoir les larmes 
aux yeux. Ces quelques phrase s 
tfEMre expriment en effet ce 
qu’il y a do plus profond dans 
le génie do ramour féminin : 
la compassion, le don da sol, 
le souci du salut de Feutra . 

Cortès, las hommes connais- 
sent le coup de foudre; l/a ont 
F expérience de ramour fou. H 
n'en reste pas moins que les 
principes sur lesquels se tonde 
la vie amoureuse da le plupart 
des hommes sont F égoïsme _ et 


tous les tableaux. Selon le mé- 
tropolite Phllarète de Moscou, 
Dieu est Famour « qui crucifie 
et qui est crucifié ». Les hommes 
répugnent A cette' dimension 
aacriilclelle de ramour, et Ils 
ne la vivent que rerement. Les 
femmes ont sur ce point p fus 
de générosité que nous, et aussi 
plu3 d’audace. Carie • tendresse 
extrême » dont parie EMre, et 
qui est le don total de soi à 
r autre, est-ce parce qu’elles ne 
la rencontrent Jamais chez les 
hommes, que tant de femmes 
préfèrent s'aimer entre elles ? 

Aux obsèques de Drieu la 
Rochelle, Il y avait,, paralt-ll, 
peu d’amis, peu de • fidèles 
lecteurs ». mats beaucoup de 
ses anciennes petites amies. De 
la vie et de la mort da Drieu, 
c'est ce trait qui ma touche le 
plus. Et nous, comment mour- 
rons-nous ? A r heure terrible 
où s’ouvriront pour nous les 
portes de te miséricorde, quelle 


i tiendra-t-elle par la main ? 
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Le ministère de l’intérieur est confié à un général 


Espagne BeTgTgoe 

Le ministère de l’intérieur est confié à un général ^tp^SSSrmedÆ 

(Suite de la première page.) finances est l’un des rares minb- soit due A des divergences politl- civü, M. Rodriguez Sahagun. chef 

_ . . . „ . très qui ont été congédiés. Avec ques avec M. Suarez et peut-être d’entreprise de profession, qui Dp notre COfresDOndont 

Le choix de Ml Suarez peut lui s'en vont MM. Martin Villa même, assurent les médisants, au avait le portefeuille de l'industrie ^ 

s'expliquer jfe .Plusleu rs faç ons : (intérieur). Pio Caban illas (cul- désir du président d’écarter un dans l’équipe sortante. On pense Bruxelles. — Les députés énergique* pour faire face & la 

par la d^ïculté de trouver un tare) et Sanchez de Léon (santé homme susceptible de lui faire que ce dernter s'occupera surtout soSaS-cSéttens flaSnd£ aprte sans que 

homme d’autorité pour occuper et sécurité sociale). M- Landelino ombrage et qui avait eu le tort, de l'armement, secteur de la pro- S «SSééTHmng de l’ïtot 

un poste aussi difficile, par les La villa, qui était à la justice, a de snrcroit.de flirter avec le ductlon en plein essor en Espagne. ÎZÏi rZZSîJrî «22* 

garentlesde fidélité institution- quitté. M aussi, le caWnet. male parti socialiste. L-enadBMpoent est dMsé entre ]Sdl™5îg »“en^«ffie^ d? 

nelle que 1 armée »mUe ïiÿ offrir, c'est pour occuper un autre poste Au* yeux d-ohsenmtents comme m nunlrtm de la redimSe et ture de ladédenrtion sonveme- de la déSariuari.ït Mertens 

par la personnalité même du non- de confiance, celui de président M. Juan Luis Cebrlan. directeur des universités, confie à M. Gon- mentale de M. Martens. Mais le fait souvent allusion au rôle 

veau ministre, qui a démontré un du Congrès des députés. du quotidien El Pais, la nouvelle Ratiez Seara, et le traditionnel ml- climat w>üfiqne reste très lourd, important que devra jouer le 

SiSJf 4S5,iSl?^S?l» d ï S c' < Sî e e ert composée «* «KIM Mlére IMuca^atolbnei et jamej* sus doute, un nouveau Paitenoit dans lipome des 

région complexe quest la Cata- c. roniHoiirt m serviteurs, œ technocrates et de M- Otero Novas. Comme sera pré- gouvernement n’a été accueilli Institutions. 

logne, depuis qu’ii en est devenu VB « 1106165 SerVllCUrS » bureaucrates dévoué* à la per- déoesseur M. Inigo Caveranommé Jar les parlementalres^avec aussi T _ rt £., OT11 H m . 

le capitaine général, voici près - . n ., nrw ,, sonne de M. Suarez*. Une fois do * la Justice — autre poste poil- pg U d'entùonslasiue. . a 

d’un an. Les problèmes de secu- . * tt “ plus, M Suarez a formé un gou- tique important, — M. dtero ^ déclaration gouvememen- 

ri té seront, d’ailleurs, supervisés J® 11 * £ .réforme fiscale qui a veTO einent homogène, « monoco- Novas est un démocrate-chrétien. t a i e (j u nouveau Dremier ministre ? ariement soutenu par la volonté 

par le vlœ-présldeot chargé de £ e urté de front les nulteux d’af- ^roomme S les Espa- M. Suarez tient visiblement à a de tous et de chacun, le gouver - 

ta défense, qm volt «Sralnsl ^ A ™ceSduÆ placer dans ce ministère des XSdenTI^ doit oagnerla brtnOe de 

ses attributions. Ibanez Prelre, tous les ministres personnalités appartenant t ce i a trouver «peu originale, encore r *® toer ta re ^° T77ie de 

A côté de cette entrée remar- Pjjj. au parti centriste, ^ botencée »TL^cent est LEtaL * 

quée, il y a une sortie, qui ne ^^ n ^ Tira -a du Aucun portefeuille n’a récom- aux intérêts de I enseignement évidemment placé sur la crise Le débat sur la déclaration 

l’est pas moins : celle de M. Pran- scèoe pensé les neuf députés du parti de Privé et confessionnel, trte puis- que traverse la Belgique. « une gouvernementale devait être en- 

clsco Fernandez Ordonez, qui ^ocmlque Punk P^o”"®^ 6 droit* Coalition démocratique, et san* de ce des Pyrénées, amv ie # profonde, écono - tamê vendredi et le vote inter- 

avait le portefeuille des finances. les queloues députés régionaux qui ™*we doute, mais qui est viendra la semaine prochaine, 

lies observateurs, ou les hommes démocrates, pour une philosophie on t vote le 30 mars ^investiture bn ^ nt . & église quand les aussi une crise de confiance en- après quoi les députés, qui ont 

politiques qu'on Interrogeait, Il dirigiste peu appréciée du secteur celui qui avait gagné un mois partiB^ de gauche ont rêvé tout ^ ^ communautés et les ré- été élus le 17 décembre 1078 et 
y a quelques semaines, s’accor- privé : telle est 1 explication qui p iug tôt les élections législatives, de laïciser I école. pions ». qui auront siégé pendant une 

daient généralement à dire que la circulait parfois ces derniers jours avec 35 % des voix et 48 % des £ Œtr '? r ?5 mi ï?*î on , iJPWtante : Le premier ministre poursuit : semaine; partiront en vacances 

plupart des ministres sortant quandla disgrâce du rmnletreétait sièges des députés. • P eI1 ,' e , d ® ■ . *£ . Ant ?”j 0 1 , ] ^ tan r . 6, * Il est devenu impossible de de Pftques. 

jjS Ll Hgü-' VÆifc JiSSï&SSJi i — « — - reraùi « P'ERRE DE VOS. 

^“‘eTâ^&FS ZEL • .réyoln MB rgi , = ü . .np- J^SSÏÏÎbf ÏÏTftgSPJS *g» ISFht 

Ordoues. Or, renclen titulaire des niu^’S.'^SSl/’fïrtl! ^ II-;— 

■ - - -- 

le cabinet ■55LP JtJs l !‘y M< ” H JS?. S 1 to ptaTâ.Sïï'S Un opposant est condamné 

iSS à trois ans de détention dans un camp 

Vice-président chargé des pro- tas les plus rormues^ l’Industrie, eitue plutôt à droite sur l’échi- r 


Y ice -président chargé des 
blêmes de sécurité et de la dé. 
nationale ; général Manuel 


Le physicien iasslf Zlssels, 4 avril après ui 
trente-deux ans, membre du son domicile. * 
Groupe ukrainien de surveillance q- airorend 


grw-« syr-s SIS 

f aires économiques : M. Fernando de tout le monde et ce qui a défense et l’éducation. Le lieute- j a 2 


cniinn rvr^ia AvniïTe. I U est possible aussi que reumi- 

celïno Oreja Agmrre. nation deM. Fernandez Ordonez 

Finances : M. Jaîme Garcia 
Anoveros (•). 

Justice : M. Inigo Cavero La- 
taillade (•*). 

Intérieur ; général Antonio 
Ibanez Freixe (*). . 

Travaux publics et urbanisme : O [NTERfEUR S lî {CDCTSl 
M. Jésus Sancho Rof (•*•). IKanav Fnura 

Education : M. José Manuel ■■■■■* rreire. 

Otero Novas (”). Le nouveau ministre de Tinté- 

Travail : M. Bifabl Oelvo rieur asti m mamie Ja diviiUm 
Orte&a. Azul. cette légion de volontaires 

rZ w espagnols qui a combattu sur le 

Industrie - M, Carlos Bustelo front russe aux côtés des troupes 


* reste le premier vice-rffésldent natiœaale. 

le aussi que réliml- chargé des problèmes de défense, 

Fernandez Ordonez mais £ est secondé d’un ministre C! 


PARMI LES NOUVEAUX MINISTRES 


RELATIONS AVEC LES 
CORTES i M. Rafael 
Arias Salgado. 


CHARLES VANHECKE. 


M. SA CADNEIRO 
PART EN GUERRE 
CONTRE LE PRESIDENT EANES 

Lisbonne (AF JP.). — M. Fran- 


M Ralapl Arias SaJsmdn a un clsco Sa CameiTO, président du 

™ SSSi tSur'l’&aSZl 


<m M Se,. t 2S 1 i e Ÿ ££hï£.™ îh 1 ! LfftiÊSS: 

ü était accusé de diffusion de 

SSïs de MÆ !e .“à ‘S 1 Æ 
d’une pneumonie. On Indique de 
Soljénitsyne et d André Amalrlk. ^6^ source que, après avoir été 
Un Ingénieur de Tachkent victime de plusieurs . agressions 
(Ouzbékistan), M. Relchat Die- brutales dans la rue, notamment 
mllev. cousin du porte-parole des le 23 mais, M. Piotr vins, mem- 
Tatars de Crimée, M. Mustapha bre du groupe ukrainien de sur- 
Djemllev, a, lui, été arrête le veülance des accords d'Helsinki, 
qui vient de sortir de camp après 

une année de détention, n’ose- ■ 

. •* m . i rait plus quitter son domicile de 

Irloncle du Nord nw.aaA u na pas ia pos- 

■“ — ■ ■ — — ■ • ■■ slbilité de se faire soigner. 

nni* cmitirr PDiTiuuiniiEc . _4 iÇt’l 1 ' 


front russe aux côtés des troupes * * il* mini.it rr ru- Vin- a accusé. le jeudi e avril, le pre- _ ... . a Pari 

à farnia& et? à ce ? t ^ SOLDATS BRITANNIQUES par M* I 

SS2JZSJS SSrf^SüE? , SONT TUÉS A BELFAST 


ssis. Ut «ntw- intransigeants de Ut dictature. 

. - i nio Ibanez Frerre a participé à ta a^arms suivi le chemin, va- 1 origine de la récente smssion du , /pour oemanoer ^ux 

qSJSS ‘ ^ J Ant<mio I guerre cioüe .dans les rangs fran- fe^ Au ^^UnionSu cm- STOUT* ^lemra^ de sa for- Belfast ( Reuter ; A. F. P J. — Sriétiques la révfcrfon 
Ttn- ntüms ■ tTC démoCTaîit l UE ' « passe même a I Dw “ Bol ^ ats tritannlques, qui à l’Issue duquel trois , 


B. Regard (1). vient d’être lancé 
pour demander .aux autorités 


nmjirm - m Manuel C lavera I c.atatogne. it avait succeae a ce jeunesses démocrates-chrétiennes I re , I dereonstown, ont été tués jeudi [ cou. avaient été exécutés le 

Mamwl ° poste à l' ancien ministre ta la L. l’un de* ferments ta VopposiA «fend, Melo Antan^veident 5 avril à Bdfast par une relaie 30 janvier dernier (te Monde du 

revaio ( J- L guerre. M. Colovna Gdüegos, connu « diviser les forces démocratiques riWM «rfiunAtiniiM «Wim «mitai i" février). Anrès avoir 


Aievalo (**). 

Santé et sécurité sociale 
M. Juan Bovtra Tarazona (*). 

Administration territoriale 
M. Antonio Fontan Ferez (*)- 


n r a smtéorant, autour 

! démontré a cette occasion /Zafe amenez, à l'éwwts ue ^u»- ^ , - . ,, „ , 

Administration tarrttoriale : ■« tartamt habileté poMwue. para el S tcalüas “ * SSSn I ' 1 “ tent > t 

M Antonio Etenten Paras C). _ „ , . pour le diakmt> : 1H« :*» ra/uga "» P 1 ™ 

Relations avec les ammunautii • PRÉSIDENCE 1 M. JoSB 3 “ ln ' 40 » PM appuyer une éren- 

européennes : M. Leopoldo Calvo D*nlr« Oarav 1 lnri*a le ‘sa^alisn^des aumobs à on- tœlle candidature de l'actuel chef 

soteia* Pedro Perei LUrca. e 

Economie : U. José Luis Leal If. José Pedro Parez Lloreu est son entrée dans le parti poire er- R™ 

Maldonado C*). un Andalou froid, presoue place, nemenloi ce Madrilène de trente- S-SJ 3 ? * 

Recherche et untoereité, : Aa^nt f™* ^ ** — g”. *B.«ggg!? 2Sï*£ «"caSlS. 

M. Ml MAto tote C). çhrf de, ainsi qu e la fflsec- 

Ministrcde tapréeiderœe . au Fnmt ^ noératUm populaire démocrates. Sa nomination au 

M. José Pedro Peres Ltorca C). _ ^ regroupait une partie do poste de secrétaire général de A 

Défense : U. Augustin Rodrl- l’opposition au franquisme. Cepen- VU-CD., en octobre dernier, lors i. ..ST Jn 

«nez Sahegnn (-). dont, après un ptueage dans la du premier congrès du parti, a m 

rtnwis t-onr- ü.irünmnüK fit la banaue. ü est AtA vnijtrnré±t>jt vnrfavi comme la raen . ITe social aemocra.ee, en 


Ministre adjoint au président : SSe»^dit5 sa En fait. M. Arias Salgado appa- « Indépendante a 

M. Joaqoln Garrigues Walker ( ). p 0ifttoB ’ „„ gein^de VU.CJJ. En rait surtout comme Vun des de , la 

(.) Mou™»* minute». iifirl’sènéSJf^Tm^e Ses£S«; dt la^lpffîîSi S. 

teSn^SSMSaSSfSîîX: iïrfJ^t pré: 

^“-ajŸïwa 2^«îtarM SKÆÆi 

vernement qui changent de titra at c h™ Tir es tes plus importants faire la liaison entre la présidence *1’ F - c -.; 40 * F - s - D - - 36 vJîSrSÎ 1 

d'attribauoM. . de la Constitution, dont ü a été et les députés, ce qui sera sa dém^at^w 

Las titulaires tïu même poste asn* . réiùirteurs et oufü. ris- tâche essentielle comme ministre exlietoe gauche) . L Parmi las 

Snîl *Z££SS£r*° t '*""- SS 'n£iï3g n à£sVn a £. ^ a ^STS&. auea 1er rigurenh^tre 1» 

» . . nettement conservateur. Cortès. Bénénü Gaivao de Mek>. ancien 


LE CONSULAT DE FRANCE 
A SAINT-SÉBASTIEN 
EST PARTIELLEMENT DÉTRUIT 
PAR UNE BOMBE 


consulat m France i Saint-Sébas- 
tien, au Paya basque espagnol. Le 
batiment a ïbS eu partie détruite et 
.deux poli cl ers en faction ont été 
blessés. 

Il semble que r explosion ait eu 
Heu à l'intérieur des bureaux La Vie 
des deux policier* blessés n'est pas 
an danger. 

A plusieurs reprises, le mouvement 
séparatiste basque «TA avait me- 
nacé les services officiels français, 
comme le* Intérêt* privés français 
an Pays basque, de représailles al* 
■Ulte «de rattttnde de» autorités 
françaises vis-à-vis des réfugies *■ 
D'Importantes mesuras a sécurité 
avalent été prises pour protéger 
tant les personne* que les bâtiments 
menacés. . 

L’agence du Crédit lyonnais i 
gai ut-Sébastien avait été très gra- 
vement endommagée par un tsplo- 
gU le 3 avril («le Monda» du 4 avril). 
L'attentat avait été revendiqué par 
FETA. 

D'autre part, un attentat a en 
Hen *«»« la nuit de jeudi a ven- 
«xeoi dans un bar de Pampelua*, 
dans h province de »>"* “ 
gérant de rétabliBement, M. «»■» 
Fernandez, a été tué. (AJ-fv) 


CD.S.. qui a déjà annoncé sa 


A L'ADMINISTRATION TERRITORIALE 


M. Antonio Fontan : i’homme de TOpus Dei 

- Ma fol et mon roi -, telle est Comme beaucoup tr - opus- 

la devise qu’on est tenté de déistes -, cet homme de culture 

prêter ù M. Antonio Fontan, mo- a été aussi un homme d’att aires, 
nareWste convaincu, membre du et c'est aux côfôs d’un de* ayo- 
petit cercle qui a formé Juan cals les plue brillants d’un ca- 

Corlos, militant en vue de rOpus pltallame - & ramérlcalne », 

Del. Ce Séviltan de cinquante- M. Jo&quln Garrigues Walker, 



les si gn a ta ires déclarent que, au 
cas où les autorités soviétiques 
n’aocéderaient pas A leur 
demande, fis sont décidés à 
organiser eux-mêmes cette rôvl- 


(X) Comité de vigilance pour les 
droits du peuple arménien, 54. rue 


• Les négociations S ALT. — 
M. Brown, secrétaire américain à 
la défense, a précisé, jeudi S avril. 


ne sera pas conclu entre l’Union 
soviétique et les Etats-Unis avant 
plusieurs semaines. — (AF JP J 
[Cetto préclrion contredit les 
tadteattont donnés* lundi A Wash- 
ington (slo Monde» du 4 avril). 
M- Bzxeslvabl avait Indiqué de son 
eâté, mercredi à Chicago, que le* 


• M. WaJULhetm, secrétaire 
général des Nations unies, a 
commencé jeudi 4 avril nm» viste 
de quatre jours en République 
démocratique allemande. — (Reu- 


çlnq ans, aux rondeurs ecclésiaa- qu’il est entré en politique. ■ en 

tiques, a ialt une thèse de doc- adhérant à ta Fédération dos 

tarât sur Sénèque avant denseb partis démocrates et libéraux. 


LE ROYAUME 
INTERMÉDIAIRE 


le journalisme qu'l/ a serai rem- Président do Sénat sous ran- 

vn tortdéo Par Mgr Bsutm de cieim législature, il eccède 

Bslsgmr. On trouve /‘Opus Dei. pour In première lois eu peu- 

an effet, derrière te plupart des vememem, è un peste — celui 

entreprîtes emmielles II c parti- de redmlnlslretlan territoriale — 

clpé ■ r Institut de journalisme de sa sa Ist darpraf U a delà es- 

runmrsité de Navarre, dont « primé quelques Idées. Il est 

a été directeur, la quotidien partisan , en effet, d'un Etst’ié- 

Madrfd, pu’ll a dirigé pendant ghmel. A mPc hemln de TEtat 

quatre ene et qui a été Intenflt centraliste el de l'Etat fédéral, et 

en 1971 en raison de ses posb II volt dans la couronne le olé 

lions libérales, la chaîne de ta- da voûte des ditlàrents peuples 

dlo privée S£Jt. — l’une des dont est composée i Espagne, 

meilleures d’Espagne. — dont II 

a été le vice-président. C. V. 


Par Michel Gressot 


L ES derniers testes' ici réunis 
de Michel Gressot, ne cessent 
de mettre en évidence ce souci qu'il 
exprimait en 1963 : préciser et for- 
muler sa compréhension de la 
métapsychologie de Freud, non 
. sans l’ articuler avec le militai 
culturel en changement. 

A la fin de sa yie, s’interro- 
geant sur Favenir de la psychana- 
ly se, .3 Ecrivait : “La psychanalyse 
bourlingue contre le vent qu’elle a 
soulevé”. 


Collection '%e fil rouge” 


( 
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ASIE 


Avec une aide soviétique considérable 



les Vietnamiens s’efforcent de briser 
la résistance cambodgienne 


L’ANNIVERSAIRE DES INCIDENTS DE LA PLACE TIANANMEN 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Qu’ils viennent m’arrêter s’ils le veulent. 


Bangkok. — « Fol Pot n’est vas la province thallandaisede Chili- 
en Thaïlande. U ne cherchera tabori. dans des aertrars cond- 
pas asile à V étranger, fl luttera dérés comme « £i/«it& % 

au Cambodge jusqu'à. Ut mort commurwtes» t h aïlan d ais et 
D'amours, quel pays, y compris placés ^directement sous lauto- 


PSrfn. — irotelteïe anniver- De notre correspondant 


valent la scène. « Nous von - 


b eaacon P d,obs ^7^ eu Tf> ions travailler pour les quatre 


Cambodge jusqu’à la mort communistes i 


la Chine, voudrait accueillir 


fut vnlw au compte de la « bande 
des quatre s — a été profon- 
dément marqué par les mesures 


modernisations, mais ne poutxms- 


a déclaré jeudi 5 avril une haute 
personnalité asiatique au sortir 
d'entre tiens avec les dirigeants 


thaïlandais. Cependant, aucun 


communiqué officiel n’étaJt encore 


Une opération 
de grande ampleur 

Depuis la mi-mais, les Viet- 
namiens, avec nne aide maté- 


de reprise en main annoncées la 


an carrefour de Xidan, devant le 
mur dit < de la Démocratie », où 
l’affichage des dazibaos, & condi- 
tion qu’ils ne soient pas trop 


terme, à éviter tout débordement 


des manifestations organisées à 
cette occasion. 

Place Tiananmen. une foule 
composée de gens de tous âges 


contestataires, reste autorisé. 
A l’endroit où trois jeunes 
gens qui voulaient coller 


l’orateur, qui. calmement, a collé 
l’on après l’autre les neuf feuillets 
d'un poème sur « V esprit de Tlen- 


anmen » où on lisait notam- 


texte pour la défense écrasée .» Celui-là est un pur, et. 


se pressait jeudi 5 avril sur les 


des droits de l’homme ont été 
arrêtés mercredi, de nouvelles 
affiches sont apparues, dont le 
contenu épouse de près la ligne 


quand il plaisante avec là foule 


sur son arrestation qu’D estime 
imminente, son courage force 
l’admiration des assistants, qui 
applaudissent. Jusqu’au moment 


général retranché de Ta-Sanh. au dix mille à quinze milte Khmers 
Sud-Ouest de Battambang, à une rouges opèrent depuis la chute 
vingtaine de kilomètres de la de Fhnom-Penh. L opération. 


de couronnes déposées ces der- 


niers jours en l’honneur de la 
fête des morts. Armé d’un porte- 
voix, un policier relisait inlassa- 
blement le communiqué diffusé 


erotique qui s’est embarqué sur 


voie sans espoir (—) anti- 


Le pr emie r ministre, le général lerie lourde et des blindés amphi- samedi par la mtmlclp^llté de 


wri an roa.it chamanand, a laissé bies, a été déclenchée vers l a fin 
entendre que son gouvernement mara Deux pionnes OTt convergé 
s’efforçait de vérifier ces allé- vers la localité de Pailin et la 


INVESTISSEMENTS VACANCES 
à VERBIER 


I gâtions. Il est possible que les au- région de Ta- Sanh , à partir de J 
toritode Bangkok, qui ont main- Battambang et depuis la côte 


peuple, sur une voie erronée où 
ü est guidé par des contre-révo- 
hitionnaires ». 

Un jeune homme à lunettes. 


Changan, le Jeune homme n’a 
pas été inquiété-. 

Bien n’a non plus été fait pour 


disperser l’attroupement qui s’est 


formé autour d’une femme 


pleura un bébé dans les bras, et 


nisme, 4a pensée de Mao et la 


des manifestants arrêtés mardi 
Un peu plus loin, devant la rési- 
dence gouvernementale deZhong- 


rouges, ne sachent pas exactement de sources militaires, veulent à 
à quoi s’en tenir. En effet, la ré- tout prix casser la résistance 
gion où les troupes viet namie nnes organisée et rejeter les survi- 


vieUie femme, en larmes, qui i 


gion où les troupes viet namie nnes organisée et rejeter les survi- 
ent lancé leur offensive Jouxte, vanta dans tes profondeurs des 
de ce côté de la frontière, des forêts ou au-delà de la frontière 


APPARTHOTEL 
t LES PATURAUX » 


A vendre en pleine pro- 
priété APPARTEMENTS de 
38 en 2 entièrement équipés 


AOrVAL. Agence patentée. 


CH-1936 Verbler - Valais 


«zones libérées» du P.C. thaï- thaïlandaise, n leur faut notam- 
I an dais, qui a bénéficié depuis 1975, ment rétablir la sécurité dans les 
du soutien des Khmers rouges, riches plaines riricoles de l'Ouest 
M. Pol Fot et ses proches colla- avant l'arrivée des pluies de la 
borateurs, fait-on remarquer de mousson, dans moins de deux 
bonnes sources, ont fort bien pu mois, et remettre de toute 
chercher momentanément asile urgence la population khm&re au 
dans ces zones hors d'atteinte des travail De nombreux observa- 
autorités. avant de regag n er les teurs, ici, estiment que, même 
rrmrjnig AcHfg rfn.ng d'autres ré- s’ils parvenaient à éliminer les 
gions du Cambodge. activités de la résis tance, les 

Sous la poussée de divisions Vie tn a mi e ns ne pourraient empë- 
vietaamlennea lancées à l’assaut cher uae période de famine au 
des bastions de la résistance Cambodge, la prochaine récolte 
adossés à la frontière, plusieurs n’ayant pas lieu avant décembre 
centaines de combattants et de Les forces de Hanoi et leurs 
civils continuent à chercher alliés cherchent, d’autre 

refuge, depuis une semaine, dans part, à mettre un terme aux opé- 


changent (T attitude sur ordre d’en 
haut et qui ne comprennent rien 
à l'esprit du 5 avril. » c Qu’Ils 


LA PENDAISON D'AU BHUTTO 

De violentes manifestations 
ont eu lieu dans plusieurs villes 


mois. Le pouvoir semble vouloir 
éviter les affrontements directs, 
et sans doute est-ce ce qui expli- 
que la modération au moins 
apparente des forces de sécurité. 

Parallèlement, une large place 
est donnée dans la presse à la 


coms d’an échange de coups de, 


TOUTE LA MODE* 


| Üi EN DÉGRIFFÉ^ 

les boutiques ^ 




Hanoï ^ aéras? à diveis^reprt manifestations ont eu Ueu dans cédé à l’an^totion de trota «nte | 


célébration de ce troisième anni- 
versaire. Mais le Quotidien du 
peuple — dans un éditorial repro- 
duit, fait désormais exceptionnel, 
par tous les autres journaux pé- 
kinois — en donne une interpré- 


s de Bangkok de 
Pékin en fermant 
des passages de 


t pendaison de l’ancien pre- 


vlvres et de munitions à desti- 
nation des maquis de M. Fol Fot, 
ce que le go u ve rn ement thaïlan- 


dul Hafiz Pirzada, ancien minis- 
tre des finances, Mumtaz Ail 
Bhutto et athx Aluned. La plu- 
part des responsables de son 


renftn, des combats se déroa- 
lent un peu partout dans l'Ouest 
cambodgien, notamment autour 


funt, dont les partisans ont décidé 
de prendre le deuil quarante 
jours. A RawalpindL- plusieurs 
milliers de personnes ont manl- 


de la ville-frontière de Poipet. 


Les Khmers rouges s’efforcent 


lesté Aatijc le parc de Uagoat 
Bagh où M. Bhutto avait lancé. 
H y a une dizaine d’années, le 


parti, le PP J- sont détenus de- 
puis plusieurs mois. 

Dans une interview accordée à 
une chaîne de télévision indépen- 
dante britannique, le général Z fa 


LUI : 3, rue de la Plaine / Nation 1 
3, bd Montmartre/ Montmartre À 
ELLE : 1. rue de la Plaine / Nation J 
2, rue do Renard / Hôtel de Ville I 
3, rue de Lagny/Nal/on 1 


avalait dû abandonner à leurs 
adversaires en mars, et par 
laquelle ils maintenaient un 


contact avec les autorités thaï- 


RO LAND-PIERRE PARINGAUX. 


dler des autobus et eurent mis le 
feu à l’Immeuble du plus grand 
j journal du pays. Jang. La foule 


d’exercer son droit de grâce. Tant 
su' Pakistan qu’à 3 'étranger, des 
voix continuent de s’élever pour 
condamner l’exécution de l'ancien 
premier ministre. Ainsi, M. Sand- 
jabi, ministre Iranien des affaires 
étrangères, a mis en garde les 
dirigeants pakistanais contre les 
* conséquences graves s de cet 1 


le plus étonnant de ce texte 
affirme qu’ « un bon nombre 
d’organisations du parti avaient 
soutenu et organisé Za lutte des 
masses » lors des manifestations 
du 5 avril 1976. s Cela signifie. 
écrit avec audace le Quotidien 
du peuple, que, sans la direction* 
du parti, le Mouvement du S avril 
n’aurait pas pu avoir Vimmense 
impact qu’ü a eu. » Le Jeune ora- 
teur de Xidan ne partageait pas 
Jeudi ce point de vue lorsqu’il dé- 
clarait précis râlent que < Ze Mou- 


vement du 5 aura avait été le 


dernier à être déclenché sans or- 
dre supérieur, sans aucun encou- 
ragement des dirigeants ». 


fl) Selon certain ea Information*, I * Zia a tué notre père » 


lia auraient repris cette localité dans [ Zïd est un sale Chien ». c Zia et 


généraux seront pendus à la 


V ^ V ' f J \ ^ 



même corde et nous traînerons 
leurs cadavres dans les rues ». 
c Si c’est cela Vision u nous de- 
vrions tous devenir chrétiens », 
s'exclamait, faisant allusion à la 
politique d'islamisation du géné- 


eacte indécents. Le quotidien 
polonais Zyâe Warszawy a écrit 
jeudi que l’exécution d’AJl Bhutto 
«a jeté la première ombre san- 


• Combiner la démocratie 
et la dictature (...) » 


1 | 

!.. : 


SANS 

SUPPLEMENT 
DE PRIX 


rai Zia. une femme citée par le 
correspondant de l'agence Reuter. 

Les universités restent fermées, 
certains commerçants de Fesha- 
war ont fait grève. L’agitation 
est encore plus sensible dans le 
Sind, province natale de l’ancien 
premier ministre. Des accrochages 
ont eu lieu entre partisans et 
adversaires d’AJl Bhutto à 
Nawabsbah, et quatorze per- 
sonnes ont été blessées, dont 
quatre policiers, à Shikarpui. au 


rappelé que le pape Jean-Paul II 
avait lancé un appel à la clé- 
mence. Enfin, les manifestations 
se sont poursuivies à Srinagar. 
la capitale du Cachemire indien, 
où une personne a encore été 
tuée Jeudi. — (AJF J*„ Reuter, 
AJP., U JJ J 


jour. Ainsi attribue-t-il aux ma- 
nifestants du 5 avril 1976 des 
sentiments correspondant à ces 


• Les Etats-Unis sont Inquiets 
des informations selon lesquelles 
le Pakistan persisterait dans -sa 


directives. «La lutte contre la 
c bande des quatre », écrit- IL était 
une lutte pour la voie socialiste, 
pour le maintien de la dictature 
du prolétariat, du rôle dirigeant 


volonté de se doter d'armes nu- 
cléaires. a-t-on appris jeudi 
5 avril de bonne source au dépars 
tement d’Etat. Washington a 


du parti du marxisme -léninisme 
et de la pensée de Mao Tse- 
toung.» L’organe du P.C.C. af- 
firme, certes, qu’il s’agissait d’un 
« mouvement pour une démocra- 
tie étendue ». «Mais, ajoute-t-il. 


SOL POBR TOUTES LES COMMANDES SUPERIEURES A 1000 F PASSEES 
00 5 AU 18 AVRIL . (MOQUETTES SIGNALEES PAR ETIQUETTES) 


A TRAVERS LE MONDE 





Nicaragua 


I SIX PERSONNES, DONT; 


voulons est la démocratie soda- 
liste, la démocratie de récrasante 
maiorité du peuple, la démocratie 
guidée par le centralisme f~) R 
est nécessaire de combiner la 
démocratie et la dictature, la dé- 


OUVERT TPm^CREDIVI ENDRED l !h 22H 

NOCTURNES MERC ure ^ nouveau centre à 


mi ères élections générales gro- 
enialdaises, pour la formation 
d’un parlement autonome. Son 
chef, M. Jonathan Motxfeldt, 
devrait être le futur p r e mie r 
chef d’un gouvernement local 
de la région. — (A J" J* J 


seconde vflfcr-'dtr' Nicaragua: ! 
Les trois soldats ont péri dans: 
l’explosion de leur véhicule, et I 


jeratie et la^discipline. la JLérno - . ^ 


les. ci vils au cours d’affronte- 


du peuple a quelques mots pour 


Guatemala 


sumées du Front national de.{ 


libération sandiniste et les for- 1 ■ 
ces de l'ordre. Plusieurs mal-J f ü complexes », ce qui 


«Za jeune génération * dont.it 
faut.- comprendre « qu’elle a mûri ■ 
au milieu de luttes politiques 


P ro C ^oTsrPR^ST r ^U ! XG,eno b loN6 


sons de la ville ont été incen-T^l* 1 ^ ““ 


diées, et le domicüé d’un par- 


• 1 ’ - 1 .c : l f naa 

gg viT. gen n 


tisan du général Somoza a été 


«ne minorité d’instigateurs 


contre-révolutionnaires », conChit 


secrétaire général du syndicat tra'a connu cette vilje depuis! L’édttoriaL la tâche essentielle est 
R"- «t* i» 1 < cCéduquer dans l’esprit révolu - 


des. travailleurs de la firme 



Union soviétique 


f-TFy 

~ ■■ ■ ■■ 


le 6 mais par le parti déino- 


^D^.). selon une lettre par- 
venue mercredi 4 avril a la 
presse de Téhéran, et annon- 
çant qu'ils seront libérés 
locsqne « les crimes du régime 


t M. VIT AU VOROTNIKOV a 
été « libéré » de ses fonctions 
de premier vice- premier mi- 
nistre de la République socia- 
liste fédérative soviétique de. 
Russie (RKP5.R.), annonce 
l'agenoe Tass. Cette mesure! 
semble une sanction provoquée 
par une mauvaise gestion éco- 
nomique de la principale Ré- ' 


feuilles techniques a été 


’noncé. mardi 3 avril, par Chine 


travaux d'infrastructure, a été 


nommé à la tête d'un nouveau 


publique de l’Union soviétique. 


hommes, employés par la firme 
Energoinvest sur un chantier 
à Dokan (Irak), sont, selon la 


Cuba. Membre du comité cen- 


relevé de ses fonctions, qu'il 


lettre. M. Davoud Sellm Omar, 


tral depuis 1971, il était, depuis 


1975. l'adjoint direct de M. So- 


M. Ebrahim Wadln, un Egyp- 


lomentsev. président du conseil J même département et président 


des ministre de la R.SF'BR. 
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CHILI : la dictature installée 


An pouvoir depuis an peu 

plus de cinq ans. le général 
Pinochet cherche à effacer 
l’Image de régime fasciste 
attachée à son gouvernement, 
né du coup d'Etat contre Sal- 
vador Allende. Il s'efforce 
d'institutionnaliser les sola- 
tions politiques autoritaires 
qui prévalent à Santiago. Il 
essaie en outre, de faire 
meilleure figure sur la scène 
internationale (* le . Monde » 
du 6 avril). 


quatre ans d'application de leur 
modèle, les émules de la faculté 
de Chicago, qui sont toujours tes 
maîtres -à - penser de l'économie 
chilienne, considèrent que la si- 
tuation évolue comme fls l'atten- 
daient : de mieux en mieux. Leurs 
Critiques, de leur côté, affirment 
également que la situation se 


difficilement être plus grand entre 
la bonne tenue des Indices et l'ab- 
sence de « retombées » sur la popu- 
lation de cette heureuse conjonc- 
ture. 

« Connaissez-vous beaucoup de 

pays, sur ce continent, qui combi- 
nent un rythme de croissance sou- 
tenu, une baisse de l'inflation , et 
une balance des paiements posi- 
tive 7 * Les a Chicago Boys » citent 
des indices indiscutables : le pro- 
duit national brut aura augmenté 
de 5 & 6 % en 1978 CIO % pour le 
secteur industriel) ; l’inflation n’a 
guère dépassé les 30 % (la moitié 
environ du taux de 1977) : et la 
balance des paiements sera posi- 
tive, de 600 h 700 millions de doî- 


t tires premières importées, et 

donc le coût final de nos pro- connaît, en me 

duits. Par aOIeurs. le flux de ca - paya développés 


De notrt envoyé spécial THIERRY MALINIAK 


moyenne, dans les ajoutée et par i 


ment que 61 à 62 % du niveau de 
bel lent que cet Indice, essentiel- 1972. 

lement lié à des facteurs dèmo- De toute évidence, un modèle 
graphiques, ne saurait connaître fondé sur la compétitivité inter- 


duîts. Par aOleurs. le flux d e ca - paya développés un taux de pro- de main-d'œuvre qui enregistrent L'augmentation de la demande compression des coûts salariaux : 

vitaux étrangers dans le pays tection douanière qui oscille entre les hausses les plus Importantes. de travail parait, il est vrai, liée JÏÏSr un* Section d* snrrie^ éed- 

contrébalançe la tendance à la 40 et 45 %) subvenait encore, en Autant d’éléments qui expll- à l’arrivée de nombreuses femmes S2?f“ 'Îïï+I* r^^îreccinn 

hausse du dollar dont parlent les 1973. à la quasi -totalité des quent que le problème de l’emploi sur^ marché ^ feltam&LUta ^oDère^iJ? 0 ^ la ae^S^S ^ *2 

s Chicago Boys. » besoins du marché national ; elle reste plus que jamais le talon c’est là ira raitarara du dtf- ™ 

Le Chili peut-il se permettre n’en approvisionne plus aaJour- d’Achille du « modèle a écanomï- Acuités ÏÏxqueüS^font ffe les ^n nlvra^ de rSun^Uo^s. n'est 

d lngu^jter une niasse de devises d’hui que les deux tiers C'est là que chilien. Croissance ou pas. le familles depuis la récession de en fin de compte Qu'une moda- 

êtrangères ? Selon les derniers une situation d’autant plus pourcentage des Chiliens sans 1975 iha En. hanwdii nMitSrdîrtaî 

cblffre. de te Banque centrale, la atelaasa ,u e te flamande a. dans emploi ne diminue pas. II a même ’ Le problème de l’emploi n été ÎSSSfS £ SSSfëS! 

aggravé par des licenciements plus considérée comme un facteur 

dans le secteur public. La baisse de progrès — dans la mesure où 

de l’inflation — le résultat le plus elle stimulerait Ja demande In- 
spectaculaire atteint par les « Chl- terne. C’est un handicap sur le 

cago Boys» — a surtout été marché extérieur— 

obtenue par la réduction du défi- « En fait, explique un industriel 
clt fiscal. Résultat : on estime que de Santiago, les stratèges de notre 

quelque 100 000 personnes ont dü économie ont tout simplement in- 

quitter la fonction publique depuis r me las priorités. Dans la plupart 

1973. La « restructuration ». d’ail- des pays du monde, et particuliè- 

leurs. n'est pas terminée. Au jour- rement les pays démocratiques . on 

d'hui, elle atteint Enacar. l'entre- considère qu’zZ existe un certain 

prise publique du charbon. De- nombre de variables économiques 

main, ce sera sans doute le tour dont l'évolution doit être conte- 

dû secteur du salpêtre et des nue : la distribution du revenu 

chemins de fer. ne peut être régressive; le taux 

Face à ce problème, les «Chl- de chômage ne peut augmenter 

ca go Boys » disposent d’un autre exagérément ; le ntvetxu moyen 

argument : c'est la croissance trop de* rémunérations ne peut dlmi- 

( Dessin rapide des salaires, en termes nner de manière brutale. Ce sont 

de Piantu.) réels, qui a empêché de résoudre le ** priorités au service dès- 

problème de l'emploi Payant quelles Ü faut mettre les autres 

mieux ses ouvriers. l’Industriel cartables. » « Ici, poursuit-il c'est 

hésiterait à en embaucher. C'est désormais Itam Les priorités. 

aussi la thèse avancée par le «. VexpiüibTe du secteur 

Ponds monétaire international externe, le niveau des réserves, le 

lors de ses discussions, en sep- toux d'inflation. Us autres va- 

terabie dernier, avec les respon- riafoles, comme remploi, évoluent 

sables de l’économie chilienne Le wns limite, dans un sens ou un 



81 la balance des paiements s 


exportations. iÎLa suùatîon' reste depuis 1989 noté que, à l’exception la force de travail — qui augmen- la base d’u. 
ÏÏÏÏÎ 7% saine, noms affirme M. Alvaro des métaux non ferreux (évtâem- ternit aujourd'hui à un rythme hausse du 


FJU-I. serait plus enclin à ap- autre, pour satisfaire à cespriori- 
puyer la stratégie du ministre ar- tes. A la limite, on peut dire que 
gentln de l’économie. M. Martinez population chilienne nest plus 
de Hû 2 l pour qui une baisse sen- *»* donnes : elle est devenue une 
sibie du salaire moyen permet conséquence, p**®* _.P? Ur . 
d’éviter une augmentation du Qu' aujourd'hui le Chüi devient de 
nombre des sans- emploi Ptos rtefte alors que la 

dette externe a augmenté de 800 l’ensemble, diminué depuis la légèrement augmenté depuis 1977. L’argument n’est pas accepté 

s_ millions de dollars entre janvier récession de 1975. Il est aujourd'hui proche des par tous. D'abord parce que le ae P* 1 *® m P LW Pauvres. » 

n * et août 1978 — 15 % de plus Les chiffres globaux de crois- 14-15 %. selon les chiffres offi- taux d'augmentation des salaires 

qu’en décembre 1977. Le service sance Industrielle sont donc trom- ciels. Les responsables de l’ëcono- réels au Chili est contesté. Les . 

L_ de la dette, pour l'année 1979, re- peurs. Un document patronal qui mie expliquent ce phénomène par officiels l'est S ment à environ 15 % PrOChâJfl aftlCle ■ 

„ présentera entre 45 et 50 % des analyse l'évolution de l'industrie une croissance sans précédent de pour 1978. Afen*afc l’évalue, sur . — 


Chili avait aisément réussi en 
1975, à éqmUbrer ses échanges 
de produits : la politique draco- 
nienne de déflation, alors mise 
en œuvre avait pratiquement 


centrale, tant que les emprunts à ce sont souvent 1 
l'étranger servent à financer les caractérisent par 
âioestissemente productifs, et non 


sont souvent les secteurs qui se 


seulement Selon cette revue édi- 


LES INCERTITUDES 
DE L’OPPOSITION 


paralysé l'industrie, qui avait à GOTupeTuer le déficit du budget 


cessé d’importer. La reprise d’un 
rythme de croissance plus normal 
a évidemment renversé la situa- 
tion des échanges. 

Les économistes de Chicago, 
qui ont une foi à tonte épreuve 
dans les lois « naturelles » de l'éco- 
nomie. de marché, ont évidem- 
ment une théorie soi l'évolution 
probable de ce déséquilibre de la 
balance des paiements : « Si nos 
importations dépassent no* expor- 
tations, là quantité de dollars sur 
le marché va évidemment se res- 
treindre. Le prix de la devise va 
donc augmenter et, corrélative-- 


Du statistiques trompeuses 

Mais il est certain, aussi qu'une 
grande partle.de ces emprunts a 
été emmagasinée dans les .coffres 
de L'Etat. Cèst là une mesure de 
prudence face à la situation 
incertaine que connaît le pays. 
Une partie de ce flux de capitaux 
entré au Chili, d’autre part, sem- 
ble s’orienter vers des opérations 
financières de type spéculatif 
plutôt que vers 1‘ investissement 
productif. Ce ne serait que l’une 


Les Nouveaux Constructeurs 


ment, celui du peso diminuer', des déformations du dogme du 


Cela rendra nos produits plus 
compétitifs. Le* exportations vont 
donc naturellement augmenter, s 
Ce raisonnement suscite le 
scepticisme .des .ennemis, du sys- 
tème : a Si. les choses étaient 
aussi évidentes, rétorque l'un 
d’eux, fi 'suffirait que n’ importe 
quel pays du monde applique le 
libre-échange absolu pour se re- 
trouver avec un secteur externe 
en équSUbre. H est évident que 
df autres facteurs interviennent : 



« laissez-faire, laissez-passer », 
encouragée par les hauts taux 
d’intérêt : 5 à S % par mois, soit 
le double du taux d'inflation. 

Plus animé encore est le débat 
sur la réalité de la croissance. 
Pour la troisième année consé- 
cutive, le Chili aurait enregistré, 
en 1978, un taux de croissance 


les « Chicago Boys », que l'indus- 
trie chilienne a bien résisté au 
choc de la libération douanière, et 
a su s'adapter à des secteurs où 
elle fouit du maximum d’avanta- 
ges comparés au niveau interna- 
tional. » 

En réalité, l'Industrie se trouve 



pièces : One des nombre uses maisons Moineaux Constructeurs* 


I 1975. Et un nombre Impression- 
< nant d'entreprises sont en faillite. 
La libéralisation douanière 


RUE CARVÊS 
A92I20 MONTROUGE 

i±£\ra.!«55ioa 


des pays du tiers-monde, mais 
aussi que les pays développés eux- 
mêmes. L'industrie textile (tradi- 


lalt la revue chilienne Hoy, 


Nos maisons ont du succès 

Consacrez un moment de détente à la visite de nos maisons décoré es.Vous y découvrirez des maisons pour 
mieux vivre, parfaitement intégrées à leur environnement Vous apprécierez leur accès facile, leur architecture 
traditionnelle, une distribution des espaces à la fois pratique et raffinée et des équipements conçus pour la 
commodité de vie et. le confort actuel. Ces maisons sont éligibles aux nouveaux prêts conventionnés, certaines 
bénéficient des anciens prêts PIC (10 %) et ce qui est toutà fait exceptionnel, 2 villages sont entièrement destinés 
à la location. Nous serons heureux de vous accueillir, tous les jours de 10 h à 19 h. 


* JjeA^œiÀhrB. cb^fotuj 

■ En location des maisons patios 
& Taiéedu Bois de Metz. 
(78350},Jouy en dosas -téL : 94&88Ja 

’TjesBaiÉsdeBure^' 

im pliage facile à vivre. 
(91440), Bures sur Yvette 
téL: 90725.82. 

phlbais 

Des terrains de 1000m a enborduredeSdna 




c Lcs bruyères dG c MarolIes* 

Des maisons en location entre la forêt et 
la campagne briarde. 

(94440). MaroOes en Brie- téb 386.04-39. 

Comhs la Claîrîère 

En lisière de la forêt de Sénart- 
(77380). CombsldWJe 
téL : 06037 J 7, 

rubéfies 

Levert village àl km de Melun. 

(77950), Rubéfiés 
téL: 068.02.40. > 



Ouverture des maisons décorées septembre 79. 

Des maisons pour mieux vivre 







PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


CONSPUÉ PÀX LES COLONS DE YAMTT 


Ouganda 


E Bégin réaffirme que les points de peuplement dans le Sinaï 
seront évacués conformément an traité 


Les adversaires du maréchal Amin 
annoncent «l’assaut final» contre Kampala 


De notre correspondant 


connu, jeudi 6 avril, des moment 
difficiles qui ont paru Justifier a 
posteriori la mise en garde que lui 
. avait adressée la veille à (a Knesset 
M, AJIon, ancian ministre, au nom 
. de l’opposition travailliste. Ce der- 
nier, faisant allusion aux manifesta- 
. trôna d'autosatisfaction du chef du 
gouvernement è. son retour du Caire, 
avait déclaré qu'il n‘y avait pM 
■■ lieu de ee laisser aller h !’• eupho- 
rie - et que las difficultés- les plus 
'"graves devaient encore ôtre sur- 
montées. , 


.En visitant Yamlt, principale agglo- 
mération parmi le» ^ Implantations . 
israéliennes dans le nord du Sinaï, 
qui devront être évacuées d’icf 
trois ans. M.. Begln a été rappelé 
.i de dures réalités, il a dû faire 
face & une hostilité à laquelle, il ne. 
s'attendait apparemment pas. Visi- 
blement ému. M. le premier ministre 
. a exprimé. Jeudi soir, son amertume 
-devant les colons qui, depuis les 
accords de Camp David, manifestent 
leur colère et accusent le gouverne- 
ment de tes avoir * trompés - et 
• abandonnés » — t colère qui a 


redoublé depuis le signature du 
traité de paix. M. Begln a déclaré : 
« Accusé de trahison, faJ été la 
cible de- fa haine alors que fo 
répondais avec amour. » 

Dam la petite ville de béton posée 
sur les dunes du Sinaï, il n’y avait 
pas un seu/ drapeau pour accueillir 
le premier ministre, et, dès l'arrivée 
de celui-ci, le courant électrique a été 
coupé. C'est sous les huées de la 
foule que M. Begln s’est rendu à 
la réunion' avec les représentants du 
comité de défense de la région. Sou- 
vent Interrompu par des Invectives 
et des Injures, le premier ministre 
a mis fin à certaines illusions que 
nourrissaient las résidents de Yamlt: 
Il a expliqué qu’il n'dtalt pas ques- 
tion de rouvrir des négociations sur 
le sort des points de peuplement 
israéliens dans le Stnal. Ceux-ci 
devront être évacués comme prévu. 
■ Nous avons signé un traité et 
noua en respecterons ias termes», 
a dit M. Begin. 


les tribus bédouines qui s'in- 
quiètent, d'autre part, du redéploie- 
ment de l'armée Israélienne dans le 
Néguev après l'évacuation du Sinaï. 


Les défenseurs des Bédouins avaient 
Introduit récemment un recours 
devant la Cour suprême, car le 
gouvernement a' était engagé à ne 
pas commencer les travaux avant 
que - le tribunal de Beershaba ne 
statue définitivement sur las expro- 
priations. Le gouvernement n'a pas 
tenu ses promesses et la Cour 
suprême a réagi vivement et Immé- 
diatement Elle vient d'ordonner la 
suspension des travaux dans un 
arrêt dont les termes sont d'una 
sévérité sans précédent 
De plus, la Cour a sommé le 
conseiller juridique du gouvernement 
de venir s'expliquer sur ce man- 
quement à la parole donnée et ft 
une décision de Justice. La mesure 
et le ton adoptés par la Haute Cour 
Ont créé une grande surprise dans 
les milieux politiques. Les groupes 
parlementaires de l’opposition ont 
eux aussi demandé des explications 
en exigeant la convocation de la 


Nairobi. — Las dissidents ougan- 
dais et leurs alliés taroanlens ont 
commencé. Jeudi S avril en milieu 
de Journée, à quadriller lentement 
Kampala, réduisant au passage des 
poches de résistance, après avoir 
occupé tes faubourgs de la' capitale 
la nuit précédents. Des combats ont 
eu lieu aux abords des Installations 
de Radio-Kampala, où une unité 
libyenne leur a opposé une résis- 
tance assez terme. 

Entre-temps, les Libyens ont conti- 
nué de se replier, apparemment dans 
l'ordre, en direction de Mokono et 
de JInJa, d'où Ils pourraient être 
évacués, A compter de vendredi, par 
avion sur la base aérienne (TAnut, 
dans le nord ougandais, vers la 


De notre correspondant 
en Afrique occidentale 


Jours et s'en servir alors pour faci- 
liter les communications avec la 
Tanzanie. 

Entre-temps, M. Lubega. ministre 
ougandais des affaires étrangères, se 
trouva à Nairobi « pour affaires per- 
sonnelles ». La commandant Bob 


Afrique do Sud 


les mains das forces du maréchal 

L'aéroport International et la vïïle 
d’EntebbB ont changé de mains dés 


Malgré de nombreux appels b (a clémence 

Solomon Mahlangu a été pendu à Pretoria 

De notre correspondante 


On camouflet 
de la Cour suprême 


Il PRÉSIDENT ÎADATE MET EN 
GARDE ÎE PALESTINIENS 
CONTRE TOUTE ACTION TER- 
RORISTE DIRIGÉE CONTRE 
L'ÉGYPTE. 


(De notre, correspondant) 


Le Caire. — * Il n’y a pas 
d'accords secrets annexes au trai- 
té de paix. (—) Celui-ci est la 
. pierre angulaire d’une solution 
globale du problème israélo- 
aràbe », a déclaré le président 
Sa date, jeudi' 5 mais, devant le 
. Parlement, a Le* documents signés 
le 26 mors constituent le début de 
la voie menant à une solution du 
problème palestinien, sans laquelle 


Le premier ministre a connu Jeudi 
une autre déconvenue qui alimente 
de nombreux commentaires. Le 
20 mars, deviuit la Knesset, M. Begln 
avait justifié la continuation de la 
' politique d'implantation en Cisjor- 
danie en ra prévalant d'un récent 
Jugement de la Cour suprême qui, 
pour la première fois, avait précisé 
— A propos d'uns affaire d'expro- 
priation de terres appartenant à des 
Palestiniens — que les colonies 
civiles dans les territoires occupés 
pouvaient être considérées comme 
faisant partie du « système de 
défense d’Israël ». Pour M. Begln. 
la . colonisation civile se trouvait 
ainsi légitimée: Certains membres 


Knesset en séance extraordinaire la 
semaine prochaine pour un débat 
sur ce cas, considéré ce vendredi 
matin par l'éditorialiste du Jérusalem 
Post comme une atteinte grave aux 
droits civils en IsreèL 
Alors que l'Agence Juive révélait 


mercredi, à l'issue de plusieurs 
Jours de combats. Au même moment 
de Dar-Es-Salaam, le F.N.LO. (Front 
national de libération de l’Ouganda) 
a annoncé le début de I'» assaut 
final » contre Kampala. 


le 4 avril, la mise en œuvra d’un 
programme de construction d’un 
millier de logements dans les Implan- 
tations en Cisjordanie et en Galilée, 
le ministre des transports, M. Haïm 


ü n'y aura pas de paix au Proche- 
Orient », a réaffirmé lé raïs, aux 
yuex duquel « Jérusdlem-Est fait 
partie de lq Cisjordanie a. 

Après- avoir stigmatisé. «P atti- 


tude inconséquente dés dirigeants 
-- -palestiniens »,- il a ajouté : « Nous 
ne déciderons pas pour eux. Nom 
mettrons les territoires . occupés 


sur la voie de Pautonomie. Ce 
sera ensuite à eux de trancher., 
(_j Je demande au peuple ptÛaF- 


tinien de Cisjordanie, de Gaza et 


de toute autre terre arabe de : 


joindre à la recherche d’une \ 
solution . » 

« Le terrorisme, pas . plus que 


les manifestations et lès Slogans,, 


ne libérera la Palestine », a 
poursuivi le rais, qui a mis en 
garde tous ceux. <F?l seraient ten- 
tés d'organiser dès attentats ou 
des prises d’otage en Egypte, ou 


contre des diplomates égyptiens 
& l'étranger. «A chacun de leur 
coup, a-t-il dit, je riposterai en 


de l’opposition avalent alors accusé 
la Haute Cour d'avoir rendu une 
décision • politique » et d’avoir volé 
ainsi au secours du gouvernement 
Les Juges ont-ils voulu sa dédoua- 
ner et prouver leur indépendance 7 
Ils ont en tout cas infligé Jeudi un 
camouflet au gouvernement 
La veille, le 4 avril, dés travaux 
de terrassement avait commencé 
' dans lé. Nôlguev, prés de Beereheba, 
sur- te site d'une ville nouvelle des- 
tinée 7 àhébérger-les Bédouins- de 
la région. La plupart' d'entre eux 
ont toujours protesté contre ce pro- 
jet qui se traduisait par des expro- 
priations dont ils étalent victimes. 
Des heurts violents ont eu lieu A 
cet endroit mercredi et. Jeudi entre 
les contestataires et la police. Ces 
incidents étalent d'autant plus 
graves qu’ils venaient envenimer des 
rapports de plus en plus tendus 
entre l'administration Israélienne et 


Landau, a annoncé, le 5 avril, la 
création d'une dizaine d'implanta- 
tions nouvelles, notamment en Cis- 
jordanie durant les fêtes de la 
Pâque Juive (du 12 au 18 avril). Ce 
farouche partisan de la colonisation. 
opposant notoire k le signature du 
traité de paix, a déclaré è ce 
propos : •Notre droit à la souve- 
raineté en Judéé-Samerle (Cisjor- 
danie) esr Inaliénable. Noua Tarons 
tf ailleurs bien tait comprendre aux 
Américains et aux Egyptiens. » Il a 
ajouté : - Las Egyptiens ont exprimé 
certaines revendications i propos de 
Jérusalem. Notre réponse est la sui- 
vante : pendant deux mille ans, noue 
avons récité le prière ■ L’an pm- 
» Chain à Jérusalem » ; maintenant 
c'est au tour des Arabes d’attendre 
deux mille ans— » -• 

. -D'autre pari, selon le Journal 
Haaretz, M. Sharon, -ministre de 
l'agriculture, responsable de la poli- 
tique de colonisation, a ordonné le 
commencement des travaux qui 
auraient pour but de créer au sud 
de la bande de Gaza une nouvelle 
zono-tarnpon faits de plusieurs Im- 
plantations civiles. Ces travaux 
auraient débuté avant même que le 
gouvernement ait pris la moindre 
décision à ce sujeL 

FRANCIS CORNU. 


Les Tanzanfens et le F.N.LO. 
affirment vouloir éviter des destruc- 
tions dans la capitale ougandaise. 
Leur tactique donne sans doute eon 
côté irréel è une guerre qui, même 
sur sa fin, offre toujours l'impression 
de n’avoir lieu qu'un Jour sur deux. 
Jeudi, des habitants de Kampala 
contactés par téléphone ont tous 
rapporté une situation étrangement 
calme, quelques rafales d’armes 
automatiques ee faisant seulement 


Quatre condamnés i mort. tin. au nom Neuf ülWxittë 
trois métis et un Africain, ont ttdhStoS 

été pondus ce vendredi matin de sécurité de TOND. 

« avril, à la prison de Preto- e * en Afrique du Sud même, du 
ria, en même temps qne Conseil des Eglises et de plusieurs 
Solomon Mahlangu. Ds organisations africaines, 
avaient été condamnés pour DéjA. jeudi soir, on pouvait prè- 
des crimes de droit commun voir que le gouvernement sud- 
non précisés. Selon les chlT- africain resterait Insensible aux 
Très officiels, cent trente-deux pressions toterc^onaies, 
condamnés ont été «J’S^n'étalt'pas dans ses haW- 

Afnque du Sud en 197», dont tuâes de s'ingérer dans des décl- 
un Blanc. slons de justice. 

Johannesburg. — Solomon Mah- ce vendredi matin, le quotidien 
langu. vingt-trois ans, a été pendu aux lecteurs essentiellement afri- 
ce vendredi 6 avril, A 7 heures, à n?I \ ™ Post sortait une édition 
la prison de Pretoria. Plusieurs spéciale pour condamner l'exécu- 
centaines de personnes ont veille Uon de Mahlangu. De son côté, 
toute la nuit auprès de sa f amill e quotidien anglophone pro- 
& MamelodL cité réservée aux nationaliste The Citizen concluait 
Africains dans la banlieue de la par ^ mots sou éditorial : 


entendra dans le lointain. Ils ont 
aussi fait état d'une grave pénurie 
alimentaire. j 

Radio-Kampala a. de son côté, 
continué de diffuser ta parole du 
maréchal, rapportant que ce dernier 
e’ était déclaré le matin même en 
« grande forme » devant des soldats 
venus lui jurer de « mourir », s’il le 
fallait, pour leur pays. 

Cas petits accrochages en ville 
semblent suffire è décourager les 
-damiers partisans du maréchal, 
depuis que les Libyens ont amorcé, 
mardi, leur rapIL Leurs unités 
paraissent avoir reçu une leçon plus 
sévère qu’on ne l'avait pensé lundi 
soir, sur le route d'Entebbe A Kam- 
pala, puisque des diplomates font 
état de quatre cents blessés et tués 
dans, leurs rangs. Depuis cette date, 
l'investissement pals l'occupation 
pas à pas du Grand Kampala ne 
semblent pas constituer la tâche 
la plus difficile d’une coalition 
ougando-tanzanlenne bien supérieure 
par le nombre et l'équipement Cette 
dernière compte pouvoir réparer 
l'aéroport d'Entebbe dans les huit 


capitale. Leurs prières ont été * Mahlangu doit mourir. Un 
vaines. De même sont restées meurtrier, pas un martyr . » 
lettres mortes les démarches de „,r,,MiiUE rununrüi 

l’ambassadeur de France. M. Do- CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Les pendaisons se suivent et 
se rassemblent. Après le - meur- 
trier » Ail Bhutto, un jeune Noir 
sud-elrlcaln expie son • crime de 
droit commun » é Pretoria. Peu 
Importe qiEll n'att tué personne 
et ne se soit même pas servi 
■ de son arme au cours de la 
fusillade qut fit. en juin 1917, 
deux morts et deux blessés dans 
le centre de Johannesburg (le 
Monde du 8 avril JL U Importe 
encore moins sans doute que 
dans la monde entier dea pro- 
testations se soient élevées 
contre son exécution. 

Trouvé en possession d’une 
arme, Solomon Mahlangu était 
• complice » d’un meurtre et 
méritait la corde. Tout comme 
le présidant ZIb dans la procès 
de U. Bhutto. te président 


Vorstar • ns pouvait pas » arrêter 
le bras de rtmpartlale justice 
qui honore son pays. Vers quels 
abîmes glisseraient TAIrlque du 
Sud ou Je Pakistan si la gré ce 
ou la clémence venaient fausser 
le rigoureuse sérénité des lois ? 
Que viennent taire les Neuf, 
FONU et M. Carter dans le 
déroulement d’un procès de droit 
commun ? Ils ont, sans doute, 
sur Pretoria das moyens de 
pression plus efficaces que r ex- 
pression de leur Inquiétude 
avant ta potence et de leur 
désapprobation ensuite. A moine 
qu’on ne puisse et ne doive pas 
mêler, puisque dans tout cela la 
politique n’a que faire, le droit 
commun et le droit commercial ? 


leur en portant mille autres». 

Quant aux pays arabes qui ont 
rompu ou menacent de rompre 


L'Algérie a droit au printemps 


(Suite de la première page.) 


avec Le Caire, M. Sadate les al 


tion De rechange A celle de 
Camp David. « S’üs le font, a-t-Ü 
dit, je suis prit à revenir en 
arrière et à les suivre. » 


Les exécutions capitales ont repris 
après publication du «rade pénal islamique - 


AUTODAFÉ 

POUR BRIGITTE BARDOT 


Trois condamnés sont fusillés o Ispohan 


(De notre correspondant:) j 
Le Caire. — Trois mille , pho- 
tographies • Indécentes » de 
Brigitte Bardot, pour une bonne 
part extraites d'anciens films de 
Y actrice, ont été saisies par les 
douanes tTAIexandde. e t b rûlées 
en public sur la port, par. ordre. 
dea autorités. ' * . . 

Quelques semaines. -aupara- 
vant, le même sort avait été 
réservé è dsa~ GOÜrtS~métragea 
érotiques entrés en fraude dans 
la seconde ville égyptienne. 


: police politique du chah, et en 
policier ont été fulllit, ce vendredi 
6 avril à tiaube. A Xspaban, ea appll- 


Ustes de Vas dans sa cellule de 
la prison de Qasr. L’ancien premier 
ministre avait affirmé, dans cet 


entretien dlffosé jeudi soir 5 avril, I 


qu’ü était s coupé da monde exté- 
rieur», n’avait reçu qu'une seule 
visite en six mois et Ignorait si des 


Le.premler code pénal do la Répa- i 


moud Axarl - Zadeb, condamnés & 
mort pour c tortures et assassinats », 
avait été différée e tn extremis » par 
un édit de rayatoUah Khometny, 
. suspendant, 1 e M mars, tonte .non- 


fa II que Islamique, rendu public Jeudi, 


claire, notamment pour la désigna- 
tion das Juges et des membres da 
paiq°9t- - O définit la compétence 


pale qne les peines doivent être} 


UNE MISE AU POINT 
i- 01 L'AMBASSADE DE DJIBOUTI 


trois nouveaux suppliciés — qui 


portent à environ une sobcantaJn 
le nombre des collaborateurs d 
l’ancien régime passés par les arme 


reste très discret sur les droits de 
la défense. Les audiences seront 
publiques, mais les Interrogatoires 
secrets. Enfin, ce texte précise et 


réduit le rôle des s comités Kbo- 
melnys. qui n’auront que des fonc- 
tions de police et d'auxiliaires de 


A la suite de l'attaqué "du 
camp de Randa la 10 mais, par 
un groupe armé qui a tué deux 


sot pins arrêter on Interroger des | 


l'ambassade de Djibouti en France l 


Une récente déclaration de l*aya- 


darmerie et la força, .nationale de 
sécurité a conduit à ] 'arrestation 
de dix-huit personnes. Incarné- ! 
nées è la prison de Gabode. Ces 
personnes, ajoute l'ambassade,: 
ont fait l’objet d'interrogatoires 
à l'Issue desquels elles ont été 
placées sous mandat de dépôt par 
le juge d'instruction, pour «. ho- \ 
micide volontaire avec prémédi- 


UAYATOUAH KH0ME1MY : les 
criminels doivent être tués 


tiques, le patriarche de Qom avait I 


sans jugement. 

Ce» exécutions semblent être le 
prélude A une nouvelle vague «le 


dit dimanche, en proclamant offi- 


ciellement la république Ulamlqui 


nx prise bh P armi eux, certains 


ta tion. complicité et association I 


de malfaiteurs ». L’ambassade pendant trvtxe aimées, pourrait bien 


conclut i -« Le gouvernement de 


Djibouti rejette les propos caXam- 
mieux selon lesquels, soixante dé- 
tenus auraient subi des tortures. 


mette qu’ü convient de Tais- 
Ote affaire entre les mains I 
justice djïboutiehne. a j 


octobre, dernier, l'ancien cfael 


filmé et. Interviewé par des jours»- 




te- au ** w * 

“-er.îie dan*| 
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politique 


LE CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 


M. Mauroy présente un «bilan positif: 


(Suite de la première page.) la campagne très rude que Von 


sait a. H insiste i 


tes n'ont pas fait « que subir pour l'ont été k l’unanimité « après 

les uns, engager pour les autres, travail acharné de toute la di'ec- 


LA CRISE DE «FRANCE NOUVELLE > 

Un sixième journaliste quitte l'hebdomadaire 


M. Georges Bonopéra, journa- 
liste à Fronce nouvelle, a 
a annoncé sa démission de l’heb- 
domadaire central du parti 


smes qui ont été données sont 
les suivantes : « C'est normal Que 
perde quelques centaines 


toute interprétation hâtive de 
mon départ de France nouvelle, 
je tiens à préciser que fai décidé, 
au terme d'une longue et doulou- 
reuse réflexion, de démissionner 
pour raisons de santé. » 

M. Bonopéra est le sixième 
journaliste qui quitte France 
nouvelle. H a choisi de le faire 
avec humour et, sa déclaration se 
suffisant à elle-même, on se gar- 
dera de l'a interpréter hâtive- 
ment ». U n’est pas sûr que la 
même réserve soit observée par 3a 
direction du Journal, qui risque 


maintenant, comme l'hémorragie 
continue, on livre enfin à la vin- 
dicte populaire les coupables : 
« Ce sont les journalistes suspects 


complot ourdi, selon elle, contre 
l'hebdomadaire central du P.CJ. 


qui n'osent pas dire à des mem- 
bres du comité central ce qu'ils 


dans notre pratique, — même si, 
donc, les échos que je recueille, 
le courrier des lecteurs, infirment 
pour une large part cette expli- 
cation, rien n’y fait.» 


une lettre que Mme Yvonne 
Quilès, ancienne rédactrice en 
chef, avait adressée le 7 mars à 
l’ensemble du personnel de 
France nouvelle: Malgré l’insis- 
tance de la rédaction, M. Jean 
Bznies, directeur adjoint, avait 


le numéro du 19 mais, la dé- 
mission de Mme Quilès (le Monde 
du 20 mars). Celle-ci écrivait no- 
tamment : s Depuis mars 11978], 


explique cela — n’ont cessé de 
se dégrader. Nous avons -perdu 


parler des autres. Cest se prépa- 
rer au repu. Je müite depuis 1952 
dans le pardi f écris dans sa 
presse depuis 1956, mes parents 
ont été ouvriers, fai été ouvrière 
dix-ltuit ans, alors, de grâce, que 
Von ne vienne pas me parler de 
mes phantasmes intellectualistes. 
Tl serait tntiressant de réfléchir 
à l'état d'esprit, plus répandu 
qu’on ne croit, des militants de 
ma génération issus de mOieux 
populaires. On s'apercevrait qu'il 

n'est pas obligatoire d’avoir des 

ceci diplômes pour réfléchir; on se- 
rait plus attentif à ce qu'exprime 
vraiment ce que Von appelle, pour 
minimiser le phénomène, la 
€ contestation intellectuelle ». 


i Parallèlement au caractère 


à mener dans VoppositUm où nous 
ont maintenus nos partenaires 
communistes ont grandi face à 
la situation sociale qui s'est tragt- 


Le débat est particulièrement 
animé parmi les «mte du maire 
de Lille. Compte tenu de la fai- 
blesse des résultats obtenus par ce 
courant lors des votes dans les 


D’une part les plus jeunes des 


acquis n’a pu relever ici et 
que des excès intervenus dtms Ut 
polémique interne au parti. J’ai 
quant a moi le sentiment de pré- 


dan s cette hypothèse, avec l’autre 
minoritaire potentiel, c’est-à-dire 
M. Michel Rocard. D’autre part, 
certains des élus Importants du 


tante qui préoccupe le plus les 
délégués. Ceux- cl se passionnent 
pour savoir quelle sera la oompo- 


d 'hommes enmme MU Andr é 
Labarrère, président du conseil 
régional d’Aquitaine, Alain C bé- 
nard, maire de Nantes, et les 


amis du maire de Lille qui appar- 
tiennent à la fédération des Bou- 
ches-du-Rhône. 


M. Leroy : le P.S. veut vider l'élection européenne 
de son vrai contenu 


M. Roland Leroy, directeur de 
l’Humanité, écrit, vendredi 6 avril, 
rimu; le quotidien du P.C.F. : 
s Le congrès du parti socialiste 
est destiné à confirmer et pour- 
suivre une ligne politique, celle 
de la désunion et de l’échec. (—) 
Le parti socialiste veut vider 
l’élection européenne du 20 juin 
de son vrai contenu. Tl veut ainsi 
dissimuler ses profondes conver- 
gences avec le pouvoir giscardien. 
Quand Chirac cherche à droite 
à ramasser des voix, qui servi- 
ront finalement l’intégration 
européenne. Mitterrand cherche à 
en faire autant à gauche. 

» Pour y parvenir, ü tente — 
comme naguère — cC entretenir 
des illusions chez les travailleurs. 
Parler à gauche, agir à droite 
pour dérober la confiance popu- 
laire. Depuis 1972 jusqu? en 1978, 


Mitterrand et la direction du 
parti socialiste ont poursuivi une 
politique qui a mené la gauche à 
la défaite. Aujourd’hui, ü s se pré - , 
parent à continuer cette politique . 1 


jourtThui comme hier fixé à 
f union un objectif : changer la 
société, nous continuerons d’agir, 
avec force, avec volonté unitaire, 
pour que les travailleurs, dans la 
lutte pour leurs conditions de vie 
et l’indépendance nationale, cons- 
truisent, à la base, Vunion indis- 
pensable. a 


POINT DE VUE 


« ENSEMBLE » 

par YVONNE THEOBALD-PAOL1 W 


M aldonne-, c’est le titre 

d’un roman (écrit par 
une femme) dont ta pre- 
mière phrase m’est revenue en mé- 
moire : - Ce qui caractérise une 
famille unie, ce n’eat pas qu'on y 
vive en paix, mais, au contraire, que 
rinjure y éclate de toutes parts sans 
blesser personne ; ta différence 
d’une bataille à une fantasia, où les 
armes sont chargées à blanc. • 
Voilà ce que ne comprennent pss 
toujours ceux qui ne se sont pas 
engagés dans notre parti, qui. plus 
que d'autres, est le reflet naturel du 
cher et vieux pays. 

- Vous n’avez pas été toufours 
heureuse, depuis tant (Tannée s, dans 
votre parti ? 

■ — Non. 

— Et vous y restez ? 

— Oui, c’est ma famille. 

— Et les dissensions Internes ? 

— Ne nous cachons pas derrière 
une ligne, d’EpInay cm d’ailleurs, 
ligne brisée pour certains, - tordue » 
pour d’autres. Sur l’essentiel noue 
sommes évidemment tous d’accord, 
sinon serions-nous dans le même 
parti ? Pour le reste, ta langue fran- 
çaise est suffisamment riche pour 
exprimer les nuances que les uns 
et les autres voudront mettre dans 
une motion de synthèse au soir du 
7 avril. - . 

Alors pourquoi cette fantasia? 

— Ale serah-ce point plutôt une 
question d’hommes ?, suggèrent cer- 
tains. 

— Oui. c’est aussi une question 
d’hommes, et cela n’est pas hon- 
teux. - 

Croit -on que les qualités de Fran- 
çois Mitterrand, son tempérament, 
son Intelligence, sa sensibilité n’ont 
pas compté pour beaucoup dans 
l’essor qu’a connu le parti socia- 
liste 7 Michel Rocard, soucieux d’ef- 
ficacité et de modernité, serait-il re- 
venu dans un parti mou et vieillot? 
Je suis parmi ceux qui ont applaudi 
à son retour parmi nous. Qui peut 


nier l'incontestable enrichissement 
apporté par le courant des assisse? 
Quel grand parti pourrait se plain- 
dre d’avoir trop de talents à sa dis- 
position pour réaliser ses ob| actifs 7 

Quant k Pierre Mauroy, c’est la 
vigueur socialiste, sûrs d’elle, cha- 
leureuse, sachant ramener avec un 
solide bon sens aux réalités popu- 
laires certaines envolées parislano- 
tschnocratiques. Malgré ses hautes 
fonctions. Il a toujours su rester en 
contact avec les mflltants. 

B le CERFS ? Je n’al d’abord 
connu pendant plusieurs années que 
les militants qui apportaient aux 
commissions d'étude du parti et du 
groupe leur compétence et leur dé- 
vouement désintéressé. Puis quel- 
ques députés talentueux et amicaux. 
Je n’al découvert qu'ils étalent « In- 
supportables m (au sens où on le dit 
de ses propres enfants lorsqu’ils 
voua empêchent de travailler an 
paix) qu’an assistant aux séances du 
comité directeur. 

Débattre avec vivacité, voire avec 
passion, sur certains sujets, mata 
finalement composer avec les siens, 
pour définir une position commune, 
est le lot hebdomadaire du groupe 
parlementaire. 

C’est une nécessité : D est en pre- 
mière lignai Il doit faire aboutir par 
les procédures parlementaires les 
choix du parti, et sas membres sont 
sur le terrain face au véritable adver- 
saire, dont les armes ne sont pas 
chargées à blanc. 

A l'occasion du travail mené en 
commun se nouent, par-delà lee cou- 
rants et les motions, des tiens ami» 

Les députés socialistes mettent en 
pratique le mot d’ordre tancé à Epl- 
nay par François Mitterrand— le 
14 janvier 1978. (ors d’une journée 
d’étude consacrée au thème - Le 
P.S. au travail ». Ce mot d’ordre 
était : • Ensemble ». 


tu*à 


du groupa socialiste- 



A partir du 2 Juin, vols 747 Braniff 

de PariS'Orly sans escale 
à Boston et Dallas-Fort Worth, 
portes d’accès à tonte 
l’Amérique. 


Le 2 juin, Braniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine. 

Des vols sans escale vers le cœur 
de l’Amérique : Dallas-Fort Worth et 
Boston, portes dbccès privilégiées vers 
toute l’Amérique. 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques ettourisüques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
l’Amérique du Sud, du Panama à IAr- 
gentïne. 

Aucune autre compagnie aérienne 

au monde n’a un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains d*im- 


facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 


vous offre un nombre incroyable 
d’avantages, qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans d’expérience, 104 avions 


àréaction en service ec*i 

font de Braniff International la U 

j-nr p paqoip. aérienne dans le monde. 


En voyageant avec Braniff, vous 
avez accès à toute l’Amérique. 

C’est une possibilité que vous 
ne pouvez pas négliger. 

VOLS AU DEPART DE PARIS- 
ORLY. (Sous réserve d’approbation 
gouvernementale). 

vers Boston: 3 vols en 747 par semai- 
ne au départ de Paris-Orly. Sans escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle An- 
gleterre. 

vers Dallas-Fort Worth: départs jour- 
naliers de Paris-Oriy en 747 sauf mer- 
credi. Vols 747 sans escalelundi et jeudi. 
Vols directs en 747 samedi - 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France. 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée. Vous pouvez choisir 
votre siège à Ibvance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
àParis: 

të. 720.42.42 - télex: 613 009 F 
Si les vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Belgique: 

Bruxelles (322) 513.63.00. 


TARIF HAUTE SAISON ALLER-RETOUR. 

(Sous réserve d’approbation gouvernementale). 

Vols 747 de Paris-Orly à : Boston. Detroit Dallas-Fort Worth. 

Première Classe 6 010 F 6 510 F 7 870 F 

Classe économique 3 590.F 4290 F 5 160 F 

Excursion 14/45 jours* 2990 F 3575 F 4365 F 

APEX* 1 945 F 2 330 F 3 025 F 

Budget * 1 370 F : 1 620 F 1 740 F 

- Conditions spéciales 



nuiAS-FoprwoRn 

tfSxc?. «gu 


BRANIFF INTERNATIONAL 

Etats- Unis, Hawaï, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud,Europe. 
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POLITIQUE 


Le nouveau comité directeur 


Noos publions ci-dessous la lista des cent trente et une per- 
sonnes qui doivent être élues aQ comité directeur du P.S., en 
faisant figurer en Italique les noms de celles qui n'appartiennent 
pas an comité directeur sortant Cette liste est établie selon la 
règle de la représentation proportionnelle, en fonction des 
résultats de chaque courant. 

Il ressort de la composition du nouveau comité directeur que 
M. Mitterrand a fait une large place aux représentants de la 
génération « faite par le parti », même si la plupart des figures 
de proue do la génération « qui a fait le parti » restent en place. 

1) ÉLUS SDK U MOTION DE M. MITTERRAND 


Parmi les vingt nouveaux membres (sur cinquante-cinql que 
compte la liste du premier secrétaire, on relève les noms de 
MM. Jacques Delors et Paul Quilès, député de Paris. 

Autour de M. Rocard, on note la présence de MM. Edgard 
Pis an i. ancien ministre, sénateur de la Haute-Marne, et Gilles 
Martinet, ancien secrétaire national du parti, ainsi que M. Jean- 
Pierre Lot, député de la Savoie, longtemps considéré comme on 
des « dauphins » possibles de M. Mitterrand. Enfin, les fondateurs 
du CERES, MM. Chevènement, Sarre, Goldoni et Motchane, 
conservent leur place an comité directeur. 

3) ÉLUS SUR LA MOTION DU DERES 

• Vingt membres titulaires « 

Edwige A vice (Paris). Jean 


Jacques Attali (Paris), Jean- 
Marc Ayrault (Loire-Atlantique), 
Jean-Paul Bachy (Ardennes), 
Marc Baldy (Lot), Pierre Berego- 


Saône). Didier Motchane (Paris), 
Jean Nattiez (Loire- Atlantique). 

vire) ’ Christiane Mora (Indre-et- Bea^ (Criva^osh Aiain Caeheux nT^o 1 e ^Questiaiuf 5 (Hauts-de- 

Seine), Georges Sarre (Paris), 


Loire), Marie - Thérèse Mutin. 
(Côte-d'Or), Véronique Neiertz 
(Yvelines), Paulette Nevoux (Val- 


voy (Hauts-de-Seine), Robert 
Capdeville (Aude), Françoise 
Carie (Somme), Françoise Cas- 


de-Marne), Arthur Notébart 
(Nord), Jean Oehler (Bas-Rhin). 
Jacques Piefcte (Pas-de-Calais), 


Georges Dayan (Paris), Marcel 
Débarge (Seine - Saint - Dente) , 
Gérard Delfau (Hérault). Jacques 
Delon (Paris), Charles Depoor- 
ter (Pas-de-Calais), Jean-Pierre 
Destrade (Pyrénées-Atlantiques), 
Yves Durand (Nord), Henri Em- 
manueOt (landes), Claude Estier 
(Paris), Laurent Fabius (Seine- 
Maritime). Georges Fillloud 
(Drôme), Francis Fontaine (Cha- 
rente-Maritime), Claude Germon 
(Essonne), André Girard (Puy- 
de-Dôme), ÇhrtBtt «.n Goux (Var), 
Charles Hemu '(Rhône), Gérard 
Jaquet (Dordogne), Lionel Jos- 
pin (Paris), Pierre Joxe (Saône- 
et-Loire), André Lalgnel (Indre), 
René Leucart (Moselle), Phi- 
lippe Madrelle (Gironde). Jean 
Matonk (Gard), Louk Mermaz 


Jean Foperen (Rhône), Jean 
Pronteaa '.(Paris), Pend Quilès 
(Paris), Yvette Roudy (Rhône), 


(Jura), Jean-Piem Vigneau 


• Onze suppléants i 
Guy Bêche (Doubs), Catherine 
Lalumière (Val -de- Marne), An- 
dré Vian es (Ardèche), Philippe 
Bodin (Nord), Martnette Cicéron 
(Isère), Claude Wüqvtn (Pas-de- 
Calais), Robert Savy (Haute 
Vienne), Georges Lemoine (Eure- 


Alain Busneî (Hauts-de-Seine). 


• Quatre suppléants 
Gérard Vincent (Vienne). Lu- 


2) ÉLUS SUR LA MOTION DE M. ROCARD 


(Nord), Pierre Carassus (Seine- 
et -Marne), Michel Chaizat (Pa- 
ris), Annette Chepy (Marne), 

Jean-Pierre Chevènement (Ter. 

Belfort), Michel Corflneau (Val- 
d'Oise), Jacqueline Durando 
(Var). Jacques Fournier (Hauts- 
de-Seine), Henri Gomez (Haute- 
Garonne), Pierre Guidon! (Aude), 

Jean-Pierre Michel (Haute- rie (Paris). 

4) ÉLUS SUR U MOTION DE M. MAUROY 

• Dix-huit membres titulaires t tillon (Hauts-de-Seine), Roger 

_ , , _ . QuiUiot (Puy-de-Dôme). Alain 

rrinS’ (Loir-et-Cher), Gisèle 

h linn Saint-Laurent (Dordogne), M i- 
chel Sainte-Marie (Gironde), 
^ Savary 
S£ âü 

Labarrère Cp^rénées-Atlantiques) , Guy Lengagne (Pas-de-Calais), 
Jean Le Garrec (Nord), Pierre Denise Cacheux (Nord). Martine 
Mauroy (Nord), Jacques Mellick Buron (Loire- Atlantique), Jean- 
( Pas-de-Calais), Daniel Perche- Claude Routier - Leroy (Loire- 
ron (Pas-de-Calais), Robert Pon- Atlantique). 

5) ÉLUS SUR LA MOTION DE M. DEFFERRE 

• Dix membres titulaires. 

Jean-Pierre Aubert, Gaston 


LE CONGRÈS DU PARTI 

DANS LE NORD ET LE PAS-DE-CALAIS 

La revanche d'Épinay 

De notre correspondant 

LOle. — H est compréhensible alliance avec les partisans de 
que la fédération des Boucbes-du- M. Rocard (1L85 % iou avec le 
Rhône ait préféré présenter son de MM. Plerret ^et Wolf 

propre texte au congrès de Metz <9.40 *■) 
pour éviter des affrontements ad versalre de 
trop sévères. Dans les deux autres hait. Il y a eu débat d idées > sans 
fortes fédérations socialistes, doute, mais au ssi , et peut-être 

dn dilïïS surtout, quereue de ^rsonn^ 

Calais, qui à elles seules repré- On a é ,£? r.KRKpi 

sentent 15.3 % des mandats manu de comptes* Le ^ CER£S 

nationaux, le débat a en effet <7J1 %) a perdu Jes^ d eux ^tters 
été ànre et rlsaue de n’être pas de ses voix au profit de ses dissl- 

Pour la première fols depuis tlon de M. Marc Wolf, 
longtemps, la fédération du Nord Dans le Pas-de-Calais la mo- 
s'est retrouvée morcelée, ce qui tlon de M. Mauroy a fait un score 
laisse chez les militants un pro- nettement meilleur (45.26 % des 
fond sen tim ent d’amertume, a Je mandats) et M. Daniel Percheron 
voudrais ne plus jamais revivre est assuré de garder sans pro- 


• Vingt-huit membres titu- 
laires: 

Umberto BatUst (Nord)’, Alain 
Beneteau (Haute-Garonne), Pierre 
Brana (Gironde), Robert Chapuls 
(Ardèche), Irène Cfutramande 
(Paris), Jean-Pierre Cot (Savoie), 


Haute-Provence), Michel de La 
Fourni ère (Loiret), Daniel Fra- 
ction (Yvelines), Gérard Fuchs 
(Paris), Jacques - Antoine Gau 
(Isère), Charles Josselin (Côtes- 
du-Nord), Françoise Laurant 
(Isère), Marie-France Lecuir 


(Essonne), Gilles Martinet (Farts), 
Jacques Moreau (Val-de-Marne), 
Edgard Plsani (Haute-Marne), Mi- 
chel Rocard (Yvelines), Henri 
Schwanner (Moselle), Michèle Sel- 
lier (Somme), Dominique Taddei 
(Vaucluse), Yve3 Ta verni er (Es- 
sonne), Alain Vannatre (Puy-de- 
Dôme), Alain Vivien (Selne-et- 
Marne), Jean -Pierre Worus 
(Saône-et-Loire) . 

G Cinq suppléants i 
Jacques Bravo (Paris), Renée 
Dufour (Rhône), Paulette Da- 
mans (Pyrénées-Orientales), Jeun 
Mallet (Vendée), Kléber Gouyer 
[(Isère). 


Defferre. Yvette Fuillet, Bastie n 
Leccia, Charles-Emile Loo, Michel 
Pezet, Bernard Pigamo, Frédéric 


G Trois suppléants i 
Gilbert pommier, Patrick Me- 


VENTE A VERSAILLES 

data. M- Mauroy reste en tête 
mn\R à )a commission exécutive 
fédérale il sera obligé de faire 

PALAIS DES CONGRES - Place d'Armee 
DIMANCHE 8 AVRIL & 14 heures 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 
des XVT>, xvn c . xvm* et XXS* siècles 
Objets d’art, de curiosité et de bel ameublement 
MEUBLES DE HAUTE EPOQUE 
SIEGES ET MEUBLES OU XVTH" SIECLE 
M** Paul et Jacques MARTIN, commissaires - poseurs associés, 
3, Impasse des Chevau-Légers. tftL 950-58-08 
EXPOSITION vendredi et 

VENTE A VERSAILLES 

M“ P. et J. MARTIN - C-P. aas. 
3, lmp. Chev. -Légers. - 950-58-08 
ARTS PRIMITIFS 
SAMEDr 7 AVRIL. & 14 h. 30 
Linge brodé 

Exposition vend, et sam. matin. 


Mie campagne A l'intérieur blâme son poste de premier seeré- 

partis, disait & la tribune du taire fédéral Mais la motion de 

congrès de Lille, samedi 31 mars, m. Mitterrand a reçu l'appui des 


M. Gérard Caudron, maire de VU- jeaders de la S.F.J.O., notamment 
leneuve-d’Ascq. Beaucoup parta- m. André Deleils, député, maire 
geaient son avis. Ainsi ce congrès, de Le ns, et de M. Jacques Ptette, 
où visiblement on était las d'en- maire d’Hénln-Beaumoot» ancien 

‘ mdre ressasser les — ~ 

lents et les mêmes 
’est-ü déroulé dans 

morosité 

M. Pierre Mauroy dans sa pro- municipales. A Bar Un, 


pre fédération n’a recueilli que tenait — 

40 % des mandats, échec que l’on Calais ce même samedi, 
explique de bien des façons: ~ 


congrès du Pas -de- 
wouh», — même samedi, on lui 
a reproché d’avoir apporté tous 


position de médiateur a été mal ^ mandats de la section de Lens 
comprise alors que la bipolansa- g. Mitterrand, 
tlon est devenue une règle du jeu Dans le Nord comme dans le 
politique; son absence de la Pas-de-Calais, la préparation du 
fédération pour mener une cam- congrès de Metz a été incontesta- 
pagne nationale. Surtout U a blement une tentative pour cer- 
trouvé en face de lui des adver- taJns de reprendre l’influence 
salres opiniâtres en la personne mi'iis avalent progressivement 
de MM. Augustin Laurent, ancien Perdue depuis Eplmy. sans suc- 
maire de Lille, Arthur Notébart, ^ décisif d'ailleurs. Mais avec 
député, maire de Loaune, aux- u —, 0 ms cette conséquence d'un 
Saml *TS,nd,“ “nul 

? 55 finalement ne satisfait personne. 

AJnïSL berit, vn? 1 A “ terme de ‘“"S 5 détotB - "* 1»- 

re'les d* personnes et de ma- 
t m *5 .n- U r ° l ^^ îKÆ'SFïïr aœuras pas tonjoms trts lelui- 
a mobilisé une partre^des mW- „„ atout de même 

^ c0mœe ^ 
une modération dans les 


l'on Juge maintenant inévitable. 
En tout cas, à Lille, une réso- 
lution a été votée â l’unanimité 
qui donne mission aux délégués 
du NoH au congrès de se réunir 
afin de rédiger, à partir de la 


qui pourrait être présenté 


19 SERVICES PAR JOUR VERS LA SUISSE. 

L’AIRBUS SUR PARIS-GENÈVE. 

DES HORAIRES MIEUX RÉPARTIS DANS 
LA JOURNÉE. 


Air France et Swissuir coordonnent leur effort 
en vue de vous offrir un service mieux adapté à vos besoins. 


PARIS 

DÉPART 


SENEVE 

ARRIVÉE 

GEMÈVI 

DÉPART 


PARIS 

ARRIVÉE 

PARIS 

DÉPART 


ZURICH 

ARRIVÉE 

ZURK1 

f 

DÉPART 


PARIS 

ARRIVÉE 

AFSRB60 

08 h 00 

QuotAMws* 

08 h 00 

SRAF720 

07 h 00 

QuotDCS 

09 h 00 

AF 680 

07 h 30 

QuotCRV 

07 h 40 

SR 700 

07 h 30 

QuotDCS 

Sf A 

09 h 40 

SRAF721 

09 h 35 

QuotDCS 

03 h 30 

AF 661 

07 h 45 

QuotCRV 
et du 25/8 
au 31/8 

09 h 50 

SR 701 

11 h15 

QuotDCS 

11 h15 

SR 742 

07 h 30 

DLDC9 
via Bâle- 
Mulhouse 

10h30 

AF 682 

11 h30 

QuotCRV 
sf dL 
(du 25/8 
au 2/S sa. 
unicfuement) 

11h40 

AF 681 

08 h 20 

QuotCRV 

10 h 30 

AF 662 

11h40 

Quut. B 727 

11h40 

AFSR063 

08 h ED 

QUOtAÎTbUS* 

10h45 


SR 723 

12 h 45 

QuotDC9 

12 h 40 

SR 722 

lOhOO 

QuotDCS 

12h00 

AF 292 

14 ft 15 

DI.CRV 
via Bâle- 
Mulhouse 

15 h 20 

SR 704 

11h30 

QuotDCS 

13h40 

AF 666 

17h00 

QuotB727 

17h00 

AF 665 

12 h 25 

Qu ot B 727 

14 h 20 

SR 725 

17 h 00 

QuotDC9 

16h 55 

SR 724 

14 h 00 

QuotDCS 

16h00 

SR 705 

14h2Q 

Quot DC 9 

14h20 

AF 683 

12 h 20 

QuotCRV 
sfsa. A 
Sf du 25/6 
au 2/9 

14 h 30 

SRAF727 

I8h30 

QuotDCS 
si sa. dL 

18 h 25 

SRAF726 

16h00 

QuotDCS 

sfsa.dt 

18h 00 

AF 684 

15 h 30 

QuotCRV 
sf sa.cS. 

15h40 

AF 283 

12 h 20 

SH.CRV 
via Bâle- 
Mulhouse 

15b 20 

AF 668 

19 h 00 

QuotCRV 

18 h 05 

AF 669 

17h45 

QuotB727 

19h40 

SR 707 

17 h 40 

Quot OC 9 

17 h 40 

SR 706 

14 h 55 

QuotDCS 

17h05 

SR 729 

20 h 30 

QuotDC.9 

20h2S 

SI 728 

18h00 

QuotDC9 

20 h 00 

AF 686 

19h30 

QuotCRV 

19h40 

AF 685 

16h 20 

QuotCRV 

sfsa. 

18h30 

AF672 

20h40 

QOOtCHV 
af du 26(6 
ai 31/8 

20 h 45 

AF 671 

19 h 45 

QuotCRV 

21 h 50 

SR 709 

21 h 40 

QuotDCS 

sfsa. 

(si du 14/7 
au 25/8) 

21 h 40 

SR 708 

19h00 

QuotDCS 

21 hlQ 

SR73I 

22 h 46 

QuotDCS 

22 h 40 

SR 730 

20h 15 

QuotDCS 

22h 15 

SR749 

21h40 

Sa.DC9 
via Bâle- 
Mulhouse 

22 h 25 

AF 687 

20 h 20 

QuotCRV 

22 h 30 
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POLITIQUE 

SOCIALISTE 

Une mise on point de H. Gaston Deiferre 
sur la fédération socialiste des Bouches-du-Rhone 

A la suite du reportage ridionaJ. soit dans les comptes tons que cette délégation muni- Quant à l’exemple d’Alx-en- 
conaacré à la fédération soda- rendus des formations de droite ci pale comprenait, en plein accord Provence que cite M. Pfister, cela 
liste des Bouches -du- Rhône que publie ce journal, à telle en- avec les organisations qualifiées, mériterait d’ètre étudié de plus 
publié dans le Monde daté SBl Bn B qu’il m’arrive de faire des non seulement des socialistes, près. Michel Rocard, après une 
1"_2 oBrïL noua avons reçu P rocès en diffamation au U tri- mais aussi des communistes, des campagne menée par lui-même 

«jim irmnup rie u fï/uT dïoîuzL H n'y a pas de Journal M-RJP„ des syndicalistes, etc. Je et par ses amis & Marseille et 

nwîpX- - en France qui cherche plus ou- suis revenu sur ordre de Londres dans plusieurs villes du départe- 

um. Defferre oxms taqueü&ic vertement a m’abattre que le (des Forces françaises libres) à ment, n’a obtenu que 8.5 %. 
rruare de dfaraeuta conteste Méridional. Les perfidies et les Marseille pour préparer l'insur- Je ne gais ce qui dans mon 
certaine détails, par exemple erreurs volontaires de M. pfister rection et y participer. Nous action politique ou dans ma per- 
en notant que sa fédération sont fort peu de chose compa- l’avons déclenchée plusieurs Jours sonne attire a ce point l’attention 

. représente 8JS % des mandats «es aux attaques dont je suis avant l’arrivée des troupes Iran- de M. Pfister en ce moment Mon 

nationaux du PS et non. 9 %. ab I? uvé P®^ { e Méridional. çaises à Marseille. Je puis vous rôle au plan national ne me pâ- 

li rtnonA en -nrirtiPiiliPT kilt «, D i3?J e “l® 111 ® paragraphe assurer que J’avais plus et mieux rait pas h ce point déterminant 
troftmrfn* * • M. Pfister affirme que j'exerce le à faire pendant les combats de la pour justifier une telle virulence. 


nationaux du PS et non. 9 %. ab I? uvé P®* £e Méridional. çaises à Marseille. Je puis vous rôle au plan national ne me pâ- 
li rtncmA pn ■nnrtiridiPT kilt “l® 111 ® paragraphe assurer que J’avais plus et mieux rait pas h ce point déterminant 

. parncuuer sur jL Pfister affirme que j'exerce le à faire pendant les combats de la pour justifier une telle virulence, 
trots points . contrôle de la manutention sur libération de Marseille que de me De qui veut -11 faire le jeu pour 

t riUi . i e Port, ce qui voudrait dire que précipiter & la mairie pour cher- apporter si ouvertement & la 

L Le rôle politique de la Téde- je contrôle toute la manutention cher à y devancer qui que ce soit, droite une pareille quantité d'ar- 
ratloii des Bouches-du-Rhône. maritime. C’est totalement men- par exemple, ce que M. Pfister guments qui, bien que maj fondés. 
Pendant les vingt-cinq années révélateur de la a très certainement entendu dira seront utilisés ? C’est la question 

que J’ai vécues Hari% l'opposition à légèreté de M. Pfister, car non et ce qui est exact, c’est que nous que Je me pose, 
r intérieur du parti soclaltate — Be0 î®“* a ® i e n exerce aucun sommes entrés à la préfecture les SI bien que. bon gré mal gré. 


que J’ai vécues rfam; l'opposition à légèreté de M. Pfister, car non et ce qui est exact, c’est que nous que Je me pose, 
r intérieur du parti socialtete — B ?Sïïïïf a !i 3 , e n exerce aucun sommes entrés à la préfecture les SI bien que. bon gré mal gré. 
depuis la guerred’Xndochine jus- omtvoje de la manutention mais armes à la main. Il a donc con- on est amené & se demander si. 
qu’à JEptoay, et cela parce que je ° autr ® P*rt aucun hite- f ondu mairie et préfecture, erreur à quelques jours du congrès de 


SutenSs la’ thèse deiTS.il par S 


cTAeut : elles votaient pour jes 5336111 venimeux : « C’est enfin retenue par ses partisans n'a été Je veux, pour terminer, vous ap- 
motlons présentées par Guy Mol- "™® P“J“0«ee financière. * SI je annulée à ma demande. M. Pfis- porter cette précision supplémen- 
let Ce fut le cas notamment du S 1613 t ; eas , strictement au sens ter ferait-il à nouveau une re- taire pour ce qui est du succès 
Vaucluse, du Gard et du Var. Si des mots, cela signifie que je suis grettable confusion, mais cette fort heureusement remporté à 
je recueillais -un pourcentage de “P® *. Puissance financière » en fois entre Michel Rocard et l'ex- Marignane par M. d’Attilio, que 
wnnrtatQ qui dépassait celui des P 1 ^ 5 de ^ direction du Provençal, trême droite ? C’est probable, M. Pfister présente comme le vi- 
Bouches-du -Rh fine c'est, sans “ r * QU ,'? st-ce Q“*une * pu i ssa n ce puisque la seule fois où. dans le vant symbole de tout ce que Je 
doute, paroe_qu’il y avait dans le financière » ? C'est un homme cours de l’année, j’ai essayé d'em- ne suis pas. H est bon que vos 
parti nn certain nombre de cama- a 5 rant UDe grande fortune et pêcher une réunion de se tenir à lecteurs sachent qu’ami ou non 
rades oui pensaient comme moi ^rçant de ce fait un grand Marseille, c'est quand J’ai interdit de Michel Rocard, M. d’Attilio a 
ou quL pour s’opposer à Guy Pouvoir. Je tiens à préciser que par arrêté municipal mais hélas bénéficié, tout au long de sa cam- 
Mollet, votaient avec la fédération ^ ne sois propriétaire d’aucun en vain, le meeting de l’Euro- pagne, du soutien particulière - 
des Bouches-du-Rhône. On pour- Immeuble ds rapport, d’aucune droite. ment actif du Provençal. 

rait ajouter que ma fédération 1 0 d ’ a icu n titre en • 

comptait déj£ à l’êpooufi une dehors d’une partie des actions * 

minorité n-wv importante. ^ Provençal Les Insinuations de Sans engager une polémique et qu’îl n’a pas rompu avec « un 

Les Bouches-du-Rhône n’ont Pfister sont donc dénuées, de po i n t par point avec M. Gaston Def- certain népotisme -, II parte, â pro- 

J aurais pu assurer au premier t0 HÎ o „^ 1 . de ®f n 3: . ferre, notons cependant que c’est P 03 de M- Mari us Masse, qui est 

secrétaire du parti socialiste une M. Chartes-Emile Loo. premier secré- comme son père conseiller général 

“S^^urieuraSriSM ïSaS taire de la fédération socialiste des de M. Lucien Weygand. Relevons 

J’ai ^toujours été minoritaire^de sic®, à . se porter acqu&eur d’ao- Bouches-du-Rhône l’un dee plus c " LÎSJJî . "JJJ"® ert“lwitrô 

1948 à 1971. La fédération des très Journaux qui étaient à proches collaborateurs du maire de M- Charles-Emile Loo, est entre 
Bouches-du-Rhône ne pouvait vendre dans differentes régions Marseille, qui anime la SOC O MA au conseil municipal de Marseille 
pas, à elle seule, assurer la majo- France. Malgré l'Insistance de (Société coopérative du manutan- dans le sillage de son père. M. Ma- 

ri té ou en être la clé. Par contre, mes collaborateurs. J’ai toujours y on j t dont H est administrateur. En nivet, lui aussi conseiller municipal, 
en apportant tous nos mandats à r ®f us ^ «*Ç J® faire, encore que cela 19T3 n dBS d f recteura dB cette est le neveu de M. Loo. 
la nouvelle coalition qui a pris la aurait été possible. En effet, .. _ , . . . 

direction du parti au congrès quand on a, à tort ou à raison, ®° c,ôtâ ® Vfllt ecCL ^ é B s ®p°“ A Avons-noua cherclrà à nuire à 

d’Epinay en 1971, nous sommes en la réputation de savoir gérer une de participer au financement des M. Gaston Defferre ? Faisons slm- 
droit de penser que notre action entreprise de presse, on trouve campagnes électorales socialistes, piement valoir que le reportage 
a été déterminante puisque Fran- assez facilement du crédit Mais Un procès avait eu IIbu b! le conseil con lesté a été publié après la tenue 
çols Mitterrand ne l'a emporté J’ai choisi d'être un homme poli— d’administration de cet organisme du congrès départemental de la 
que de 1 %. encore que d’auti« tlqiw et non un homme d’af- awart él6 re manlô. Mlle Rapuzzi, fédération socialiste des Bouches- 

aSRKranffi «»**■■**■■■*■***■*?■ - 


paragraphe particulière- n en ma sérénité. Aucune salle ter souhaiterait s’en prendre. 


La suite .de l’article émet parlant 


d ri aux. tous deux sénateurs, socl a- Enfin, si le fonctionnement de ta 


une série d’hypothèses de carac- faisant mine de me rendre bom- ,l8tes « 30 reüram - Panm les admmls- fédération des Bouches^lu-fihônB, et 
tère politique sur la fédération mage, écrit : « H a Imposé sa trateure actuels, on relève encore les plus partlcuirôrement des sections 
des Bouches-du-Rhône, sur mes loi aux gangs. » Je n’ai imposé noms d’un conseiller municipal soeïa- marseillaises, ne peut faire l'objet du 


liens avec François Mitterrand, aucune loi à aucun gang. J’ai lista, M. André Manivet. at d'un moindre soupçon, comment expli- 

sur mes rapports avec le GERES, simplement exclu les gangs de la ancien conseiller municipal, M. Lucien quer que ce département demeure 

Et nous voilà te nouveau en plein vie du pa^ socialiste à Marseille PQyra ssoL le seul où les rapports de forces 

feuilleton. C^est «1 total accord en faisant dissoudre la fédération __ lahI _t noHnnniemont nain hm 

avec- François Mitterrand et en novembre 1946. quinze Jours Quant à la notion de «puissance nationalement au sein du 


Occident-Express 


Pierre Mauroy que nous avons avant l'Élection de la première financière . elle ne visait pas l'état p -®- ne 88 r8trouv ® ,rt P®* ? Olae^ 

décidé, dans les Bouches- du- Constituante, et en maintenant dB fortune personnel de M. DeWorre, ŸCms ' P" 0X0,11 pl 81 183 ffaultats 

Rhône, de présenter une motion depots cette ligne de conduite. maia le rt , B prépondérant qu'il loue obten[iS P" «*■ Rocard dans iBS 

te synthèse: Le résultat du vote Jétais alors convaincu que je . r A BHrm i on do nombreux Bouches-du-Rhône : le député des 

indicatif des sections et des fédé- serais battir aux élections. J’ai ' a 3™°" “ Yveline» obtient dans ce départe- 

rattons confirme que nous avions fait ma campagne sur un thème budgets parmi lesquels raœiatance Marseille excepté, 22 0 /ode3 

raison. Je persiste à penser que la unique, celui de la moralité de publique de Marseille. la régie des Sra a«w sort un ^coro woériïïr 

fédération des Bouches-du- la vie publique. Les Marseillais transports, rétablissement publie u " 

Rhône pourra Jouer un rôle très m’ont compris et approuvé. La d'aménagement des rives de l'étang f 88 a . n “ oria10 'j' 

utile au congrès pour rapprocher liste que je conduisais a eu trois d0 serre, le canal de Provence-. " “ m ° B ® 7® /• ™. " 
ceux qui doivent se retrouver élus et celle de ceux que j avais M. Defferre. La commission de veri- 

pcrtir diriger le pa rti socialiste. fait exclure n'en a eu aucun. Nous avions également écrit que ficatlon dés mandats du congrès 

Quant au GERES, malgr é mes Dans le même paragraphe, M. Defferre «ne pouvait supprimer de Metz a d'ailleurs .été saisie de 
bons rapports personnels avec m. Pfister parle de «népotisme», les caractéristiques millénaires de ce problème par le député dos 

certains de ses dirigeants, U ma xA encore il est extraordinaire- ia vie publique méditerranéenne ■* Yveline* — T. P. 

plus rTune fois attaqué, notam- ment mal renseigné. Quand ; ■ 

ment quand le président de la m. Jean Masse, qui est un te 1 

République est venu à Marseille mes adjoints à la mairie et un de 

étudier sur place la situation des mes amis personnels de longue 

immigrés. J’ai été à oette occa- c j ate> a décidé de ne pas se repré- 

sto n vio l emm e n t pris à parti par ganter ^ IÂ députation en 1978, 

le fc Kt t Efl . lors d'une séance du SO q désir était que son fils lui 

comité directeur. J'ajoute que les succède. Mari us Masse, fils de 

camarades du CERFS n'o ntn ol Jean j jasse. est un garçon remar- 

besoln que qui que ce soit prenne quable. Je lui ai néanmoins de- 

« paternellement » leur défense à TVIftT1 rf^ [ qu'à son père et en 
Pans. employant précisément l’argu- 

2. Ce qne nons appaU on» les I^VIl^aStcS^Lnâen^ï^ 

• entrelacs » du système «e gand (qui a quarante-cinq ans) 

pouvoir du maire de Marseille, qui a été notre candidat. U a, 

M. Pfister crolt-Ü écrire les hélas ! été battu. Le rajeunisse- 

MwtèTBS&e Marasme? S'il est ment des cadres ne nous a pas 

loin te valoir Zola, auteur de ce servi. 

livre, du moins semble-t-il doué _ - fonctionnement de la I 
pour le roman feuilleton. _ . . _ation des Boucbes-du- 

H n'y a rien de mystérieux Î® ? 6 rat 1 on aes nouenes-a 

itwiR mon activité et Je n’ai pas Rhône. 

un pouvoir dont les entrelacs _, ___ 

ne sont pas tous connus. R n*y a Je ne m com- 

nî entrelacs ni quoi que ce^soit îïfSîu de 

de caché. J’ai été élu et réélu ÿ.*,*»"® “^22 t~“j!SÎ2!ÎShÏÏ 1 
à la mairie 1 de Marseille à plu- T? 

voulu être 

Cela m'aurait du parti socialiste et participer a 

été facile. , „ . S 

Je dirige le Provençal, que J ai tre timorés seuiemeni oaire 
créé avec dés camarades de la annuelle. Ils ne se , ??? 

Résistance. Le principal mérite lalæé J» “î 

de ce Journal est d’avoir pop dorj c parfaJteo^t rDenson^er et 
seulement évité de disparaître diffamatoire id «aire ^ « JJ 8 

comme quatre-vingt-treize jour- caxtes tes ad hérente des , Bon 1 ■ 

nan* créés à la Libération, du-Rhône ^ } 

mais de s’être développe Jus- timjmfi. ►. 

qu’à devenir le premier Journal sont pas directement regiees par 
de la région et cela en temeu- eux mais quelles leur sont payées 
rant fidfîe au principe affirmé par 1^ élus loreq^teur est de- 
dans la manchette des 1e pre- mandé me Intervenü^. 
mler jour de sa création. « Le La preuve que les^tème aflopte 
journal des patriotes socialistes dans les Boudbm^Bfataeia I 
et républicains ». , quelques mérites, c est que ûeprus 

Je ne contrôle pas le Méri- lors de nombreuses fédérations 
cUonaL comme M. Pfister l’ont adopté. J^te que ta | 
l’écrit dans son post-scriptum. Le moyenne du ttomore cie omores 
Méridional est simplemeot ta- I» ^ ® “fS ??l 
urirné dans la même imprimerie il, 05 % alors quelle état ae 
Se te PwctîoI et il y a uu 9,15% au lendemain d-Eplnay en 
couplage publicitaire entre les 1971, 

deux journaux. Le Aférfdkmal ne Enfin AT. Def f me revient sur 
« s’abstient pas de mat tâgttér S071 fors de la libération dei 
directement » comme lafnnn® Marseille, n eent : 

M. Pfister. Qu’il s’agisse de .moi . ét - plusl0lIIS mois avant la , 

wmmm preS? quotldlennoteDt ‘ 1 


. • - LE MONDE — 7 avril 1979 — Page 9^ 


LESüSi-niISPRIS? 

1 -SÉJOURS EN FAMILLE- JEUNES 14-20 ANS 

Boston. Washington. Los Angeles. San Francisco. Florida Louisia- 
ne. avec cours, excursions, activités, visites. 

2- VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITÉS AMÉRICAINES. POUR ADULTES 
Boston Berkeley : Juillet et Août 
3 -COURS INTENSIFS D’ANGLO-AM ÉRIC AIN, TOUTE 
L’ANNÉE, PAR SESSION DE 4 SEMAINES 
En^ish for Business & EconouBcsz.Redands (Californie) et Boston. 

Engllph for Sciences & Technology; Reno (Nevada). 

Englîsh Language Proiiriency: Redlands 'Boston/ Reno. 

4 -BONS O HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERS!- . 
TAIRES OU HÔTELS : 39 F/JOUR N.A.S.C/ECOM. 

A découper ef A retourna & FSL- W. me de> h >UÏMl NmuUi"ur Sein* 


OEM^TODOUL 

' 16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


Henri Navarre 


LE TEMPS 
DES VERITES 


Vingt-cinq ans après Diên Biên-Phu, 
le général Navarre, alors 
commandant en chef en Indochine, 
décide de parler. 

Ses mémoires feront réfléchir les 
hommes capables d’échapper aux 
idées reçues et mieux comprendre 
la réalité actuelle de l'ancienne 
Indochine française. 








J 
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POLITIQUE 

La décision de AIL Giscard d'Estaing 
de s'adresser régulièrement aux téléspectateurs 


QhM t 

y( : ~ 


cLa Lettre de la Nation» : changer de politique 
plutôt que d'interlocuteurs 


La Lettre de la Nation, organe 
du R. P. R., évoque, vendredi 
6 avril. la décision de M. Giscard 
d’Estaing de s’adresser tous les 
deux mois aux téléspectateurs (le 
Monde du 6 avril). Bile écrit : 
e Bien qu’ü se soit donné tous 


que soient leur qualité et leur ta- 
lent. sont statutairement des em- 
ployés de l'Etat. Il leur faudrait 
une vocation inutilement suidr- 
daire pour poser des questions 


gênantes à leur patron. Celui-ci. 


sonnes interposées, le président 
de la République n'est apparem- 
ment pas satisfait du résultat. 

s Effectivement, Ü doit y avoir 
comme un défaut puisque la ca- 
pacité pédagogique est des talents 
que tout le monde peut recon- 
naître au président de la Répu- 
blique. Celui-ci a pourtant essayé 
toutes les formules, y compris 
celles qui réussissaient fort bien 
à ses prédécesseurs. 
s Je crains que la nouvelle mé- 


à se poser le problème autrement 


» mise.» Conclusion : U aurait 
intérêt à changer de politique 
plutôt que d’interlocuteurs. 

» Aspect anecdotique de Yaf- 
faire : je crois savoir que l’impact 


LE CAHIER 
DES CHARGES 

La décision prise par 
M. Giscard d'Estaing de par- 
ticiper à des émissions «d’un 
type nouveau» tous les deux 
mois, et en direct de l’Elysée, 
chaque fois sur une cnatre 
différente, entre dans le 
cadre des dispositions pré- 
vues par les cahiers des 
charges qui régissent les 
trois sociétés de programme 
depuis la loi du 7 août 1874. 
Sous le titre a Obligations 
relatives aux communications 
du gouvernement » concer- 
nant l’information, l’arti- 
cle 11 prescrit en effet que 


tout temps, sans limitation ! 
de durée et à titre gratuit, 
les communications du gou- 
vernement Elles sont anno n- 


de la République, le premier 


bien apprécié à l’Elysée. Mais le 
président de la République aurait 
dû en tirer une tout autre 
conclusion, à savoir que pour un 
homme de talent, la meilleure 
façon d ’ « éclater» & la télévision 
est d’être interrogé par des jour- 
nalistes qui ne vous servent pas 


nouvelle émission a été annoncée 
par le porte-parole de l’Elysée, 
sans que les responsables des 
chaînes aient été eux-mêmes infor- 
més de cette modification de leur 
pro g r am me. La commission d'en- 
quête sur Y information a. là. une 
bonne occasion de constater l’m- 
dépendance des sociétés de télé- 
vision par rapport au pouvoir .» 


DEUX ERREURS 


dans « le Monde » du G avril 
(page 9). L’an tour en était 
M. Alain Devaquet (et non 


APRES LES ÉLECTIONS CANTONALES I 

Val d'Oise : la polémique va bon train I 

De notre correspondante 

Pontoise. — Après le coup de de Yintégrité et de ^impartialité 
théâtre qui permit, mercredi 28 des salariés de la préfecture, les- 
mars, la réélection de M. Pierre quels comme chacun le sait sont 
Salvl tC-DJS.) â la présidence du avant tout au service de la col- 
conseü général du Val-d'Oise, lectivité, est inadmissible. » 
grâce à la défection d*un conseil- 

fer ULB.G. an en æt nujonni’hul Rem goto, secrétera tè- 

aux explications et aux accusa- 

premier tour. , foration la plus franche avec 

I* u nanimi té qui fêtait exprl- tous les personnels en place dans 
mée le jour de l'élection du orésl- jgs services préfectoraux. La cè- 
dent contre le nom de M. Chris- ritè, c’est qu’à la demande du 
tlan Jessen, ancien socialiste narti socialiste nous avons envi- 
anjourd’hu] exclu du M-R.G. pour é tes dispositions à prendre 
son vote âQ faveur du candidat p^j. fournir ù ceux qui allaient 
O-PJ- a laissé la place à une devoir prendre de nouvelles res- 
amertume, somme toute légitime, pongabilttés au conseil général les 
si 1 on considère que 1 opposition m0 yens nécessaires à r accomplis - 
a recueilli à ces dernières élec- aement de leur tâche, tout en fat- 
ttons 55 % des v ola e t qu i elle sant observer à nos partenaires 
détenait après le deuxième tour ^ nous ne souhaitons pas 
18 cantons sur 35. alourdir les dépenses de per son- 

C'est la fédération val-d’ol- neL 
sienne du parti communiste qui, ___ mr ,„ 

la première, a laissé percevoir » Nous avons considéré qWü rie 
cette amertume dans une déc la- de 

ration où elle estime: « Christian Yintégrité et jtermparhallté^g 
Jessen ne porte pas seul la res- certains fonctionnaires de leur 
ponsabüité dece qui s’est produit, demander d aspirer le secrétariat 
Une fois de plus la droite a pu d’une majorité je 

bénéficier du concours de la gau- drcnt de ne pas approuver les 
che non communiste pour échap- orientations. » 
per à la sanctûm du verdict Enfin, m. François Gayet. pré- 
électoraL» La fédéraUon dénoncé gj^ent du bureau fédéral du 
le mauv ais report des voix socia- m.R.G- désormais seul conseiller 
liste» ir nm iï > 5 , li! e ' à générai de m mouvement à l’es- 

^m^Brice^à le «m emblée départementale, a dé- 

ten de Pîeize Salvi. qui osait après lecture du teste de 

Ptemer tom-qael- ^ JeS8en . « Le 

que 46 % des vota e Empêcher ___ n Atnit présent aux 
rflmtton OTMjrtOera comme- accOTTÎ , à lu a approuvés le 
soir avec le bureau fédéral ; 2 ne 
IM o po» remis en couse te 
do sauvetage de la droite . » 26 man w matin au cours drune 

La fédération du parti soda- réunion avec quatre membres du 
liste n’a pas encore répondu à bureau fédéral Le 27 mars au 
cette attaque du parti commu- soir, fai convoqué une réunion 
niste. Quant à M. Christian Jes- exceptionnelle à laquelle ü n'est 
sen. qui. dès le lendemain de pas venu. Le lendemain, ü votait 
l’élection du président se trouvait pour M. Pierre SaUd. » 
aux côtés de SL Pierre Salvl _ ... 

pour l’inauguration de la non- M. Christian Jessen a précise 

velle desserte ferroviaire Paris- qu’il saisirait les tribunaux et se 
Saint-Lazare - Cergy Préfecture, constituerait partie civile afin de 
11 a fait paraître une déclaration répondre aux « diffamations » : 
Intitulée « Vérité et liberté ». qui s Les atteintes aux libertés, à ma 
commence en ces termes : « Oui vie privée et familiale conti- 
fai refusé de voter communiste, nuent », a-t-il déclaré. — J. M. 
oui fai voté pour le président 

Salvi, oui fai été élu en 1976 

dans le cadre de Yunion de la 

gavehe. non je n’ai pas trahi. non • La polémique se poursuit au 
je ne renie pas mes idées . » sein de la FédéraUon des répu- ■ 

- Tout en reconnaissant qu’il a blicains de progrès après La posl- 
bien été Informé des accords tien prise par son président, 
conclus entre les trois responsa- M. Jean Charbonnel. lors de 
blés des partis de gauche, l'élection du président du conseil 
M. Christian Jessen annonce qu’il général de Corrèze. M. Jacques 
ne les a pas signés : « Ma déci- B lâche, secrétaire national, a 
sion a été prise de ne pas voter dénoncé « Yattitude équivoque» 
pour un president communiste au de M. Charbonnel. qui a permis 
conseil général dès l’instant où l'élection du candidat RP.R. à 
fai appris qu'une organisation Tulle, et réaffirmé sla solidarité 
administrative parallèle devait des élus gaullistes de progrès avec 
être mise en place dès cette élec- leurs coOègues communistes et 


A L’ASSEMBLEE 

M. Giraud : 
inéluctable du 


Jeudi S avril, r Assemblée 
nationale achève la discussion 
générale sur le projet de loi 
relatif aux économies d' éner- 
gie et à Vutütsatian de la 
chaleur. 

54. SCHVARTZ (Ri’H.. Mo- 
selle) relève l’apparition dlm élé- 
ment nouveau : le spectre de la 
pénurie d'énergie. Dans ce 
contexte « inquiétant », fi s’inter- 


cral définirait le rôle et les mis- 
sions des organismes en cause 
et donnerait aux élus les moyens 


approvisionnements, surtout en 
ce qui concerne le pétrole, mais 
également en ce qui concerne le 


d’abord que nos efforts pour i 


convient de redonner «une i 


nomiser l’énergie sont restés In- 
suffisants. Aussi préconise-t-il la 
création de ressources nouvelles 
pour financer les investissements 
économisant l'énergie et, de ce 
fait, accroître notre compétitivité 
industrielle, il relève ensuite le 
retard de notre programme en 
ce qui concerne l’électricité nu- 


is d’énergie solaire, la deuxième 
ts place après les Etats-Unis, 
e Ml Durafour insiste sur l’énergie 
■& nucléaire. A son avis, *la voie 
Ip choisie est bonne et il n'est pas 
„ question d'en changer ». mais. 
“ insiste-t-U, Il convient désormais 


cléaire. n reproche à EDF. 
d'encourager le chauffage des 
locaux par résistance élec laïque 


déruble». Il s'étonne de la fai- 
blesse de la tutelle exercée en la 
matière sur EDF. par le minis- 
tère de l’industrie. 

Evoquant, à son tour, les in- 
quiétudes des syndicats au sujet 
du monopole d’EDF., 11 déclare : 
« Les syndicats ne sont pas pro- 
priétaires d'EJOS. ; c’est la 


tir des considérations étroitement 
corporatistes en défense de grands 
principes, surtout lorsque ces 
derniers ne sont pas menacés ». 
En conclusion. 11 constate que 
si le gouvernement «ouvre une 
fausse fenêtre » aux collectivités 
locales, la commission de la pro- 
duction. elle, souhaite une réelle 
décentralisation des responsa- 
bilités. 


vemement, estime-t-il, devrait 
surtout s'appliquer â développer 
les nouvelles sources d'énergie, 
notamment, à l'exemple des 


Etats-Unis. l’énergie solaire. H 
juge indispensable d'élaborer une 
loi-cadre sur l'énergie nucléaire 


d’informer les Français. En ce 
qui concerne le monopole d’E.DF., 
il Indique que sot groupe sou- 
haite que vies choses restent en 
fêtât». 

M. BRANGER Cn-L, Charente- 
Maritime) déclare que ce projet 


France est le seul pays qui joue 
ù fond la carte des économies 
d'ènerg'e. ce qui risque de nuire 
à la compétitivité de son tndus- 


les pays producteurs de pétrole 
l’entière responsabilité du déficit 
du commerce extérieur français. 
« La vérité, dit-elle, c’est que nous 
exportons peu parce que la poli- 
tique économique du pouvoir n’est 
pas propice à la relance et que 
nous importons beaucoup d’éner- 


M. ALAIN RICHARD (P-S-, 
Val-d'Oise) estime que les collec- 
tivités locales sont trop mal 
armées pour faire face aux nou- 


tion. déclare-t-il. serait de leur 
donner de véritables pouvoirs et 


Au Sénat 

LOI-CADRE SUR LES COLLECTIVITÉS LOCALES : 

Mme VEll RASSURE LES ÉLUS ET LES PERSONNELS DE SANTÉ 


du projet de loi-cadre pour le dé- 


bles, comprenait notamment 


progrès a annoncé l’exclusion de 


directeur de cabinet et son secré- M. Blache. et fixé au 28 avril la 
tariat dont les éléments, bien réunion des Instances nationales 
entendu, auraient été puisés du mouvement pour déterminer 
parmi les permanents du parti une position définitive sur les 
communiste _ Cette mise en cause élections européennes. 


la santé, sont autant de facteurs 
susceptibles d’alléger la charge 
de l'aide aux personnes âgées et 
de l’aide médicale laissée aux 
collectivités locales. Enfin, le 
rapprochement du décideur et du 
payeur, a-t-elle Indiqué, devrait 


Les élections européennes 


La C.G.T. ne donnera pas de consignes de vote 


La C.G.T. a rendu publique, le 
5 avril, sa position sur l’Europe, 
arrêtée, la veille, par sa commis- 
sion exécutive. Exprimée dans un 
document de dix-neuf pages, elle 
est conforme & la ligne tradltion- 


et le document, de caractère géné- 
ral, n'est pas « cristallisé » sur 
les élections du 10 juin. 

M. Galland, secrétaire confédé- 
ral chargé de ce secteur, a souli- 
gné que les positions antérieures 
n'étaient en rien édulcorées bien 
des divergences sérieuses 
apparues lors des précé- 


les organisations syndicales, etc. 
Enfin, les cégétlstes ont de nou- 
veau exprimé leur détermination 
d'obtenir leur affiliation a la 
Confédération européenne des 


la déclaration, ont annoncé ou 
confirmé des actions en faveur 
des Jeunes fies chômeurs en par- 
ticulier) et du développement des 


LE PARTI RADICAL 
DÉSIGNE SES CANDIDATS 
A LA CANDIDATURE 

Le comité directeur du parti 
radical siège samedi 7 avril à 
Paris pour mettre définitivement 
au point sa stratégie en vue des 


notamment la compétence des 
communes et des départements en 
matière d'aide sociale et de pro- 
tection sanitaire. Toutefois, afin 
d'éviter le bouleversement des 
situations des personnels concer- 
nés. les changements de statut, 
a précisé Mme Veil. s’accompa- 
gneront toujours d'un droit d'op- 
tion, et les droits acquis seront 


POLÉMIQUE ENTRE If P.F.N. gneront toujours d'un droit d'op- 

FT LE FRONT NATIONAL garantis. ^ 

_ _ „ . „ Le ministre a aussi évoqué les 

Le Parti des forces nouvelles conséquences financières de la 
a publié vendredi 6 avril une dé- réforme en Insistant sur les dif- 
claratlon dans laquelle 11 répond fëreats facteurs susceptibles d'en- 
au Front national. Ce parti ayant traîner un ralentissement de la 
regretté la veille (le Monde du hausse des dépenses dans les sec- 
8 avril) que M. Tïxier-Vlgnan- teurs confiés aux collectivités 


élections européennes. Au cours cour, porte-parole du PFFT^ ait 


d’avoir * machiné » les Incidents 


de la séance du matin, les respon- 


cette discussion sera soumis i 


refusé de discuter de l’unité d’ac- 
tion en vue des élections euro- 
péennes. le bureau politique du 


l’Intérieur, chargé des collectivités 
locales, a décidé d'entreprendre 
une nouvelle série de visites en 
province afin de présenter aux 
élus locaux les dispositions du 
projet de loi sur Je développement 
des responsabilités locales, qui 
doit être examiné en première 
lecture par le Sénat au cours de 
la session parlementaire de prin- 


Doubs et du Jura avant d'aller, 


Alpes-Maritimes ; le mercredi 18, 


1 plein effet ; l'effort d'équipement dans le Gard et le Vaucluse ; Je 


IFartd des forces nouvelles af- 
firme : c Qui sont les diviseurs 
de la droite ? A qui peut bien 
profiter ce bluff électoral ? Ces 


questions méritent a peine d’être 
posées tant les réponses en sont 
évidentes. Oui. ü s’agit bien d’un 


dans l'Aude et les Fÿrénées-rien- 
tales. 

Au mois de mal, M. Bécam doit 
se rendre, le Jeudi 3, en Haute -Sa- 


posées tant les réponses en sont I sociale des soins aux personnes 


ML Jean -Jacques Servan-Schrëi- 
ber pour justifier son changement 
d'attitude à l'égard de la liste 
soutenue par l’Union pour la dé- 
mocratie française (le Monde du 
4 avril). 

Au cours de la séance de 
l'après-midi, le comité directeur. 


bluff, et Von peut parier sans 
crainte que seule l'Eurodroite I 


le mercredi 16. en Haute-Saône 
et dans le Territoire de Belfort. 


patlon du parti à la liste conduite 
par Mme Vell, désignera — si. 


ter et mener à la victoire l'en- 
semble de la droite française. 

L’Eurodroite est ouverte d tous, 
est prête à discuter avec tous ; 
mais qu'on ne demande pas à 
ceux qui ont le plus travaillé pour 
le succès et Yuntté de la droite 
de s’effacer au profit de ceux qui 
n’ont cessé de la diviser et de 
l’affaiblir. Pour nous, l’adversaire 
n'est pas à droite : ü s'appelle Si- 


dldats à la candidature. Une trume Veü ou Michel Debré, i 

vingtaine de noms pour l'ensem- 1 

ble de la liste seront soumis aux] _ 


Instances fédérales de ÎUDJ, 
qui siègent en fin de semaine 
prochaine. 

La direction de l’UDF, a fait 
savoir vendredi que la liste de 
ses candidats serait peut-être 

S bUée plus tard que prévu. La 
te initiale était celle du 10 avril. 
On évoque maintenant celles du 


• M. René Cazanave, secré- 
taire national de la Fédération 


J.P. CHEVÈNEMENT 

socialiste §jlÊ |p f 
aujourd’ huiWH ^ | ^ 

176 pages 40 F fl 
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POLITIQUE 


NATIONALE 


personne ne conteste la nécessité 
recours au nucléaire 


conteste les thèses de la direction 


régionaux élus au suffrage unl- 


tongue-Snd (Landes). Evoquant 


se déclare favorable à un projet estime qu'au delà de l’argument 
de loi « qui témoigne de prnoccu- du coût de revient U faut tenir 
pationa écologiques et qui donne compte du coût social et des 
. aux collectivités locales les moyens conséquences de la désertification, 
de s’affirme r face à EJ>J., sans m. WAGNER OLP JL, Yve- 
pour autant porter atteinte aux Unes) demande que l’isolement 
prérogatives de cet établisse - thermique des logements soit fa- 


a rien ie tel en ce qui concerne 
la radio-activité qui a été mar- 
quée à sa naissance par Hiro- 
shima. Si la microbiologie était 
nie dans un contexte de guerre 
bactériologique, on serait aujour- 
d'hui très méfiant à l’égard des 


pas porter atteinte à la nationa- 
lisation d’EDJ. et se déclare prêt 
à tenir compte des observations 


sienne soit étendu, ce qui 


Ze secteur nucléaire ». H demande 


soient soumises aux règles de 
sécurité qnH Incombe an Com- 
missariat & l'énergie atomique de 


sayer de sauvegarder l’indépen- 
dance de la France». 

M. DAILLET (UDJ, Manche) 
remarque que personne ne nie la 
nécessité du recours & l'énergie 
nucléaire; Au sujet de l’informa- 
tion du public il demande que des 
débats contradictoires soient or- 


poUtîque diversifiée : dans le 
bilan énergétique prévu pour 
1985, les ressources se répartiront 
Mitre le nucléaire (20 %), le pé- 
trole (40 %), le gaz (15 % à 17 %) 
et les autres sources d’énergie. 

Le ministre annonce deux cam- 
pagnes d'incitation aux économies 
d'énergie. La première cet été en 
direction des automobilistes, la 


fonctionnement des centrales nu- 
cléaires. 

. M. COTJTTiLBT (P.G, Somme), 


RFJRJ. respectivement président 


chargée d'examiner le projet de 
loi relatif & l’aménagement de la 


tel Matignon, par M. Raymond 
Barre auquel ils avaient dema n dé I 


possible simple », visant & ins- 
taurer un contrôlé du chauffage 
dans les Immeubles collectifs, s Tl 
n’y a pas échec, insiste-t-il, du 
programme d’économies d’éner- 


dans le domaine du charbon, 
notamment par la gazéification. » I 
Le ministre indique que la poil- 1 


chaque fois qu'elle peut être uti- 
lisée. H dte l’exemple du bois. 
Quant A la fusion nucléaire, il 
déclare : « Nous en sommes 
encore à un stade scientifique et 
on ne peut pas imaginer d'utili- 
sation Industrielle avant le début 
du siècle suivant » H annonce 
que la Communauté européenne 


l indique que loin d'avoir dé- 


pouvoir être réalisé. 

Evoquant l’accident de Harris- 
burg (Pennsylvanie), ü déclare : 


19 h. 50. — P. Fr. et P. J. 

L'accident de Harrisburg 

LA COMMISSION 
DE LA PRODUCTION 
VA ENVOYER 

UNE MISSION D'INFORMATION 
AUX ÉTATS-UNIS 

La commission de la production 
et des échanges de l'Assemblée 
nationale a décidé, Jeudi 5 avril, 
sur la proposition du groupe so- 


mïwrfnn d'information chargée 
d’étudier les causes et les consé- 
quences de l'accident survenu & la 
centrale nucléaire d'Harris burg 
(Pennsylvanie). Appuyant cette 
proposition. M. Pierre Weisenhom 
(RJPJL) a déclaré que le meilleur 
moyen pour l’Assemblée d’obtenir 
sur ces questions une Information 
autre que celle qui est fournie per 
des organismes soumis à l'exé- 
cutif, serait de créer, comme le 
propose le RP JL, un comité des 


estimé que l’envoi d’une mission 


et de sûreté nucléaire. M M . Alain 
chénard et Paul Quilès (RS.), 


menée « & chaud », cela n'ex- 
cluant pas les auditions proposées 
par M Durafour. M. Maurice Cor- 


nuls, qu’ü est injuste de les exa- I nette (RPR.) a proposé 


la France, comme de l'Oc cident, 
envers las pays de l'OPEP, allant 
infime jusqu’à parler de «risques 
de guerre ». M. Gantier avait 
toutefois noté que cette dépen- . 
dance était « relatives les pays 
producteurs dépendant eux- 
mêmes des pays importateurs. i 


gérer. » Il ajoute : « Les dispositifs 
dont nous disposons en France 
sont, je crois, très sérieux. » Le 
ministre indique que les informa- 
tions recueillies sur cet accident 
seront authentifiées par « une 
commission d * experts incontes- 
tables » et mises à la disposition 
du public et des parlementaires. 

c La catastrophe de Courtières, 
dit - 11, a instruit le public des 
risques du charbon. Il en a .pris 


délégation qui serait envoyée aux 
Etats-Unis « a tt pour mission de 
rendre compte A V Assemblée des 
conditions dans lesquelles peut 


désigné au cours d’une prochaine 





JoRour 

une semaine d'affaires aujapon 
pour 5450 francs. 

Pour les hommes d’affaires vous pourrez attaquer le mar- 
soucieux d’associer rentabilité ché japonais sans pour autant 
et efficacité, JALTOÜR a mis au dépenser des sommes folles.^ 
point rteieurs voyages auJapcxi Avant de partir, pariez-en « 
dS voyages pendantlesquels votre agent de voyages. 


UAPAN AIR LINES 

Vous êtes notre raison d'être. 


! Samedi 7 Avril et jours suivants^ 


fin de saison 
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Les plus larges facilités 
de paiement. 


115 à 119, rue La FayetteN^/lOO. Av. Paul-Doumer 
PARIS 10 e I (angle me de la Pompe) 

près Gare du Nord I PARIS 16 e . métro Muette 
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LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


les programmes des pays de l'£st 


RETARDS ET ACCIDENTS AUSSI... 

De notre correspondant en Europe centrale 


pour la protection de l'environne- 


ment ni mouvement antinu- 


très étonnant que l’accident c 


de l'actuel quinquennat (1976 & 


soumise 

cette Int _ - 

critique dont l'écho soit parvenu 


l’extérieur avait été celle de 
l'académicien soviétique Piotr 

ttoe aux garanties des firmes Pour illustrer la solidité des tech- Kapltsa. Sans s'opposer en prin- 

privées et des gouvernements niques soviétiques le Journal ripe au nucléaire, celui-ci avait 

bourgeois. » H ajoutait impertur- affirmait que la centrale de Koz- mis en garde en 1975 sur les 

, bablement : « Quant aux pays lodooj en Bulgarie avait résisté, dangers de i implantation de cen- 

.«j & la centrale de Harrlsburg, socialistes , le soin pris à la sécu- il y a deux ans. à un tremblement traies dans les zones a forte 

en Pennsylvanie, ait une quelcon- rtté des gens et à Fenotronnement de terre de force a population. , . 

que Influence sur la réalisation Toue les pays œmmuniaes, a 

Une explosion en 1973 lj^^ P ^°^chJic^>gS < ^uriâ5e 

les mêmes effets devaient On » noté me la amstmcüon 


1980} d’une priorité économique, avoir les mêmes causes, on pour- de plusieurs centrales avait dû domaine une i expérience 
La question de la sécurité n'est ralt se demander s'il n'existe pas être arrêtée à la suite de la cons- près comparable acrile des Etaœ- 
pourtant pas en UJELS.S. et dans aussi en U ILS S. et dans les pays tatatkm de la défectuosité de Unis ou de La France, cest en 
les autres pays socialistes un sujet satellites des résistances au nu- certains éléments. On sait aussi U.R.S. &. à Obninsfc. près _ jls 
tabou. Le seul ennui est qu’elle cléaire 
est toujours traitée dans le même voyait 
sens. Dans un article publié — *- — 


1973 dans le surr^toératem; de la première extraie 

Installée de 30 000 mégawats en Chevtchenko “ °’* 

réacteurs en service 


pays occidentaux les prévisions retard 


prévisions Initiales, slovaque de Jaslovskè-Bohunice. 


__ _ prœsurisée (P.WA), connu 

en matière de production d’éner- ÎIT^ÏÏsâtian 'Ëooins "rapide que dont l’un ayant causé la mort dé n tttS c «F? 

gie d’origine nucléaire avalent été prévu des programmes nucléaires deux personnes, ont été révélés aaït 

révisées en baisse. Commentaire ternit due/selon les observations par la Charte 77. Celle-ci. sans m£waS 


du Journal : « Cela est dû en par- occidentales, à l’attention accor- doute influencée par l'exemple 


fie aux protestations de l’opinion dée 


llsatlon de l'énergie nucléaire soit 

i gaz carbonique. 


aussi développé 


Le plan Carter d’économie snr l’énergie 

(Suite de la première pagej contrôles. Aussi la hausse des première 
prix, souvent très Importante, & témoigm 
M. Schleslnger. ministre de laquelle les compagnies vont être cisme sur la 


Ténergie, et les autres avocats des autorisées (le «vieux pétrole , 

centrales nucléaires, ont claire- coûte actuellement moins de déjà été enterré dans 
ment réussi à sauver 2' essentiel, g dollars le baril, près de trois version par le Sénat 

La pièce maîtresse du nouveau I* produit de cette wwc, «- 

programme du président — pré- timé entre 3 et 15 milliards de 

senté deux ans, presque jour pour d u ?V5 An i ère dollars en 1982, servira A financer 

Jour, après le premier programme rentrées supplémentaire , selon ^ c fgojjg de sécurité énergé- 
d’avril 1977 - est sa décision de J» e SS5,„£“ tlcnî , ^ix usages divan : te 

renoncer au contrôle des prix du Investissements pour la recherche 

pétrole dans la période de deux énergétique, qui se montent déjà 

ans et trois mois que lui laissait actuel en terraœ réels, atteindrait à 3 6 ^iTüa rrig de dollars dans b 
la législation en vigueur. La Ubé- vrès de 20 milliards de dollars. r ue 


Taxer les bénéfices 
des compagnies 


les pétroles nouvellement 
verts, ainsi que les « petits puits », 
dont la production ne peut être 
développée qu'au prix cl' investis- 

sements pins coûteux. An 1* Jan- Soudan de ne pas lai 

vler, tous les prix seront pro- Hnns la poché des compagnies recherches sur le charbon et sur 
gresslvement augmentés, aussi ^ bénéfice « tombés duriel » les schistes, dont l'exploitation 

h (wtndjall), M. Carter tient beau- devrait être rentable vers 1985, 

coup à faire adopter la taxe ainsi qu'au développement des 

$ «$3té dSH» «S 50 * .9“.“» P*" 1 ? - 


communiste, est-il précisé, — - 




et exploite apres cette date, ue ^ «w, pW « 'Aussi sûrement nent 'une part dérisoire dans le 
dernier, qui coûte actuellement w M fèue, a dit le budget de voyage des Américains. 

K^ri r, 1 H TO d ?i la ^r,^ président, les compagnies pétro- 

ÏSSi lières “ battront pour conserver 

f?!' ces profite qu'elles n’ont pas mé- 

L« 163 rités- » * A moins que vous ne 

contrôles portant sur les prix. vous fassiez entendre, ar-t-il pour- ri té servira à verser des compen- 
Mis à part quelques exceptions suivi à l'adresse du public, elles satlons — de l’ordre de 100 dol- 


Alaska ef Mexique 

Enfin, le même fonds de sécu- 


Etats-Dhis étalent soumis à 

LA C.F.D.T. DEMANDE 
UN MORATOIRE NUCLÉAIRE 
DE TROIS ANS 

La C.F.D.T. demande la suspen- 


qu'ont Indiqué, jeudi 5 avril, les 
responsables de la confédération 
et de diverses fédérations, au 
coure d’un conférence de presse 
présidée par ML Michel Rolant, 
secrétaire national 
Tant que toute la lumière ne 
sera pas faite sur la qualité des 
dispositifs de sécurité, il faut, 
selon la CID.T. interdire la mise 


en service des nouvelles Instalia- 


type P. wn. (licence WestLng- 


entre le programme nucléaire du 
gouvernement et le recours à la 
bougie avec montée du chômage 
et de la misère », souhaite que les 
crédits dégagés par l'arrêt des 
commandes soient utilisés «pour 


et d'utilisation et la conclusion de 
contrats à long terme pour nos 
approvisionnements à l'étranger ». 

• AT. Michel Crépeau. président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a annoncé, jeudi 5 avril 
après la réunion du comité direc- 
teur de son paru, que celui-ci 
demande l'organisation d’un réfé- 
rendum national sur le nucléaire 
et la création d’une agence Inter- 
nationale chargée de réglementer. 


sous contrôle de l’ONU. la déten- 
tion, la distribution et l'utilisation 
des matières fissiles dans le 


Malgré cet avertissement, les par fë r ync h érfcepm ent de 17 

gie. Les Etats seront invités à 
voter des lois interdisant de cou- 
per l’électricité et le chauffage 


ASSOUPLISSEMENT 
DE LA POSITION DE TÉHÉRAN 
SUR LE PROJET DE CENTRALES 
NUCLÉAIRES FRANÇAISES 
EN IRAN! 

Le sort des deux centrales nu- 
cléaire QUI devaient être cons- 
truites par la société française 
Framatome en Iran, est toujours 
en suspens. On avait pu penser. 
U y a plusieurs semaines, que le 
contrat était définitivement an- 
nulé même si aucune notifica- 


nement iranien, sont interprétées 
par certains comme un relatif 
assouplissement de la position des 
nouvelles autorités de Téhéran. 

A Paris, au siège de la société 
Framatome on reste prudent et 
on attend. Pour le moment, le 
chantier est arrêté, et seule une 
équipe de cinquante personnes est 
restée sur place pour assurer la 
maintenance. L’affaire, en tout 
cas, est plus politique que tech- 
nique, et elle a vraisemblablement 
été évoquée 'lois du récent entre- 
tien entre l’ambassadeur de 
France & Téhéran et l’ayatollah 


quatre réacteurs atomiques Candu 
ainsi que les équipements nucléai- 
res connexes. Le marché serait 
d’au moins 7 700 millions de 
francs. L’Allemagne fédérale est 
le principal concurrent du Canada 
dans ce marché qui prévoit la 


survenu dans la centrale . . 
cléaire américaine de Tbree-Mile- 
Island. et de l'opposition de la 
gauche et des mouvements éco- 
logiques. — (CorrespJ 


GRAPHIREL- 33, rué de la Colonie. 75013 PARIS 


THESES 


pendant les mois d'hiver 
consommateurs Insolvables. 

Les autres mesures vont de la 
limitation des températures dans 


fonctionnaires 

faite à toutes le w — 

versement de réduire de 5 % leurs 
dépenses de combustible. M. Car- 
ter & pris un grand risque d'être 
démenti par les faits, lorsqu'il a 
demandé à tous les América in s de 
rouler une trentaine de kilomètres 
en moins par semaine : « Une ma- 
nière d'y parvenir, a-t-fl dit, est 
de ne pas vous rendre à votre 
traoaü tous les jours en voiture. 
Prenez le bus au moins une fois 
par semaine, ou bien organisez un 
transport collectif avec vos voi- 
sins ; ou bien, si votre travaü est 
près de votre domicile, marchez— » 
La menace d'une fermeture des 
stations d'essence le dimanche est 
brandie, si chaque Etat n’observe 
pas une s norme de consomma- 
tion » qui sera, discutée avec son 
gouverneur. 

Sur le plan international, 
M. Carter a usé d'un mot mal- 


k contresigner notre promesse de 


membres de l’Agence internatio- 
nale de l'énergie), n a aussi laissé 
entendre que l’interdiction d’ex- 
portation du pétrole de l’Alaska, 
votée par le Congrès en 1973, 
pourrait être rapportée. Il serait 
en effet plus avantageux d’expor- 
ter ce pétrole vers le Japon, 
compte tenu des difficultés de 
son transport vers l’intérieur des 
Etats-Unis, quitte & négocier avec 
le Mexique pour 1 ’ ap provisionne - 
ment de la côte est : des conver- 
sations se sont ouvertes à Mexico 
cette semaine pour l’achat de gaz. 
Enfin, la construction de l’oléoduc 
Californie - Texas sera débloquée, 
et une décision sera prise avant 


l’Alaska et le nord des Etats-Unis: 


combat contre l’Inflation, décidé- 
ment très mal engagé (pour le 
second .mois consécutif, les prix 
de gros se sont élevés de 1 % en 
mare;. Mais M. Carter était 
contraint, depuis les événements 
d’Iran, d’atténuer les Inconvé- 
nients d’une situation qu’il 


pendante d’un mince convoi de 
pétroliers parcourant la moitié du 
globe & partir du Proche-Orient 


et de la région du Golfe, l'une des 
plus instables du mondes 

MICHEL TATU. 


la puissance installée des cen- 
trales nucléaires actuellement en 
fonctionnement dans le Comecoa 


1980 En Bulgarie, le 

nucléaire occupe déjà une place 
plus Importante : 20 % de la pro- 
duction énergétique l’an prochain. 
En Tchécoslovaquie, la proportion 
atteindra 4 à 5 *?i de La consom- 
mation en 1980 et 17 % > 


évacués en UJLS.S. 

A la fin du mois de mars, 
quatre pays du Comecon — 


traie géante de 4 000 mégawatts, 
dont une partie de la production 
sera exportée vers la Pologne. 
Même si ITT ILS -S. est actuelle- 
ment le plus gros producteur de 
pétrole dans le monde et si son 


taines réserves en Sibérie, la pous- 
sent à avancer, et avec elle ses 
alliés plus démunis, sur la voie du 
nucléaire. Quant aux craintes que 
pourraient éprouver les opinions 
publiques devant ce développe- 
ment, les moyens de propagande 
sont chargés de les dissiper i 


L'accident de Three-Mile-lsland provoque 
de vives réactions dans les régions françaises 
où doivent être installées des centrales 

L’accident de la centrale nucléaire de Three-Mile-lsland 
continue à susciter des réactions dans différentes régions de 
France concernées par des projets de centrales, et notamment en 
Bretagne et en Languedoc-Roussillon- 

Rappelons que plusieurs organisations d’extrême gau che. Je 
P.S.U., la Ligue communiste révolutionnaire (L.CJL). l'Organi- 
sation communiste du travail lO.C.T.) et les Comités communistes 
pour l'autogestion (C.C.A.). ont appelé à une manifestation 
« contre le programme nucléaire du gouvernement français * 
le vendredi 6 avril, à 18 h. 30, devant le ministère de 1 industrie, 
à Paris. 

• EN BRETAGNE. Selon no- contre T autorisation de rejet 
tre correspondant à Rennes, d’effluents radio-actifs gazeux et 
l’Union régionale bretonne de liquides qui ment d'étre accordée 
l’environnement IURBE), qui à la centrale nucléaire de G rave- 
groupe une centaine d’asso- Unes » (Nord). L’autorisation 
ri bt irai» pt- de* dizaines de milliers accordée a réduit d'environ 50 % 
i pris, à runa- l'Importance des rejets par rap- 


centrale d'Hamsburg avait blés : 60 0 
2 curies d’tc 

mosphère : 3 000 curies annuelles 

mm , 9 de tritium et 40 cur ies d ’autres 

raient pu revenir chez eux que radio-éléments, dont strontium et 


rentées à ce jour, l'électro-\ 


concernées (quatre millions cTha- 
i rayon de 80 kilo- 


• EN LANGUEDOC-ROOSIL- 

lus SS™*» llor i™ cït» 


centrale nucléaire de 2 600 méga- 
watts à Port- la- Nouvelle (Aude), 
a provoqué une vive réplique du 
maire de la 

Pierre Caaei , 

la première fois, a-t-il confie à 


rappellent que les 


question qufune centrale soit ins- 
tallée à Port-la-Nouvelle. Et nous 
resterons vtgûants. » 

M. Cazanave a eu. en effet, un c^te' région 


„ _ élément 

de rééquilibrage économique ». 
Aussi « taut-ü éviter. & son avis, 
de les construire uniquement 
dans les zones de la France riche. 
S’ Ü n'y en avait pas en Bre- 
tagne. ce serait un handicap pour 


récent entretien avec le préfet de 
l’Aude, qui loi a confirmé qn'au- 
prngi umm fl n'exist&it 


• LE COLLECTIF EUROPE - 

cun uiugnumiio „ ECOLOGIE, qui présentera une 

l'heure actuelle pour le site de JJJ? *“* élœtions européerure 

Port-Ia-Nouvelle. M. CaMtnave 

rappelle aussi qu’en avril 1975, ^ > c OTBramm: nucléaire 

au couis d’un référendum orea- P^°» e n Ite teer g^M 

nisé dans la commune, la popu- alternat! vœ le thème numéro un 
latlon s'était prononcée contre le <*e s n csanpa^re fane à ta liste 
projet KDJ?. per 71 1 des votants. SS w- 

• DANS LE NORD, l’associa- pelle Europe-Ecologie, est posi- 
tion Nord-Nature et la Fédération dent du conseil d’in formation nu- 
française des sociétés de protec- cléaire. qui , o réussf à : — 


MÉDECINE 


L’ALCOOL ET LE TABAC 

Une taxe spéciale de risque excessif 
est réclamée par le corps médical 

Tout en se défendant de vouloir combler le déficit de l'assu- 
rance- maladie ou de chercher à imposer une morale à l'opinion, 
les représentants de la profession médicale, pour une fois, una- 
nimes. ont dénoncé ensemble, le mercredi 5 avril, lea méfaits de 
l’alcool et du tabac qui sont en effet responsables, d'après les 
statistiques du ministère de la santé et de la famille, de 10 % des 
décès et de 20 % des accidents du travaiL Us seraient & l’origine 
de 10 % au moins des dépenses d'assurance-mal adle! d’après les 
représentants de l'ordre des médecins et des principaux syndi- 
cats de médecins (1). 

La création d’une taxe supplémentaire « pour risque excessif 
de maladie », le développement de la prévention et une mise en 
garde évidente snr les conditionnements de tabac on d’alcool 
furent les principales mesures proposées. Pas un mot ne fat dit 
pourtant par ces médecins de l'absence d'enseignement d'aJcoo- 
logie dans les facultés on des raisons sociales et affectives qui 
peuvent pousser leurs patients & boire et h fumer. 

moins que l'augmentation du chif- 


estimé les médecins présents, sont élevés contre l'évolution des 
qui ont cité quelques chiffres prix qu’ont connue «ces deux 
impressionnants : 17.000 décès toxiques > depuis vingt ans. 
annuels par cirrïio - * -* ■ - ■■ ■ 

17 000 morts par 
poumon dû au tat . 
cês par démence alcoolique, 
tiers des morts par bronchite £31. 
chronique. Us ont rapproché ces Les représentants du corps mé- 
données des chiffres de consom- dical ont enfin déclaré que s’ils ne 
matlon : 5 millions de buveurs discutaient n«g la nécessité de sol- 
excessifs absorbent, en France, en gner tous les malades, lis voyaient 
moyenne entre 100 et 200 Litres dans l'adoption de cette taxe spè- 
d'alcool pur par. an ; 47 % des claie sur J'aicooi et Je tabac une 
ho mm es et 20 % des femmes fu- mesure prioritaire : ils ont aussi 
paquet de cigarettes par voulu montrer par là leur volonté 


Jour. d'assumer leurs nouvelles respon- 

Cette pathologie, ont estimé les sabllltès d’ordre éoonomlaue. 
représentants du corps médical, a N. B. 

coûté 9,4 milliards de francs en 

Lorcat-Jacob. président de 


poratian dans eet ensemble d’un Conlàdénn 
supplément référé à la Sécurité eao* r 
sociale pour la rembourser de ses D , ré8lc L eC 


s représenterait qu'u _ 

augmentation de 25% — soit phtislologie a Paris. 


1 Fédération des mec» 


professeur Chiétlex 


SCIENCES 


UNE PÉTITION EN FAVEUR 
DE L'INTÉGRATION 
DE M. PIERRE BOKGONÏÏER 
AU C.NAS. 


pétition U) en faveur de 
M. Pierre' Bolsgontler, dont l’Inté- 
gration comme Ingénieur de 
recherches au Centre national de 
la recherche scientifique 
(CJ4JLS.) est actuellement blo- 
quée à la suite d’un avis c très 
défavorable » des Renseignements 
généraux lie Monde du 23 mais). 

Rappelant que l’activité de 
M. Bolsgontier en a fait « une des 
figures les plus connues de 
l'extrême gauche dauphinoise et, 
à ce titre, une des cibles favorites 
de la préfecture de l'Isère », ce 
texte rappelle que M. Boisgontier 
a reçu le 11 janvier dernier un 
arrêté de nomination, resté «ans 
effet & cause de l’avis précité, et 
que «son casier judiciaire, seul 
critère légal pouvant être éven- 


que, est vierge ». Dans ce texte, 
les signataires dénoncent « une 


d’être suivie d’autres interdic - 


Collège de France ; Michel G ru- 
se 1. secrétaire général du Syndi- 


Alain Touraine, directeurs d’étu- 
des à l'Ecole des hautes études; 
Théodore Monod, membre de 
l’Académie des sciences ; de l’aml- 


i sujet, la direction 


lions supplémentaires »-] 
omlté de soutien à Pierre 
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A nouveaux pouvoirs de la science, 
nouveaux devoirs de l'homme » 

nous déclare le recteur Robert Mallet 


M. Giscard d’Estaing a chargé, ü y a 
twe dizaine de mois, le Mouvement uni- 
versel de la responsabilité scientifique 
(MURS) d’entreprendre • une réflexion 
prospective sur les choix majeurs devant 
lesquels révolution scientifique et 
technique risque de placer l’espèce 
humaine dans les décennies & venir». Ce 

« Quand vous parlez de » Dep 


Comment s’organise cette réflexion, 
quelles sont les données humaines qui 
conditionneront ces choix, sont les prin- 
cipales questions auxquelles répond dans 
cet entretien le recteur Robert Mallet. 


chancelier des universités de Paris et 
président du MURS ( 1 ). 

Quatre ans après sa création, mais deux 
ans seulement après que le mouvement 
s'est donné des structures opération- 
nelles, c'est également l’occasion de faire 
le point sur le MURS, sur son action, ses 


ni un ravcn ï» nV> 

« pour re rp-c-n;? v?> 


« Quand vous parlez de «Depuis sa naissance, le tton non maîtrisée du CO 2, avec constitué ees 
« responsabilité scientifique », MURS a réuni en France un mil- effets sur la température de la rent beaucaui 

de quelle responsabilité s'agit- Mer d’adhérents. Parmi ceux qui Terre, ou une catastrophe nu- un grand < 

Ü exactement ? nous ont fait confiance beau- clé aire pouvant provenir soit de inséparable d 

, coup sont des scientifiques — déchets radio- actifs non neutre- nation. Nous 


Objets et société 


— La science n’a pas plus & universitaires, chercheurs, tngé- 


c lé aire pouvant provenir soit de inséparable d’un effort d’hnagl- 
déchets radio- actifs non neufera- nation. Nous ne sous-estimons 
Usés, soit d’une explosion accl- pas la difficulté d’une telle entre- 


nous comptions de nombreux pourrait Être l’homme partisan pourra se réaliser que 


m *èr;?»ocu* *•:*“*£ 

i Ms accord 
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tâtas vendraient te faire aujour- instituteurs et professeurs de du nucléaire militaire? — nous Intelligence collective s’exprime, 

d’hui. EDe suscite de grandes espe- lycée. tout le monde peut pensons que ces deux possibilités fi faut oser affronter cette diffl- 

ran . oes et ^? ussl _ t be ^ acou P de adhérer au MURS. La seule de catastrophe posent des pro- cul té, car le devenir de l’homme 

craintes.^ Elle est l’expression condition, c’est de s’engager à blêmes considérables & l’huma- sera précisément déterminé par 

zaeme d'un Immense potentiel, respecter la régie d’Indépen- ni té et que nous ne pourrons la possibilité de concilier tes 

Et c’est en cela qu’il faut savoir dance statutaire. Il n’y a aucune exactement les cerner avant réponses de chacun avec la res- 

donner a la responsabilité toute limi te d’âge. On devient majeur d’avoir fait l’Inventaire global ponsabilité de tous, 

sa valeur dans le domaine de la 4 ràge des motivations. Les jeu- des ressources communes, et des Pmoos «cueillis oew 

recherche et de 1 utilisation nes qui nous rejoignent s’intè- moyens de protection de La com- ™ùnr ~ 

comme d ans celui de la morale, grent à une communauté d’ïnté- mnruuite- ekr» kuhdl 


est-U besoin de le rèt de curiosité et de réflexion. 


ses implications ne .sauraient plus qui prennent la parole dans 

être disjointes dé considérations cycles de conférences gratt 


» Quand eRe révèle de nouvelles nent *«* • «*— — — . — — . — -- - — _ — .t:.— . 

possibilités, des devoirs apparais- principe au MURS : toutes nos rntltm économique mondiale). „ 

Berd; face à une pulss^^qï conférences sont suivies de dé- Noos espérons donc quegrûoe à §££ 

non maîtrisée, non contrôlée, bats dans la plus totale liberté une convergence des espritede nio, 

risquerait dedè venir exorbitante- d’expression. Cette liberté fait bonne volont é, n ous pourrons 

Donc, & nouveaux, pouvoirs de la partie de notre méthode. Elle seajhjer m^e, réunion de chefs . 

science, nouveaux 110 devoirs de permet des éclaircissements in- d’Etat éclairés avec des hommes | 


en Sorbonne, et qui s’entre tien- personne 1 


dans nos diale de la prospective scienUfl- Paria cédas «. Becrétaira générai : 

gratuites que (étant admis qu’aujourd’hul Michel Bamuit. Le murs a été 


1 scientifiques d’ttne da- 
lle pays autour du 
1 Biotope et devenir de 


(1) Délégation à llnn ovation 


science, nouveaux devoirs de 


ensables. de science pour discuter de la 

nécessaire conjonction des forces 
En dehors des conférences, politiques et scientifiques, afin 


» Mais fl ne s’agi t en ri en d'une - » En dehors des conférences, politiques et scientifiques, afir 

cnlp a hilt s a t io n. le MURS voudrait consacrées cette année A la res- de définir les conditions du meil- 

inciter tous les h omm es, et pas ponsabüüi vis-à-vis de l’enfant leur devenir de l’espèce, 

seulement les hommes de science. ^ aux mathématiques, statisti- 


Utiliser rationnellement l'énergie 


à réfléchir ensemble sur la j 


ponsaMIMA c'est-à-dire sur la - çaise a d’autres activités : Torga- 
faculté de répandre aux questions nîsnHnn de séminaires, par 
posées par la science dans son wpmpifl. 


de trouver les réponses a ims — Votre mouvement vou - 

droit en somme jouerle rôle 
^ d’un médiateur entre rhomme 

“ nmm ' WKÊÊ _ 

lant Étudier tonies le s cens é- brancha exigent da crédit, sot presque déjà là avec sss ton- qlii auraient dû élis consacrés à uns 

qnen«s possibles des réponses Onl B y s un douille déeloi- d» P lus ®* importants, siens constantes sur les msiuliés per «smiple. qtfsvec Iss matérlsls volontodsle allant dans ce 

déjà laites. sonne^rt à opéri 7 d ? tSrd. «.jui entraîné des choix de l'énergie, ses difficultés d'.oortp actuels. Il laudralt 1 000 mètres car- ^«°q ua VDlomanste allant data es 

* Comme vous le voyez, fl est le décloisonnoment entre sciai- polttjques. Pensez-vom ÇaU vislonnement en pétrole et ses coûts rô® ^ c^>teum pour produire une 

question de façonner revenir, tlflques grâce à la transdlsdpil- V orientaturns prefe- élevés. puissance équivalente à code d’un H s agit plus d utilisation ra Bon- 

donc de se préoccuper du devenir narité. L’autre décloisonnement. râbles a a autres ? moteur de camion ? ne Ile de l’énergie que d’épargne. 

de l’homme, fi est question de ne c’est celui des hommes de science . ■ inuHIa de se leurrer. L’acddent Mais ce eont tout de môme plus 

pas subir les fatalités qui mettent avec le public. Les chercheurs, — IP 05 , &v ?r * oui s’est produit aux Etats-Unis va ... , « raiegue les économisa de 10 e/ s de consommation 

en danger lë destin de l'espèce, parfois, méprisent ce qu'on que te MURS ^^oonlsatt dœ retarder notre programme électro- d énergie dans Je rôle annexe et iaa5 j. pourrait ainsi ôco- 
ObtectlvJté et fraternité doivent appelle la vulgarisation. Il est orientations prioritaires, encore nucléfilrè _ uI ^ ingrat de remède de cheval pour véritable oIm 

se conjuguer au MURS. C’est pourtant nécessaire que des nous pensions que toute temps de crise ; dès que la «situe- ™ 3m(S8r - , y / 1 veritaoie gisement, 

avoir « aucun caractère gouver- hommes compétents consentent recherche fondamentale obéit à JL □ Q nLnnf^n -iara tion redevient difficile, cm reparle don £* d6pond d ® . nous *' D “ ?® U8 

nemaital. politique on confes- à servir d’intermédiaires, de une finalité de connaissance et dôvetoppemont . fto décembre WTfc ^StssMté et on J ranoit «é> aaukunenL_ mais qui, comme tous 

sionnel *, comme te précisent ses commentateurs. Le MURS essaie d'enrichissement en ddbors des la puissance nucléaire Installée en “J* yten ^* n zl l«» autres gisements d’énergia, exige 

statuts. H est essentiellement d’être une sorte de carrefour, de appUrations. Cela dit, fl faudra France ôtait de b 504 mégawatts- ^ d0 des investiaaements pour être ex- 

indépendant. forum oü puissent s’échanger les privilégier certaines recherch» Avec le branchement au réseau de J™* “* . °?? rl< f* “ Nouva ’®' pfoltés. C'est là que le bât blesse. 

pensées et les ophlions de ceux P°*^ 1 A Hïï lV ^i dèu * iwwa»e® tranches en 1B7B et Z 6 j* ,d J , ® B ytua - du raMormement, |BS aides ë t les subvention» 

— Oô c» est-Ü depuis sa qnl émettent la stdence et de Ptobl^« qui exercent la plus d8 ^ Pannéo suivanta, on “‘‘f 8 dB 'a limitation de vitesse et ^ EtaX ^ le8 invastisseure hésitent 


Eviter te vasn'rilape ^ conjugués de rmrl» 

EVIier re gaspillage d6 Threo-Mile^sland, en Pennsylva- 

J QC p-nfc-MAa* nIe ’ 91 da l'augmentation des prix 

des reenerebes parallèles du pétro i e décidée & Genève nous 

trie. A la rapprochent dangereusement de 

rZnnutfn* «te ^ÏÏ^nJLétimiA 7e* cette zone de turbulence et de 

Sô»S atte^inFta’ re- b^aaiie que In experts non pro- 

cherche dans la pïupart des mettaient pour 1985 ou 1990. Demain 


L*îllusion 

dés énergies nouvelles 
Améliorer le rendement 
des machines 


politique volontariste allant dans ce 

Il s’agit plus d'utfltsaffon ration- 
nelle de l'énergie que d’épargne. 
Mais ce eont tout de même plus 


ceux qui la reçoivent. On s’aper- forte pression, 
çolt en effet que plus le monde 0n oeat _ 


celles de la limitation' de vitesse et 


— — . .. de l'Etat, les Invastisseure hésitant 

devrait atteindre en 1980, 15020 raô- ® 2* Jîï?-?* »» ont tort Toute détente prolongée 

gemtts. Oü en nue vraiment? «bytan ir wnance Pende nt les m ^ marehfa da rén6rai . M 
mi m. mm, h. „i i_ ^ ™ exclue, les événements de ces dei- 


fiTijiirr wv i*-v»« u.u- _ n/vmmm Mm - — r — r — '°* T » ^ ^ gawatts. Oü en aera-t-on vraiment? 

avons Èv ° me ’ raoms . “P®*?®. seux , qu*tm jour viendra où sera créé week-aids ? Toutes mesures axcel- 

d’ abord créé une fondation in- 11X1 CMR ^ c’est-à-dire tm Ni les effets de menton ni les lent» en temps da guerre, mais 

tematlonaie à Genève; car nous Centre mondial de la recherche déclarations martiales ne pourront complètamant inadaptées dans la 

avons voulu donner te sentiment S 1 «üenttflque destiné à rassembla 1 grand-chose contre rtnqiaàtude da situation présents, 

que le mouvement n’est pas en- traient d énoncer les options toutes les compétences et les tous ceux qui ont une centrale 

raciné dant PM traUon. dêtennUrantes. -ucié.ira à proxmmé de I » d.n.1- |h fisemeilt 

(par exemple le cancer, la f.im = '«■ “• ■« pourront paa beaucoup » 

U sécuiffS de respiM ^ ™ a \ZiTTZ£Z, Z qni dépend de BOB 


raciné dans une nation. 


La sécurité de l’espèce 


tient de prendre à Genève les 


— Quelles seraient, selon très long. Il est évident que oe évité le gaspillage inadmissible J pays producteurs de pétrole. 


vous, ces options A prendre? n’est pas une génération qui des recherches parallèles ou en 

Inversement, quels seraient pourra 1e parcourir. Nous ne pré- ordre dispersé. 

les mauvais choix ? ' tendons qu’à favoriser tm pro- . 

cessus,- à lui donner une impnl- » Les scientifiques t rava fllc - 

33 n’y a qu’une bonne cflrec- skm et tm sens. Nous savons bien raient en commun comme cer- 


qui dépend de bob 

Les économies d’énergie ont < 


recherches parallèles ou en ..^.a rôle capital & jouer. C’est l’ôvi- 

redtsperaé. li ™-SSt dfilî denca Broom l eüdralH I a. paa lea. 

Les scientifiques travaille- BritiBh Petroleum réclamait une m ,?T e * J 

nt en commun comme cer- augmentation des prix du brut Sou- conjoncturelles et brutal» qui frus- 

s te font déjà dans te cadre dtaSi an buMum* Âm hST trent ,e consommateur, l’incitent a 

eent^_da recherahe emo- tricticr et prouvent, turtout. l'luca-l 


voir : dans fa plupart des c 


il ya plusieurs Chemins. Ce n’est aboutir A mx accord fraternti et dejatns de ^recherche euro- £fi “’ on5 6conom}qi2a8 rtpolftîques. * P rouvant ’ surtouti 

pas une réponse de Normand. fructueux entre te savoir et le P* 611 ®! J* cw-è-dlre des nrtt oins élevés et P acitô des gouvemements à pré- 

La direction EénéraJe est Impo- pouvoir. an CEJLN. Auparavant, des ce«-aoire aes prac pu» eieves et plupart dea cas, des 

sStté de l’espèca réunions d’hommes politiques et le règlement de la question pales- 

te qn^nous avom dteigSïS — Pensez-vous qtiTÜ. faudra de spécialistes des disciplines tinienno. Inciteront r Arable Saou- tSSffwniS ffSrr-rla 

te deteïSrPour teav^r à ce des dizaines d’années pour concernées auraient eu heu pour dite à produire les 15 millions de ^ d assurer la 

devenir on peut agir de diverses que de véritables rapports en- défi n ir les progr amm es d action barils par jour nécessaires à notre «° udurB - 

maniérés : soit an fur et à tre^ hommes .de science et comm une . On prau ra it. dans cg croissance industriel la. Qui, aujour- On devrait en bonne logique, 

mesure des découvertes et de « décideurs » politiques s’ins- pnpnlea^ ^ d’hul, prétendrait que cela suffira? distinguer plusieurs pians: 

7 l^pŒaTSrS 5 dï us paya producteurs ont. en 1973. _ ^ mMüres n6c ^ 

55RJ ^M^SrlntarisS en — Je pense que la première espaces aériens pour te profit de découvert leur force ; Ils ont su. en en, période exceptionnelle 

T® 1 [ ®® rencontre atenificàtive entre tons. On préviendrait ainsi des 1974, imposer à leum. puissants _ als danR itunoai 


— pensez-vous qura faudra de spécialistes des disciplines tinienno. Inciteront r Arable Saou- SS? aîïi^Mnnta ï 

des dizaines d'années pour concernées auraient eu lieu pour dite à produire tes 15 millions de ® ura,em P 8 ™ 1 * ° ass “ Br m 

que de véritables rapports en- défi n ir les progr amm es d’aetten barils par jour nécessaires à notre souaurB - 

* “• croissance industrielle. Qui, aujour- ~ 


tre hommes de science et 


nïères semaines l’ont confirmé. 
D’une manière ou d’une autre, fis 
devront donc payer la factura. Plus 
Ils attendant, plus Ils risquait de 
devoir (a paya 1 cher. 


St-Monh 


3 mois 6 mois 9 mois 12 nuis I 


la première espaces aériens pour te profit de découvert leur force ; ils ont s 


de Dia^er^éâ.aiS rencontre significative entre ^, 3 . On préviendrait atotidœ «K imposer A Iwrajrukwarrts malB limllées dar 

oTTpo des nrio- hommes de sdeuce et hommes risques d'impérialisme et d’hégè- clients une hausse considérable ; ils 

^^FSrg JSSS. avc/dS d’Etat se téaUseia dans un cgÿ monte au bénéfice (tes pajTîes vîannont ds montre, qu'il, étsimu - 

par- assex proche. Mats elte devra etae mieux, équipés teçhnlqusment. preu k réduire volontxlremsnt leur qui relève de la 

mé- stavte de beaucoup tfautrea Le qui, aioura'hm. «salç ntdeaen- pmduotlon pour piéserver lent gtirr de rinfomisUon : 

^^^STurudente et e-Paie re^roa P - L-mnéiioraiio 


— Les mesures d’urgence néces- 
saires en. période exceptionnelle 
mais limitées dans le temps ; 


SS**"» 1 » prmiente “ S^lSkTWtas qu'un 

autocritique. désastre ne précipite la concer- 

s Je 'guis en train de rédiger dation et ses résultats, je piezds - 

nn essai qui s’intitulera _ Alerte l’exemple très simple d’une cala- 

à riumme où je m’efforcerai de mjté provoquée pax une pollu- 

m outrer que le plus grand dan- 
ger pour rhomme est actuelle- 1 

ment rhomme (ea chacun de HJLaTL *- vmute. 

nous et en l’antre) soit par naît* -pari* le m mue. 

l’Ignorance, soit par la yo'on^ Gérants b ^nerto- 

d? puissance, en somme de Hn- mucstm. 

nocence à la perversité. Nots s nym swwgot. 

refusais que rhomme soft pns — — 

s^'STïiSaas ^%'isrw 

Politique, sans une relation avec ] ifl/7 1 

1 « dédsions politiques. ^ — — 

- TOrte programme t SSniSÆSÆ 

— Le fttemia boa, Uesa sûr, — — 


ment le patrinwtae planétaire. c, P ala ressource. — L’amélioration des performan- 

Nous voilà donc, dnq ans après «s énergétiques des matériels, des 
— Comment vous êtes-vous ia première crise de l'énergie, avec véhicules et des machines qui fait 

organisés pour l'élabor ation ^ [rt ^ {T]ea ({gestions. Il ne faudrait OPP ® 1 ou* compétenew des lngé- 

du rappon tae^ vms^ (teorg pas y apporter le «uos rtpoo^ . : 

BétnSmSî P " Il faudrait surtout- évita de répéter — La' transformation des produits 


Il faudrait surtout - éviter de répéter 
deux grandes erreurs: 

— On a om, et on a fait croira 


chèque postal (trois volets) 


Br*"»*» w “ reaucüun ou P 08 » - parois drtqtte postal (trois voiot*) VOU- , 

— Neuf groupes de travail ont On a ont, et on a fait croira 01 énergie * dans leur coût de 'abri- dront bien joindra ce chèque à I 

été coBstltmés autour des ttiè- à rop ,„| 0a que te solaire, j, b lo- »“»n. ■*=»»"» I» eoltobore- ■ le ” M j 

mes suivants : qualité, nombre, AA ^h«™io‘ «™ir* Ohangomeots d^dreos défi- 

w-te et ressources, technolo- “nverelon ou la géothermie pour nittis on provisoires (doux. 

esuace- 38 subsister au pétrole. C’est, ] semainœ on pins) : nos abonnés 


rieT &oîomJe. travail, espace- raient se suosisier au pexro».^ est. 

temps, le savoir et 1e pouvoir, un bien évidemment, faux. A la fin du 

dixième groupe étant chargé de siècle, les énergies nouvelles n’as- 

faire la synthèse. Chaque groupe mireront pas plus de 5% de nos 

comporte une douzaine de mem- besoins, Tant que les techniques ne 

bras» et sous l’Impulsion d’un ani- progresseront pas, tant que l’on en 

— — — resirx à una technolo 016 Ertlran^u. 

Façon en faisant laigament appel l'éneisis du aoWI, dont onpa' 1 » 
>«/ peeofg à des consul tÂnts. Nous avons tant ne se développera pas. Salt-on. 



Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines on pins) : nos abonnie 
sont- invités à formuler- leur 


( 
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MONO* OMM/Utv 


La banque a-t-elle achevé sa mue ? 


le Monde (1). Non. a répondu. faudra licencier ■.» Ils 


le 26 mars. M. Maurice Laurâ. 


talent même pas à des retraites 


M. René Monory, ministre 
de l'économie, va visiter, le 
lundi 9 avril, le Centre 
d'études et d'expérimenta- 
tion . des systèmes dTnfor- 


11 faut que le changement ne soit pas subi 
mais voulu 


to Un domaine de choix pour renseignement et la recherche munications pour V* emploi à 
siège est à Marseille. distance *. c’est-à-dire la tocaü- 


qul avait notamment analysé les C'est au resta, ce qui se passe 
risques pour l'emploi de la télé- pratiquement depuis un ou deux 
matlqua dans les services, Il a ans. 

ajouté que, selon lui. le stade 11 est très difficile de savoir 
du remplacement de l’homme ce qui surviendra exactement 
par la machine était épuisé dans quand la révolution technolo- 
los banques. Bique arrivera à un autre palier 

On n'e po* fini <réehefhud., *"*'■ 

mlnaux « fleuriront • chez les 
commorqante. qui leur peirnet- 
iront d-ttn renés directement en 
dune le t ertiaire au. ****£• tennlMl 6mqü8 . qu0 

le . plu, mo der nes M êla. qu on- ^ da> ltéa .utomre 

XfT 11?».. J tlquemBUt, eto. Combien reatara- 
Z ™Tè»V. , P “.r « «• Perinne, mm galchefa ? 

de ^ ™rnmroqS“nJvSqu " « » a™ P*»*"*- ««•“ 

l’an 2000 7 ailleurs, dans les Institutions 

.financières, mais qui reprocherait 
Sans douta MM. Nora et Mine bux banquiers de veiller au 
ont-ils écrit : * Dans les ban- oraIn ? 

quos, f Installation de nouveaux p_ d. 

systèmes Informatiques permet- 

trait des économies (remplois qui fl) , j” n „ V L *]* 

pourraient représenter sur dix vrfer.° article de Godet et 

ans jusqu'à 30 % du personnel », pian. « 


a La vie quotidienne des Fran- 
çais, de leurs entreprises, de leurs 

administrations, est en train de _ ment. «Centres d'emplois oana- 

se transformer radicalement avec collectivités locales et des orga- que to us — maîtres d œuvrerez Usés s rfftnR ^ périphérie des 

V irruption des techniques nou- nismes du secteur public et para- uMsatenrs — puissent «oeduer agglomérations regrtru- 

velles de l’informatique et des public dans des expériences à l'avance les implications et les ûes personnels administra- 

télécommunications. Ce qui au- pilotes en vraie grandeur rela- conséquences de tous ordres de comptables, Informatiques, 

jourd’hm apparaît encore au tlves à des systèmes d'information ces nouvelles applications, afin appartenant à des entreprises 

grand public comme relevant d’intérêt collectif. d'en orienter le dévelop pe ment. distinctes ; de production 

dîme prospective hasardeuse — ail s'agit, explique M. Salmo- Dans ce domaine. P expérimenta- éclatée - où le transport des pro- 

l’ ordinateur à domicile, l'accès na. de faire en sorte que ces tien sur le terrain reste le moyen du[ts çt de l'information permet 

généralisé et instantané à Vinfor- changements ne soient pas subis le plus sûr d’évaluer et de pre- d’éviter celui des personnes; 

motion, le travail à distance, le mais voulus. Pour cela, Ü faut voir.» travail à domicile pour les per- 

courrter ou la monnaie électro- sonnes handicapées ; ateliers ru- 

niques — sera devenu dans dix . , . . ,.»>« raux rattachés à des entreprises 

ans une réalité courante, et aura Une HHSSlOn QUI IfflpOSe d'être « SUt IB terrain > urbaines, évoquant les «villes à 


niques — sera devenu dans dix . . . . ,.»>« _ raux rattachés à des entreprises 

ans une réalité courante, et aura Une miSSIOEI. QW IfflpOSe d'être « SUt IB terrain > urbaines, évoquant les «villes à 

vraisemblablement et fondamen- , - io camoatme > nue réclamait 

tournent modifié nos modo. Expérimenter, c' eat pré cisément de ses c^abomtenm “7 sont AlptamT^lais : dans touTte 
d'£riitence, df organisation de la mission du. CBESL Si le pa s étra ngère. Administr ateur P économies d’ énergie. amé- 
penaéa» siège de cet organisme national à rOJSEE. M. Salmona a d abord ^n^affWmPA^anri- 

M .TMn Sîilnwma. nul tient ces à vocation interministérielle est été. cinq années durant, . 


ML Jean Salmona. qui tient ces à vocation interministérielle est été. cinq années durant, oualité de la vIp 

propos, n’est pas un futurologue non à Paris mais en province, à la tête du premier en date ™ J? J*J* Ï^L t “L rle * 

directe^ du très oftiriel eSt qu’U s’agit là d’une mission de ? observatoires économiques aménagement du territoire. 

Centre d’études et d’expérimen- qui impose d’ètr 


■ Repères ■ - - 

La < première > de Prestel 


Centre d'études et d'expérlmen- qui impose d'être prés du terrain, régionaux, l'observatoire êeono- 

tatlon des systèmes d Informa- Et s'il est situé à Marseille Cl), inique méditerranéen, avant de 

fcion (CEESI). Cet organisme de Ànrm doute la personnalité de diriger, de 1974 à 1978, 1 opéra- 

création récente associe des son directeur — Marseillais de tion pilote Interministérielle sur 

«riminiefc T tt jÿ> n s de l'Etat, des souche — et Je dynamisme les données administratives, qui,' 

dans un domaine limité, préfigu- 
rait le CKESL 


Une influence 
sur le comportement 
des individus 


Les Britanniques réalisent cotte revient à 2500 F. A cela s’ajoute tienne, et non par une ligne télé- publier le bilan de 


sur les systèmes d’information tr&tion, comme la préparation 

PORTEFEUILLE D'INVENTIONS fonciers, immobilière et urbains d’un catalogue Informatisé décri- 

et avalent consisté à d éf i nir et vaut, notamment pour les besoins 

L 'Agence nationale de valorisation à expérimenter divers systèmes de la commission nationale In- 
de la recherche (ANVAR) vient de d’information (tels les fichiers fonnatique et Libertés, les fichiers 

publier le bilan de son activité en régionaux d’équipements, les sys- gérés par les services de l’Etat. 


semaine une première mondiale l’achat d’un téléviseur couleur spô- phonique. Toutefois, Ceefax et 107B - Volcl Ies chiffres enregistrés. tèmes d'information pour les un autre programme a pour 

avec l’entrée en service du système étalement adapté (les programmes Oracle n'ont pas connu de déve- Inventions analysées : 1 835 : Invan- évaluations Immobilières et l’ob- but la simplification des déc Lara- 

Preste I. Mis au point par le Post normaux sont reçus sur le même loppement Important, en raison tion8 sélectionnées : 293 ; brevets servation du marché foncier), tirais de données sur les salaires 

Office, il permet è ceux qui s’y appareil) qui coûte dans les notamment du prix du décodeur, français et étrangers : 616 ; contrats L’expérimentation a permis de et les salariés que les entreprises 

abonneront de consulter sur leur 8000 francs. Chaque Information .. . , . .. . de licence : 108; entreprises licen- renoncer — en raison des coOts doivent à l’Etat et aux oiganis- 

Ôcran de télévision, à partir d’un demandée est facturée environ r>_IL. ~ - - .! cIéss en Franc6 : 95 ; «^reprises _ à certains systèmes (comme mes sociaux 11 peut conduire. 


Un service analogue A celui de cI éas i 


simple coup de téléphone, diverses 20 centimes par minuta, somme *pt licenciées A l'étranger : 13. 

informations. La communication ob- automatiquement prélevée par l’or- a ™ ^ u 

tenue, l’abonné se trouva relié A dlnateur sur le compta de l’abonné. “^7 unilATmi^ATinN 


ments et locaux). D’autres, i 


un ordinateur qui, sur Instruction Les fournisseurs d’informations 
donnée par les téléspectateurs au (firmes privées, groupes de presse, 

moyen d’un petit clavier A touchés, administrations) doivent également 


E d JL^; périmentale depuis plusleurs^nnôœ D'après Matsushita Electric, on créé par arrêté conjoint du 


envoie sur «on écran l’Information payer pour faire figurer leurs rfu dàcodeur nécessaire des Infor- b 1 ® 1 téléviseurs de poche en noir d l'industrie Dlacé rtaformatlque ont — ou vont 

demandée. ttxjeijt documents dans les ordï- maUons nouraHre, a, m éiébrolo- et blanc dans leaduels In tube aura anB rès d/ce deiruei. le CEESI avoir — des implications fonda- 


demandée. textes et documents dans les 

Plus de cent cinquante mille nalBLj ra. 
pages d'informations ont déjà été Le gygtèma Prestel ôtait expérl- 
stockées. L'ulMlKtaur peut ainsi mwté d , pui , que | qu0 a mois 


que par vole informatique à des 
centres de répartition, ce qui pose 
nombre de problèmes, notam- 
ment Juridiques. 

Les techniques nouvelles de 
l'Informatique ont — ou vont 


COTRE COMMUN DE RECHERCHE 


été remplacé par un système 
d'image ê cristaux liquides. ftnaïïîbtedï^ 

D’autre part, les calculatrices de parapu biles, n 

poche et les montres digitales pour- coopérative, un 


obtenir des offres d’emploi, des près d'un millier de personnes. Un mimn*™ tr Himnrn> umnimc» poclre et les montres digitales | 

recettes de eulalna, de, bulletb» Mnf(c0 „„ ogMi „ Tél4texti „ t EUROPÉEN ET 0ŒRCIES HOHWUES ra ,e„ t devenir mince, comme 

météc, des cour, do Bourae, Ira (oum | [U,p ulB „ lu sieure années par .. carte de crédit avec rtntrodu 

horaires de chemin de ter létal. , M deux chaîne, de télêvlalon hri- 0'une nouvelle plie, hcaucaup 

du trafic routier, «cire le prix d une twmiques. Il est bapOsé Oeefnx Bur ° pâ * 1 ’' q “'. ?** 1 J.°." pulte que le. piles nu llthluc 

vollura. que Ion pourra un Jour w „ BBt „ 0 raals p«r I.T.V. S au nlckqHedmlum. 


effl un organisme commun & mentales sur l'organisation des 
r ensemble des secteurs publics et services qui les utili^ut et le 

parapubUcs. n a une structure oomportement des individus. 


L. Csat,, commun d.racheroh. 


voiture, que l'on pourra un Jour 
commander et payer par le même 
système. 


L’abonnement anfibe) à rPràstél 


Ah différence d. MA les ire “ 

formations repues sur le téléviseur P° ur développer Pénergl. so s l re^ 


nouvelle plie, beaucoup plus lions de francs, lui sont affectés 
que' les piles au lithium ou par les services et organismes qui 
:kal-cadmlum. participent à ses travaux. Il dis- 

pose ainsi d’une équipe phiri- 




«ss: . 

'irTtroductrpn de ratte L’Aœodation des. Ingénieurs des 1:81116 de - Ofwea^- yi ü, RT associe des 

'ponte. ,at, chaussées organise les Les expÊtiences pilot» - du. .'in^rtietitœr^ et ; Ùes chprfehenrs, 
die 1 tftffisatioo da. ,24, 25zb12B avril, 28. nie des Saints- CL2ESI sont dOixanlsées: an - pro- . èn adtentSëç humai- 

Pères. Peria-7», dBv iournéM sur. grammes sotiiaOTmçi lJne.dbsafm! OKirt-Sei éxpértcnces pilotes. 
Industriellés. --la nouvelle frontière technolo- rip nrneéymg^ ‘ ■Lv,”. . . ‘ 

mastiqués/ des études .. g rqüe Ouvertes par M. Pierre 


par les services et organismes qui n 6 

participent & ses travaux. Il dis- <**■ “«nunoit à Au- 

Dose gir^i d’une éoulne Dhirl- gnste-Comte des sciences de 1 ac- 
SSpüSe ETune é Sq^Stae .™g£ nationale supé- 



LwrHSW'! ■ jSu. SSSfiSS 8 sorlessyn- 


‘■èm&ëi , jçnbmlfl.: ■. santé; •; et 
Introduteant le Çtèrêo j^lôçIç^;_e^Mû0.4' : jpdUptries J dû - 


Marrait I KA T .ï*- ! e:!‘?’ V &v’" . •’ •! 

^ '■ ; ’ il 1 1 e PU tihc, qul y a- ©jl» -L r X 


^H^ae. ; 'vj^ç : cr i tapérlmentià.: Avec ;'ti ; .DftècÛon^-'p 
1 y générale des. poét^^dèns lès 'ba 1 -- ” 

afctronlc ihdustriés' * Lpeapapr pour ^censeur, (f peimàï^’''iiMÛx de poste de communes nP‘ 
■,-iàoan. sont ml» loris ifelpo 'ie- constructeur, uqe .régula- -rales-Tsolées, permettra d'obtenir 
t^réo devra lent' avoir bon - du fonctionnement (annulation sans déplacement des lnlormar 


fiÿjEroéTiienf technologique 
Yf^néfutdable, dit M. Sal- 
^ 5 conséquences sont 

£;des choix gui seront 
xH.Varientatitm de 8 app H- 
’ JSes chôix, le. rfl^e du 
e$f de coptrfbi^r-.d. les 


FAITES REGLER 

’A ROMEO 


FREALF 

T\A 


NOUVELLE STATIOÎ' 
DE MISE AU POINT 

ELECTRE^ 


compte renau d une reunion d ex- 
pena. qu’il a organisée aur « Les 
possibilités et conditions ■d'amâto- 
ration de l’emploi de l’aide alimen- 
taire pour lë développement » et 





••• Energies ••• Communication »*♦ Informatique »» Satellites ■»» Electronique» ««Téié 


Comment maîtriser la croissance des systèmes d’information? 


de l’informatique et des télécam- 


satlon de certains emplois en des 
Lieux distincts de leur établisse- 
ment. «Centres d’emplois bana- 























En bateau à aube 
sur un fleuve du Sud. 
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16 F pour embarquer sur un de ces 
merveilleux bateaux datant du temps des 
crinolines. 16 F seulement pour voir des 
paysages insolites, découvrir mille oiseaux 
et qui sait peut-être... croiser des alligators. 

Venez aux États-Unis et vous verrez 
comme il est facile et peu coûteux d'y vivre 
et de s'y déplacer. Par exemple : forfait 
location de voiture pour 7 jours, kilométrage 
illimité, 500 F — l'avion de New York à San 
Francisco 600 F - forfait de 2 semaines, 
kilométrage illimité, 700 F en bus, 800 F en 
train — forfait entrées pour les 37 parcs 
nationaux 50 F-160 Fia nuit d'hôtel pour un 


couple - le repas de 25 F à 60 F. Quant au 
voyage pour l'Amérique 1700 F seulement 
l'aller et retour Paris-New York ! 

Votre Agent de voyages est là pour vous 
foumirtous les renseignements et vous 
expliquer comment vous pouvez dépenser 
moins d'argent en achetant les prestations 
nécessaires en France et en francs. 

Vous pouvez également demander 
conseil en écrivant à l'Office du Tourisme 
des États-Unis, ou retourner le coupon 
ci-contre pour recevoir gratuitement une 
documentation complète. Les vacances 
sont déjà proches. Ne tardez pas. 


:: - 

>'ÿ‘î : ï' t 

Pli 


I > « — 

j Bon pour une documentation gratuite. 

■ Oui, je voudrais découvrir l'Amérique. 

I Merci de m'envoyergratuitement votre 
| documentation complète sur les Etats-Unis. 


Code postal Ville 

Bon à retourner à : 

OFFICE DU TOURISME 
AMBASSADE DES ETATS-UNIS 
75382 PARIS CEDEX 08 


Découvrez l'Amérique, elle ne fait pas payer sa beauté. 
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des loisirs 

et du tourisme 


Randonnée à l'aventure 
s pistes du Yémen en armes 


sur 



L e gros bourg tassé sur le 
bord du promontoire, ac- 
croupi près du vide et s’ac- 
crochant à la roche de toutes ses 
murailles couleur de miel, c’était 
Khamer. Une citadelle, plutôt, 

. comme toutes les villes, tous les 
villages et même tous les ha- 
meaux, sitôt qu’on avait dit 
adieu à la Tihama, la plaine cô- 
tière où la hutte ronde de pisé 
coiffée d’un chapeau pointu de 
roseaux (façon Afrique, mais 
l’Ethiopie n’est pas bien loin) 
ignare tout de l’art subtil — et 
encore nécessaire — de la forti- 
fication. 

Nous avions quitté Sana’a avec 
les premiers feux du soleil, fait 


halte & Ouadl-Dar, la folle oasis 
qui déroule comme des tapis où 
rivalisent tous les verts de la 
palette ses vergers, ses carrés de 
luzerne, ses Jardins potagers et 
son blé tendre tout au fond d’un 
canyon ceinturé de falaises sté- 
riles hautes de plus de 200 mè- 
tres. On avait admiré au passage 
le Dar-El-Bajjar, ce vertigineux 
palais du Roc qu’un imam fit 
piquer au début du siècle au 
faite d'un rocher comme une 
Heur délicate sur un rude cha- 
peau. Â Amrane. nous avions 
tâté sans grand enthousiasme du 
qishr. ce faux café à la mode 
yéménite, une fadasse décoction 
faite À partir des seules cosses 
du moka, dont les grains sem- 
blent préférer les chemins de 
l’exportation à. celui des petits 
pots de cuivre ciselé. Et & pré- 
sent, c’était Khamer. 

« C’est le jour du souk, vous 
devriez y faire un tour , avait 
poliment conseillé Abdou, notre 
chauffeur - cuisinier - factotum - 
guide, cela en vaut la peine ~ » 
Judicieux conseil. Car si tous les 
souks de tous les pays du monde 
arabe se ressemblent étrange- 
ment, respirent les mêmes odeurs, 
âcres ici. suaves là. étalent les 
mêmes marchandises de la même 
manière et retentissent des 


mêmes infinies palabres, celui-ci. 
sans pour autant échapper à la 
règle, offrait de surcroît une 
singularité confondante. U ne 
nous avait Jamais été «tonné, 
jusqu’ici, de voir, entre un mar- 
chand de tomates et d’oignons 
et un autre vantant ses oranges, 
un modeste étalage, posé à même 
le soL pomme les autres, sur un 
morceau de bâche mitée, anodin 
donc, quoique fait pourtant de 
grenades offensives, aussi dodues 
que quadrillées, de cartouches de 
fort calibre, et des quelques 
bâtons de dynamite présentés ai 
bottes, comme des poireaux 1 
La surprise passée, U fallait 
bien se rendre à l’évidence : ce 
vlelUard qui venait vers noos, 
barbe fleurie et turban gaillar- 
dement penché sut Pareille, son 
panier de légumes an bout du 
bras, d’où dépassait le manche 
d’un gigot de chevreau, arborait 
bel et bien, en travers du dos, 
un fusil automatique, un kalat- 
chaltof briqué comme au plus 
beau jour de la parade— Et ces 
jeunes gens, se tenant, comme 
le veut l’habitude orientale, par- 
le petit doigt, avaient à l’épaule 
qui un coaliser, qui un fusil 
d’assaut ; et oet autre encore, 
un colt 45 passé dans la large 
ceinture brodée, traditionnelle- 


ment réservée, sur tous les abdo- 
mens mâles dès l’âge de la 
puberté, à porter la jambia, le 
poignard dont le large fourreau 
s'achève en une demi - vol te 


Etrange Yémen. Déjà, tout â 
l'heure, intrigués par la prolifé- 
ration des tours de guet, tantôt 
rondes, tantôt & quatre pans mais 
toujours coniques les unes et les 


autres, qui se dressent à la lisière 
de chaque labour, de chaque ver- 
ger, de chaque Jardin dos ou 
non, nous avions Interrogé Abdou. 
« Ces tours, c'est pour surveil- 
ler— — Mais pour surveiller qui 
et quoi ? » Il riait de toutes ses 
dents : « Pour sutveüler — les 
voisins ! Ici, quand on n’a pas 
fait la récolte qu’on escomptait, 
on aurait tendance à aller mois- 



sonner ou cueiütr chez ceux qui 
ont eu plus de chance de quoi 
se consoler— Alors, chaque nuit, 
un homme s'installe en haut, 
fusü à portée de main. Et gare 
aux maraudeurs _. » 

Depuis que le petit Twin Otter 
d’Alr Djibouti nous avait fait 
franchir la mer Rouge d'un 
rapide coup d’aile pour nous dé- 
poser, Pavant-vellle, sur l’aéro- 
port d’El-Hoddeldah (al on peut 
appeler «aéroport» cette espèce 
de terrain vague flanqué d’un 
bâtiment sordide étroitement 
bordé d’immondices en tous 
genres), nous allions de surprise 
en étonnement Et une fols 
faits A l’Idée que Je Yémen est 
assurément champion du monde 


( Dessin, de P LAN TV.) 


saleté avec ses rues Jonchées A 
l’infini de détritus — cartons, 
boites de conserves, épluchures, 
vieux chiffons, ferrailles, épaves 
d’automobiles, motos mortes, 
journaux pourris — d'étonne- 
znent en émervazU&ment. 

Four notre première halte, on 
avait choisi Menakha, un bourg- 
nid d’aigle perché au carrefour 
de deux vallées sur le trajet 
Hoddeldah - Sana’a. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Lire la suite page 18). 


EN 1890, . SEPT FOUS SUR LEURS DROLES DE VÉLOS - 


Quest-ee qui fait encore courir le Touring Club de France ? 


vêtaient sept A fonder le 
Club de France 
St.OF.) en ce mois de jan- 
i. Sept fous de vélo et de 
fc-ii æ Bé. qui prétendaient, dans 
ffjughlA premier de leurs statuts 
^ wü*fc neufs, « favoriser, et. prom- 
eus développement du tou- 
: sous toutes ses formes, la 
tuvegarde et 2a mise en valeur 
fêles richesses naturelles et monu- 
mentales de Ta France, la pra- 
^âgrse des activités de plein air 
te cadre du tourisme, Tas- 
vmtance . aux usagers dé l’auto- 
'"SfobiZe, Yorganisation des loisirs 
-Si tout ce qui contribue à la 
èqrnmodiié et à l’agrément des 


voyages ». Un vrai programme 
de ministre du tourisme I 

Dire que l’administration 
reconnut, en 1907, sans rechigner 
l’utilité, publique de cette asso- 
ciation -régie par la loi de 1901 
serait erroné : A en croire les 
fonctionnaires, les touristes 
représentaient « une catégorie 
restreinte d’individus » sans 
grand Intérêt. 

Malgré ces difficultés, 1e 
T.C.F. se livre A une activité 
débordante. En 1894, fl publie un 
guide des hôtels recomman- 
dables ; en 1900, H rédige un 
inventaire des richesses archi- 
tecturales A protéger ; en 1906, 11 
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VOYAGE 


FESTIVAL D’ASILAH 

(40 km de Tanger) tS AVA E 

Une semaine I A f w ■ 

FESTIVAL 

DETABARKA 

(170km de Tunis) 4 4AA E 

Une semaine I »VV ■ 


nouvelles frontières 

37. rue Violet 75015 PARIS 578.65.40 
§ 34, rue Franklin 69002 LYON 37.1 6.47 
= lia me Sotférino 59000 LILLE 54.24.04 et 54.38.06 


organise une fête de l’arbre ; en 
1928, U met sur pied une cam- 
pagne contre le bruit et pour la 
propreté. 

Avant la Grande Guerre, le 
T.CJP. plante plus de quatre 
vingt mille panneaux indicateurs 
routiers. U Imprime des cartes, 
place des filets dans les virages 
de montagne pour éviter la 
grande culbute aux cyclotou- 
ristes. Il Installe des bancs pour 
les épuisés, construit des refuges 
en montagne. Ses effectifs sau- 
tent de sept membres, en 1890, 
â quatre vingt -quinze mille en 
1905 et A deux cent mille en 
1945. Une partie de cette 
affluence était due, entre lès 
deux guerres, au fait que le 
Touring Club était le seul orga- 
nisme habilité à délivrer les 
documents douaniers requis pour 
passer les frontières. On se sou- 
vient encore avec émotion de 
cette époque faste, où les futurs 
vacanciers faisaient la queue 
dans les locaux de l’avenue de 
la Qrande-Armée-, 

Les moyens d’exister 

A l'Age de quatre-vingt-neuf 
ans, le T .CF. conserve une ro- 
buste constitution. Ses sept cents 
employés concourent avec les 
mill e dnq cents bénévoles et ses 
trois cent cinquante mille adhé- 
rents â gérer de multiples acti- 
vités. U y a tout d’abord le Tou- 
ring Club proprement dit, auquel 
on adhère moyennant 120 F de 
cotisation annuelle. Celle-ci 
donne droit A bénéficier d Infor- 
mations touristiques dans une 
quarantaine de cités, et de ré- 
ductions de tarifs dans certains 
hôtels ou maggsïrm. parmi les 
devoirs moraux de l'adhérent, 
figure celui de participa' à la 
défense de certains sites ou -aux 
campagnes pour la propreté ; 
sans oublier le devoir d’élire le 
conseil d’administration du T.C J. 

Une deuxième cotisation de 12 
A 345 F environ fournit aux 
composantes du T.C.F. les moyens 
d'exister. Il s'agit des sections 
pédestre, cycliste, camping- 
caravaning (quarante-trois ter- 
rains), équestre (club hippique 
du bols de Boulogne et soixante 
chevaux), aviation (neuf avions 
et un hélicoptère), montagne et 
ski, yachting léger (vingt-huit 
bases et quatre cent cinquante 
bateaux), plaisance (six bateaux 
école et vingt bases), canoë- 
kayak (deux cents canoës-ka- 
yaks), plongée sous-marine (neuf 
bases), photo-cinéma, archéolo- 
gie. La section « naturisme » a 
vu le jour au début de l’année 
1979. 

Le T.CJ?. retrouve an sein d’un 
groupement d'intérêt économi- 
que sa filiale, la SARL Touring 
Vacances, agence de voyages 
traditionnelle, H gère aussi plu- 


sieurs services destinés A ses 
adhérents : Touring Secours 

(130 F par an), qui assure vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
le dépannage des automobilistes, 
Touring Assistance en France, 
en Europe et dans tous las pays 
méditerranéens. Enfin, on oublie 
souvent que plusieurs milliers de 
jeunes s’adressent au T.CF. pour 
passer des vacances ou pour ap- 
prendre une langue, aux Etats- 
Unis comme en Allemagne. 

Le Touring Club, a été A l’ori- 
gine d’excellentes inventions 
touristiques telles que les vil- 
lages de vacances (neuf mille 
lits), l'assistance routière ou le 
Comité national des sentiers de 
grande randonnée. Malheureuse- 
ment. fi n’a pas toujours su ti- 
rer tout le parti passible de 
l’imagination de ses adhérents. 
Une certaine naïveté et un bé- 
névolat parfois ronronnant ont 
contribué à donner A l’extérieur 
une image plutôt poussiéreuse 
et assoupie de celle qui rut la 
première association touristique 
de France. 

L’équipe dirigeante du T.CJ. 
est consciente de cette torpeur. 
« n faut que nous nous ou- 
vrions sur V extérieur, explique 
M. Thierry Hesse, directeur des 
activités club' et des relations 
extérieures. Une association fi- 
nit toujours par vivre en circuit 
fermé. EUe gère son patrimoine 
pour ses sociétaires du moment , 
dont elle satisfait d’ailleurs les 
besoins Notre première tâche 
consistera à améliorer la diffu- 
sion de nos informations qui, 
pour rinstnnt r S’adressent aux 
deux cent soixante-quinze mille 
lecteurs de la revue Touring et 
aux cent mfOe abonnés de la re- 
vue Plein Air Touring, Wons 
créerons un service des relations 
extérieure s capable d'expliquer 
la position du T.CE. aussi bien â 
propos de lu défense des gorges 
du Verdun qu’en matière d’aide 
â la personne en vacances. Il 
nous faut, grâce aux médias, 
parler du Touring â tous ceux 
qui ne le connaissent pas et qui, 


Cet effort serait vain si les 


if MONDE DE L’HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 
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la série 50 mes t 


AV PAYS DBS PEABAON8, ESPA- 
GNE. ITALIE. INDES. QBB GB, 
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T*Wm VOLCANS. BETES, UJELâ-, 
IRAN, TURQUIE, U-E-SA, 
POLOGNE, etc. 

Nombreuses autres séries, notam- 
ment sur les provinces françaises. 
Doc. et 2 vues contre 4 timbre* 
FBANCLAXK COLOE 


nouveaux adhérents. « J’avais 
constaté que le s Tente board mar- 
chait très fort, Tan denier. Nous 
.avons organisé deux stages (Tété. 
Il ne restait plus une place. Pour 
être sûrs de ne pas passer à côté 
de ces souhaits, un groupe d’ado- 
lescents, fils de nos sociétaires, 
sera chargé de réfléchir et de 
définir nos nouveaux produits. » 

Bénévolat 

Autre exemple de cette ouver- 
ture et de cette sensibilité toute 
neuve : raccord passé avec la 

FNAC pour organiser des Jour- 
nées de planche A voile. « La 
FNAC , à laquelle nous nous 
étions adressés pour la diffusion 
de notre guide du camping-cara- 
vaning, nous a proposé de col- 
laborer à des tests de matériel 
Nous avons accepté et mis sur 
pied des « dimanches de la p Tan- 
che à voüe ». Du avril au 
24 juin, les participants , adhé- 
rents ou non, pourront utiliser 
gratuitement des matériels va- 
riés mis à leur disposition. S’ils 
le désirent. Us donneront leur 
avis sur les qualités respectives 
des planches. Nous souhaitons 
étendre ce type. dr expérience. * fl) 

Le bénévolat est-11 encore effi- 
cace dans une importante orga- 
nisation comme le T.C.F. ? Sera- 


t-il capable de s’adapter aux 
évolutions des mentalités ? 
« C’est un réel problème. Aux 
origines d’une association, le bé- 
névolat représente un moteur 
irremplaçable. Avec le temps, a 
risque de se muer en frein. Qui 
est le plus compétent, le plus dis- 
ponible, et le plus motivé? Le 
bénévole ou le permanent ? J’en 
parle d'autant plus aisément que 
je suis, par ailleurs, président 
bénévole d’une association à but 
non lucratif. Nous sommes 
confrontée A cette question, car 
si nous ne trouvons pas de bon- 
nes volontés pour encadrer nos 
groupes, ou si ces bonnes volon- 
tés s’avèrent ne pas être à la 
hauteur, ü faudra bien se tour- 
ner vers des personnes rémuné- 
rées. » 

Le Touring Club cherche un 
nouvel équilibre en se souvenant 
que son but ultime est « de fa- 
voriser le développement du tou- 
risme sous toutes ses formes ». 
Ce n’est pas une mince affaire. 

ALAIN FAUJAS. 


(I) Forfait de 130 F pour la 
.carnée comprenant le train Parls- 
Troyes aller et retour, la transfert 


A la base nautique i .... 

foret û Orient, l'encadrement, : 


Inscriptions ; T.QJ- 65, avenue de 
la Grande-Armée, 75216 Paris, t4L ; 
502-14-00, ainsi qpa dans les bu- 
reaux de tourisme de la FNAC. 



Nous y sommes nés 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
.des formules de vacances 
de printemps et d’été 
préparées 
par des gens du pays 


» Pour une documentation gratuite, retournez ce bon* à 

: TUNISIE CONTACT ! 

I 30, tue de Richelieu • 75001 Paris • 295 . 02.25 et 296 . 14.23 I 
I Nom 


4 * ou adressez-vous à votre agence (te voyages 


’ifcAoa. jS 
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07520 LA LOUVESC (Ardèche) 


Dépliant tèL (75) 33-47-02. mit 

HOTEL LE MONARQUE •*. Oavre w.h 


Augureau (Champ -de- Mars, prés Ter- 


la 1« Juin. Découvrir l'Ardèche vert 


19320 (Corrèze) ST-PAKPOÜX- 


KENSINGTON. LONDON 


HOTEL BEAUSÏTE** Piscine chauffée. 


London SW7 2LA- Dlr. K Thom. 


JartL, paxfc^ prox. tennis, club. 


piscine et crolsette. TôL : 38-B3-; 


ASCONA. MONTE VERlTA 


Près mer. Sans pension. TéL 35-71-87. 


radio. TV, mini-bar. tél. automatique. 


.-Hugo. tél. (93) 88-39-90 40 chamd. 


NICE - v iT.T.R^KANf.M^-fl.-MhK 



Terrasse ensoleillée, calme. Cul al 


renommés. TéL : (93> 80-88-81. 


(Sutte de la page 17.) 

H s’agissait en l'occurrence 
d'une des routes offertes par la 
Chine populaire au pays, asphalte 
et ouvrages d'art compris, 
comme 1TJ-R fi.S. et l’Allemagne 
fédérale ont. de leur côté, grati- 
fié le yémen de quelques cen- 
taines de kilomètres dignes 
gnes de ce nom. Bénédiction 
avant les terribles pistes qui nous 
attendaient et qui ne sont, en 
fait, que des chemins muletiers 
élargis & la pioche, où tout véhi- 
cule, petit ou gros, est obligatoi- 
rement tenu d’imaginer, s'il veut 
passer, qu’il n'est plus monté sur 
des roues mais sur des sabots 
agiles — et précis, — car le vide 
est toujours là, au bord du tour- 
nant. Faute d'imagination, pro- 
bablement, bien des carcasses se 
rouillent lentement au creux des 
vallées, à 300 mètres parfois en 
contrebas de l’endroit où s’est 
produite, en un millième de 
seconde, la fatale hésitation. 

A Menakha, nous logeâmes 
chez l’habitant. C’était l’occa- 
sion, à ne Jamais manquer, de 
voir (et d’apprécier) comment 
sont faites au -dedans ces mai- 
sons yéménltes si belles & 
regarder du dehors avec, sur une 
embase de pierre taillée, leurs 
hautes façades de brique, leurs 
fenêtres soulignées d’un vigou- 
reux trait de chaux, leurs der- 
nières fenêtres où une fine feuille 
d’albâtre tient encore lied de 
verre, et leurs petits vitraux 
enchâssés dans le gaoss (un 
plâtre qu’on ne trouve nulle part 
ailleurs) qui. le soir venu, allu- 
ment dans la nuit mille bou- 


quets multicolores. Mis à part 
les escaliers dont les marches 
étroites contraignent à lever 
haut, très haut, le pied tout en 
amorçant de perpétuels virages, 
ces demeures sont plaisantes à 
habiter, le bon sens ayant décidé 
une fois poar toutes que le 
« salon » imufrej ) où se tien- 
nent Le maître de céans et ses 
invités soit toujours au dernier 
étage où, grâce à on subtil Jeu 
de fenêtres, on parvient toujours 
à faire circuler de l’air frais. 
Aux niveaux inférieurs, les 
appartements privés ; au rez- 
de-chaussée. enfin, écuries, 
remises et cuisines. 

Levés avec le Jour — une 
règle qu’il ne faut jamais trans- 
gresser en voyage, a fortiori 
dans les pays de grand soleil, — 
en route pour la découverte. De 
nouveaux bourgs fantastiques, 
comme Haijara, superbe et sus- 
pendue entre ciel et vide à 
flanc de montagne ; des hautes 
vallées du Jbel Haras, noyées 
H ans leur silence entre les Inter- 
minables escaliers des cultures 
en terrasses, ponctués çà et là 
de hameaux serrés dans leurs 
murs presque aveugles ; de la 
gentillesse Insigne des Yémé- 
nites dont le port d’armes de 
guerre ne dissipe jamais le sou- 
rire ni la bienveillance & l’égard 
du visiteur étranger ; d'un sanc- 
tuaire, impeccablement chaulé 
sous sa double coupole, où repose 
dans un sarcophage de marbre 
gris quelque saint homme d’obé- 
dience ismaélienne et où il n'est 
pas rare de croiser des pèlerins 
venus de l’Inde lointaine— 


Mais qu’importe. « Pour les 
jeunes gens gui aiment leurs 
aises et une table délicate, ou 
qui veulent passer agréablement 
leur temps en compagnie des 
femmes, ü ne faut pas qu'ils 
aillent en Arabie ». notait judi- 
cieusement déjà Caisten NJe- 
bhur. un Allemand qui visita 
le pays en 1762 à la tête d’une 


Motels australiens 
en Chine 


mission d'étude commanditée 
par ia couronne danoise. En 
cela 11 avait raison, et U semble 
que rien n'alt changé depuis fors. 

H existe tant d’autres bonnes 
raisons d’aller voir de près ce 
Yémen qu’un Ut défoncé (et des 
troupeaux de moutons dessous), 
des routes à effrayer les mulets 
eux -même, us ordinaire frugal 
d’où est bannie la moindre 
goutte de liquide alcoolisé, la 
chaleur et la poussière ne comp- 
tent plus. A moins d’être un 
inconditionnel de l’hygiéne, du 
palace et du restaurant de luxe. 
Dans lequel cas il est fortement 
recommandé de s’abstenir, tota- 
lement et définitivement— 


La société australienne Gréai. 
Slncere Pty. Ldt. a signe a Pêtcm, 
le 22 janvier, un contrat de 
20600 000 dollars portant sur la 
construction d'une chaîne de huit 
motels d'une capacité respective 
de cent dix chambres dans les 
régions touristiques du nord et du 


La Corée passe la barre 
dn million de visiteurs 


Entre le l" lanvier et le 
27 novembre 1978, la Corée a 
reçu un million de touristes 


étrangers. Ce score met la Corée 
en septième position parmi les 
pays d'Asie ayant franchi ce cap, 
et qui sont, dans l'ordre. Hong- 
kong, Singapour, la Thaïlande, 
la Malaisie. Taiwan et le Japon. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Yougoslavie : 
une bonne année 


U serait risqué de se lancer 


Six m ülions quatre cent mïOe 
touristes ont visité la Yougosla- 
vie en 1978, totalisant 35 millions 
de nuitées. En 1977, le nombre 
de nuitées s'était élevé à 34 2 mü- 


navlguer. soit & bord d’un boutre ] , 


SUR LES CHEMINS 
D'AMÉeiQUE LATINE 


ILES ANGLO-NORMANDES 


ME DE JERSEY 


Le printemps est la période ldfrala 
pour profiter pleinement de cette 
petite Oe. véritable parterre flottant 


TéLs (38) 88-12-07 
45180 SEAPGgyç Y Ta vers (Loiret) 
HOSTELLERIE 


pendant, mais rattaché & la Couronne 


slnent avec les hôtels confortables i 


TéL : (38) 44-68-15 
37400 AMBOL8E (Indre-et-Loire) 
H O ST ELLE RIE 


les palaces de très grand luxe. 

Vous apprécierez le calme, la nature, 
les petits porta. U» Immenses plages 
de sable fin. la campagne, les auber- 
ges. les pubs et. dans la capitale 
Saint- Hé lier, on shopping détaxé & 


Tél.: (47) 57-23-67 

37180 AZAT-Ie- RIDEAU 
(Indre-et-Loire) 
SACHS « MUSEE BALZAC a 


Saint-Malo, Carte ret. Granville. Par 


car-ferry : Saint-Malo. Par avion 


41160 FRSTBVAL-MOREE 
(Loir-et-Cher) 
H O STEEL PRIE 


écrive* en timbrant à 1.70 F A Office 


DU CHATEAU DE ROCHEUX ** 


National du Tourisme. Département 


Mais les plus forts moments de 
notre voyage nous attendaient 
dans le grand massif monta- 
gneux qui sépare de la plaine 
côtière le haut plateau où est 
Sana’a, la capitale du Yémen du 
Nord. Quittant résolument à 
Amrane le goudron, ses pompes 
et ses œuvres, nous voilà à l’as- 
saut des pentes. Menée de main 
très sûre par Abdou, aussi fin 
conducteur qu'expert en l'art de 
cuire al dente les spaghetti à la 
tomate, la grosse Toyota Land 
Croiser (le genre idéal de véhi- 
cule qu'exige un pays au Innom- 
brables exigences) commença 
bientôt à chercher son chemin 
entre les ravines, les nids de 
poule, les parpaings et autres 
embûches qui parsemaient la 
route où l’on croisait de temps 
à autre, dans un étourdissant 
tourbillon de poussière, d’autres 
engins, bâtés comme des mules 
de sacs, de boites, de caisses, 
sans compter la bonne 'demi- 
douzaine d'individus qui s'y 
cramponnaient tant bien que 


eurent l’amabilité de nous rou- 
vrir en trente coups de bull- 
dozer) étant Inconnue des rares 
cartes du pays, et mal connue 
des gens du cru, qui ne pouvaient 
attester que d’une chose : son 
indéniable « mauvais état ». 

C’était peu dire- Cent cin- 
quante virages en épingle à che- 
veux, si serrés que les quatre 
cinquièmes d’entre eux nécessi- 
taient Immanquablement une 
vertigineuse marche arrière, ce 
n’est pas rien, ni les roues frô- T 


vols au déport de Bruxelles 

LIMA 2.690 F A/R 

RIO 3.990 F A/R 

[ BOGOTA 2.6B0 F A/ R 

QUITO 2.990 F A/R i 

GUATEMALA . 2.670 F A/R 1 
CARACAS ... 2.450 F A/R | 
BUENOS AIRES 4.080 F A/R j 
NOUVEAU MONDE 


HOTEL L’HORIZON 


140 métrés de façade plein 


b res Troie salonf-turs dont 


grill et restaurant réputée. Dîner 
dansant habillé Une ambiance de 
classe et de charme. Les gens raffinés 


Seine-Maritime 


Ce Jeu de piste en valait lar- 
gement la chandelle. lorsque nous 
apparut, dans la belle lumière 
dorée de la fin du jour, la ferme 
forte de Belt-el- Mal . citadelle 
bucolique où les imams. Jadis, 
faisaient conserver dans d’invio- 
lables greniers leurs récoltes. Et j 
bivouaquer à 3 000 mètres en 
lisière d’un village, après avoir 
opiniâtrement marchandé avec 
les gamins le prix des deux fagots j 
nécessaires à la flambée du soir, 
est une récompense sans égale, 
comme ces randonnées à l’aveu - 


lant le néant à chaque Cour, le 
tout dans une fournaise à rebu- 
ter même un dromadaire. On 
atteignit enfin de Ut de Vouadi 
(rivière), à sec en cette saison, 
et donc devenu route cahotante 
jusqu’aux prochaines pluies. 

Et puis ce fut la plaine, mono- 
tone malgré ses larges coulées 
vertes, ses bananiers et ses man- 
guiers, ses champs de pastèques 
et de sorgho, ses villages de cases 
où vont des femmes coiffées d’on 
haut chapeau de paille posé en 
équlUbre sur leur voile de tête. 
Et Hoddeldah de nouveau, 
qui nous parut plus fcu'de encore 
— ce qui peut sembler un ex- 
ploit ! — après tant et tant de 


RÉSIDENCES : |. -ou principale: 


.Montagne 


MIDI. Région CARCASSONNE (AUDE) Choix terrains, maisons. 
Fermettes d'agrément - Fermettes de Hérault, Aude. Gard. NOV, 
rapport, élevages, céréales, vignes. 45, allée Rlquet. 34500 BE 


1, boul. du Commandant-Roumens. 


Carcassonne (11) - T. : (68) 25-24-1 


VZiï D JL K ^Z ST-RâPHAËL BOULOUHIS 


tenu dans son écœurante saleté- j 


A l’aventure, car nous Igno- 
rions parfaitement, ce solr-Iâ, s’il 
serait possible d'envisager le 
lendemain de se lancer dans la 
Jonction montagne - plaine, la 
seule et unique piste (que d’al- 
mabJes ingénieurs chinois en 
casque colonial de paille tressée 
et en gants blancs, s’il vous plaît ! 


CROISIERES BOTEL 8 jours en Bolbnde» te long des champs de tulipes A 

Au milieu des champs de fleure 

dans la vallee du Rnin. fcj châteaux aies légendes. inonï 

de mai à oaobre: J70U * 

15 jours sur k Rhin à travers le cœur 
de l'Europe. -2CM1AF 

de mai à octobre: 




de mai à octobre: 

Documents Wn nirdeinsrKtE : Voire Agent de Vajtga. ou 


SOTRAMAT 

„ _ VOYAGES Agents généraux de: 

lél-fretto?* BOTEL CRUTSF5! 


14 e FOIRE A LA BROCANTE 

SOUS CHAPITEAU - ANIMATION - SELF-SERVICE 


THOR1GNÉ-SUR-DUÉ (Sarttle) 

RN 23 - RN 827 - D 302 
entre LE MANS-VIBRAYE - LA FERTÉ-BERNARD 
SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI DE PAQUES 


Air France 
des vols $p 
à tarif tncft 
très ré« 
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CHEMINS 
lUE LATINE 


rt :-_rs': K 

. 3*69C F A- 3 
. 3.990 F A S 
. 2.6SQ F A a 
, 2.990 F A ? 
* 2.673 F A a 
. 2.450 F A ; 
ES 4.030 F A; a 



Ali BOULOURii 



alure- 


(T , 


ET DU TOURISME 


VOYAGE AU BOUT PU MONDE 

LES TONGA, DES ILES POUR L'AMITIÉ 


L E «captaia» James Cook 
— le grand, l'unique, — 
larsquU pénétra, en 1773. 
dans les eaux du royaume de 
Tonga, fit jeter l'ancre /ace & un 
Dot. Emu par l'hospitalité et la 
gentillesse de ses habitants, fl le 
baptisa «Friendly Island ». nie 
amicale— Deux siècles plus tard. 
& l'est des fles Fidji. & l'ouest de 
Papeete et au nord de la Nou- 
velle-Zélande — toujours au bout 
du monde. — les îles Tonga n'ont 
rien volé de ce surnom qui fleure 
à. cent lieues son collier - de - 
fleurs -façon -Polynésie. Oui. 
rien n'a changé, ou presque. Le 
paradis polynésien, mythique 
dit-on. vit ici sa pleine legende 


D y a, bien sûr, le soleil, la 
mer et les plages — le fameux 
triptyque sien. sca. sarut. — mais 
surtout les Tongans. soit l'art de 
dire bonjour! (« Malo Leiet »> 
avec le sourire, même si l’on a 
ses soucis : un fils parti travail- 
ler dans une usine d’armement 
en Nouvelle-Zélande, par exem- 
ple, comme U est fréquent, ou 
pas assez d'argent pour acheter 
les quelques produits manufac- 
turés en vente à. Nelafu-. 

L'archipel des Vava’u. le plus 
septentrional du royaume, a 
cependant pour lui de vivre 
quasi exilé du groupe dUes des 
Tongatapu où campe la capi- 
tale. Nuka'alofa. Les deux liai- 
sons aériennes, assurées tous les 
jours avec cette dernière par la 
compagnie nationale Tonga Air, 
n'y changent rien, pas plus que 
la navette dolente du bateau 


porteur des «merveilles* de la 
civilisation qui mouille toutes les 
six semaines à Nelafu. 

Les fles Vava'u continuent 
donc de vivre leur s train-train ». 
A l’heure du laitier, sous le 
soleil déjà chaud, des barques 
remontent vers la micro -capi- 
tale — un millier d’habitants — 
pour y déposer collégiens et col- 
légiennes vêtues de la tradition- 
nelle Jupe couleur bleu pâle. Seul 
avant-goût des «fastes» d'une 
vraie ville, les Jeunes Tongans 
dégustent, à la sortie, avec des 
airs gourmands et sérieux, les 
glaces de chez Morris Hed- 
strom Ltd et les candies de chez 
Bums Phllpp f South Sea). avant 
de repartir vers leurs villages 
par la mer. protégés du dernier 
soleil par le dôme d'un parapluie 
noir. Le trajet n'est Jamais bien 
long. Les îles amicales sont des 
lies voisines. la mer est leur traie 
d'union. 

L'enfant collégien, de retour 
au bercail, retrouve sa famille 
et son village, un monde où la 
vie s'ordonnance autour de la 
primary school et des églises 
toutes puissantes. « Quelle est la 
religion ?» demandent souvent, 
en Introduction, les Tongans & 
l'ami étranger. EN» répondent 
d'un ton pénétré. « méthodiste » 
ou a catholique ». 

Leurs maisons, ouvertes à tous, 
sont construites en bots ou encore 
en matière végétale couronnées 
de toits en palmes de cocotiers 
séchées. Pas très loin, les hom- 
mes travaillait dans les planta- 
tions de bananiers à demi sau- 


vages et les cocot craies. Pas très 
loin resurgit la mer avec sa 
légère brise et votre port d’atta- 
che : votre voilier. 

Poisson à l'étouffée 
et crème de cooo 

Sans se donner le mot. les 
trente-cinq lies de l’archipel des 
Vava'u vivent à l'unisson. Une 
vie paisible d'agrlculteurs- 
pêcheure. A l’aube, les coqs réveil- 
lent ainsi les deux cents habi- 
tants d’Ofua. Certains partent 
alors pêcher non loin, qui en pi- 
rogue, qui en canot à moteur. 
Les autres se rendent à la « mai- 
son de Dieu» honorer par leurs 
chants mille fois répétés le maî- 
tre de toutes choses. Ofua, étiré 
le long d’une haie de filans et de 
cocotiers bordant la plage, pos- 
sède de fait le je-ne-sais-quoi 
d’une communauté religieuse ; la 
messe semble n*y Jamais finir 
ou toujours recommencer et la 
nageur, lorsqu’il émerge (Tune 
baignade, entonne r Alléluia 
comme d’autres entonneraient. 
Ici, le dernier tube disco. 

La religion, assurément, adou- 
cit les mœurs, conclut-on. Car 
elle D'est pas banale cette vieille 
femme drapée de noir qui se 
dirige vers vous, bras tendus, 
pour vous offrir, à vous l’inconnu, 
deux solides papayes. Et ce vil- 
lageois non plus qui vous fait 
asseoir sur une natte pour par- 
tager son repas sans que vous 
puissiez refuser. Le poisson cnit 


UNE NOUVELLE LIAISON AÉRIENNE PARIS - LE PUY 

La Haute -Loire en direct 


L A Haute-Loire sans bar- 
rières », sans barrières 
ou presque, dans son 
paysage ml -auvergnat, mi-vetlave 
dans son accueil. Sur ce thème. 
Jacques Barrot, ministre du 
commerce et de l'artisanat, par- 
lant en tant que président du 
conseil général et dn comité 
départemental dn tourisme, vient 
de présenter . aux Parisiens les 
possibilités de séjour ne leur, 
offre ce département peu ou mal 
connu, une balte an plus — au 
Puy, sa capitale — pour ceux 
qui en marche vers le Sud refu- 
sent d'emprunter tes voies les 
plus courues. 

Deux arguments dans ces pro- 
positions. 

La Haute-Loire n’est pas qu'un 
« pays pour l’été ». Elle souhaite 
au contraire — et mérite — 
qu’on la découvre hors saison 
pour y pécher, y randonner & 
pied ou & cheval, y skier. Deux 


exemples : il existe dans le 
département vingt et un centres 
de ski de fond et des circuits 
remarquables sur le plateau du 
Mêzenc ou autour du lac du 
Bouchet ; le Festival de musique 
français de la Chaise-Dieu 
{cette année, du 24 août au 
3 septembre), de renommée inter- 
nationale, est plus que l’occasion 
d'une visite à l'arrière-saison. 

La Haute- Loire prétend en 
outre Jouer la carte du tourisme 
de qualité- Elle ne peut d’allleuis, 
et s'en félicite, jouer la quantité. 
C’est en particulier un des lieux 
d’élection des gîtes ruraux : on 
en compte cinq cents, dont la 
moitié sont classés « trois épis » 
et plusieurs, a de caractère ». 
offrant au total deux mille cinq 
cents places pour des prix 
variant de deux cent cinquante 
à six cents francs par semaine. 
C’est un pays enfin où la pro- 
motion des activités artisanales 


(on peut faire des stages au 
conservatoire de la dentelle du 
Puy), des produits régionaux et 
des « curiosités * n'a pas encore 
conduit à des excès dénaturants. 

Progrès oblige toutefois. La 
Haute-Loire n'est ni par la route 
ni par le chemin de fer d'un 
accès très facile (ce qui la pré- 
serve des ruées vacancières) ; 
on pourra toutefois, dés le 2 mai. 
l’atteindre directement par la 
vole des airs à bord dé l’avion de 
la nouvelle ligne régulière 
Le Bourget-Le Puy. L’appareil, 
américain, porte — la rencontre 
est cocasse — un nom délibéré- 
ment parisien : il s'agit d’un 
Swaarigen « Métro a 

★ In forma '.loua : la Maison 

d' Auvergne. 53, avenue FnmXUn- 


Roosevalt, 73008 Parla, télèphi 
225-15-57. Corn lié département» uu 
tourisme de la Haute-Loire. 5, place 
Michelet. 43000 Le Puy-en-Velay, 
téléphona : (71) 08-28-05 Office du 
tourisme du Puy-en-Velay, place du 
Breuii. 43000 Le Puy-eu-Valay. 


à l'étouffée, avec de la crème de 
coca dans des feuilles de bana- 
niers formant casserole, les fruits 
de l’arbre & pain et les knmaras 
viendront ainsi prendre place sur 
un linge blanc étendu à terre. 
Vous mangerez — navigateur 
repu de oomed-beef australien et] 
de crackers américains — sous 
l'œil bienveillant de votre hôte. 

Le village d’Ofua, à l’est des 
Vava'u, n'est pas & marquer 
d’une croix blanche dans un 
quelconque pense -bête. Chaque 
village offre, avec la même bien- 
veillance, son hospitalité. Aussi 
le «skipper» et son équipage, 
levant l’ancre pour Paierai, 
O te a, eto, y trouveront-ils la 
même simplicité. Une fois lancé 
le traditionnel AT ata Létal /. reste 
à engager un dialogue en anglais, 
ponctué de tong&n et de sou- 
rires. 

Perdues sur une Ile de rêve 
bordant une massif coralien. 
deux femmes sous une hutte 
Interrompront leur partie de 
cartes pour vous recevoir, satis- 
faites du goût de vos cigarettes 
américaines. Elles sont là pour 
la cueillette des noix de coco 
et la fabrication dn coprah 
(amande de coco décortiquée 
dont on fait de l’huile) et ne 
s’étonnent pas de ce voilier venu 
mouiller & quelques encablures 
de leur « maison ». 

Ces Européens en vacances, 
amoureux de plongée sous-marme 
et de soleil, elles les invitent d’un 
geste & se perdre dans l'ambre 
de la coco ter aie qui les fait vivre. 
De retour de leur Incursion. Us 
leur diront mofua (au revoir). 
Elles répondront ataa (adieu). 
Et «lies reprendront leur partie 
de cartes interrompue, tandis que 
le voilier appareillera pour d’au- 
tres découvertes. 

LAURENT GREILSAMER. ! 


S Parle, téL 329-30-30, société dsl 
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LOS ANGELES 

SAN FRANCISCO • FAR WEST 
.x— GRAND CANTON PARCS 
N AT1GN AUX • LAS VEGAS jt-jt 

grand circuit 17 j. - f. 8.550* JirjFJ&'jyjv' 


voyage, propoae en « première • I 
celte t croisière » dans l’archipel I 
de» Vava’u, au nord du royaume | 
de Tonga. lies crois voiliers actuel- | 
lement disponible» — de» CAT. 44 1 
de 13.40 mètres, très confortables — I 
sont loués sans équipage. La baael 
nautique dispose toutefois de pllo- [ 
tes locaux sûrs qui sont tout su- 1 
tant des marin» que des guides. I 

La navigation, avec des vent» de I 
13 à 18 nàrads. n'otû» pas de) 
grandes difficultés. Les Hé» des I 
Vava’u forment un réseau zelatt-j 

Les «vacances en bateau » dans] 


KUONI c’est aussi . '.x V •* 

THAÏLANDE grand circuit 17 j. - f. ,5.970* 
jy'jS-' SEYCH E I .LES séjour^^WJJ^. 
M.ihé 10 j. - f. 4,3. r >< 

.x-'.xX CEA’ LAN circuit et 

séjour 1 7 j.- f. 5.420* t'X’ 


le royaume de Tonga sont prévues | 
sur vingt-deux Jouis, dont dlx-se“ 
de croisière. Elles comprennent i 


nuit d* HO tel a Losl 


Angeles (XSJ3JL) à l'aller et deux] 
nuits à Pago-Pago (Samoa axnért- ] 
calse) mu retour. Pour un équipage | 
comprenant six personnes — n o m- I 
bre qui parait raisonnable — Voile | 
Voyage demande 12 970 francs pari 


équipier, ravitaillement compris, i 


l'exception des boissons. Conseil ] 
«tique : l'anglais étant, de fait, f 
deuxième langue su royaume de I 



Air France crée 
des vols spéciaux 
à tarif individuel 
très réduit. 


LONDRES A R- 

PALMAAR 

ATHÈNES A.R — 
ISTANBUL A.R._ 
TEL-AVIVA.R — 

(+200 F an Juillet et Aoul) 

NEW YORK A R 

(+ 235 F du 15 Ma ail 14 Septembre) 


_ 420 F 
_ 700F 
_ 990F 
1100F 
1575 F 
1725 F 


AN 11 LLESAR 2000 F 

(+ 300 F du 20 Juin au SOSeptemort) 

Prtx afler-retour au déport de Paris. 


ut eooifittona cto vente. téléphonez à; 

(1) 320.15.55. 

Prtx sous resefve tfepprobeticxi 'yxvsmerrtGrtate. 


tPubtieae) 

G8AJU SALON RÉGIONAL 
DE LA CHASSE ET DE U NATURE 

REIMS, carrefour du Nord-Est. 


été choisi pour 
J979, 


Champagne BXSSERAT DS 8EL- 
LEFON, se déroulera le « Grand 


des plue hautes t 


d« ,< rev^ l5 de 1 ^Sa«», des expo- 
sitions de trophées, des associa- 


tions de protection de la sature, 
des tableaux de gmjon de popu- 
lation, des armes, la participation 
de paya étrange ra. l'art animalier 
& travers des peintre*, natura- 
listes. sculpteurs, diverses socié- 
tés de chasse. collectionneurs, 
utilisateurs de la nature et autres 
amis de l’environnement. Ua mon- 
treront que cette nature vit et 
rappelleront que la chasse telle 
qu'elle est prévue et appliquée par 
les sociétés sérieuses est sélective 
et nécessaire Elle respecte des 
tableaux et s’intégre dans l’équi- 
libre naturel Indispensable. Cette 
exposition permettra. — 


et gestion de leur population). 

n n’eût pu été convenable que 
les cireurs soient oublies, et u a 
important bell-trap i 


d’argile sera organisé, doté de 
nombreuses coupes et autres ré- 
compenses One version nocturne 
avec l’anpon d’un materiel haute- 
ment spécialisé pour le haD-Crap 

On concours de rapport de 
èhlenr de chasse sera organisé le 
dimanche 6 mal. de 15 b à 17 h., 
par la 8oe)ét« Canine Champagne- 
Ardennes. 19. r. Alfred -Or-Musset, 


La proximité de l’autoroute A4 
(échangeur : REIMS Saint- Rémi - 
Direction Epernay) et de vastes 
parkings permettront l’accueil du 


public dans les meilleures condi- 
tions, et les visiteurs pourront 
profiler d'un service de « restau- 


ration champenoise i 
Ouvert le vendredi 4 mal 


sera réservé le lundi 7 mal aux 
scolaire* et bux étudiants. 


Pour un séjour avantageux, 
faites un saut en Angleterre 
avec votre voiture par 
T0WNSEND TH0RESEN 



5 lignes au départ de la France 
42 traversées quotidiennes 

de 24 heures jusqu’à 5 jours, profitez des 
prix spéciaux * MINITOUR » 


I TOWNSEND 
: 1B0RESEN 

fi Eutiopean ferries 


TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41, bd des Capucines, 75002 PARIS - 261 .51.75 
Veuillez me taire parvenir sans engagement de ma 
part votre documentation couleur 1979, 


Nom . 


5 I 

I 

I 

J 
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LASAROAKNE 


Offres spéciales 


•Gratuité voiture France/Sardaigne 
•Gratuité excursions pour groupes 
> Manifestations foMoriques villageoises 


E.S.I.T.85, via MaineS- 09100 CAGUAR1 (HbSq) 
Tél 668 522 -téta: 0(790134) 



l 


auecwtremiture 

utSsez 

les Car-ferries Touhn-Porto&rres 
tTAvriï à Septembre. 


ferrgtour 


pension, derni-pension ou même sots pension du tout an Hâtais, 
Motets, Wtagas de vacances, Burtfialows. 


OU CM-TS. TOULON : 552. avenue de la RépuMque 
TéL (94) 41-25.76 - télex: 430 012 


A PARIS, SNCM : 1Z rue Go dot de Mauroy - TéL (1) 266.00.1 9 


Ouvert du 1" avril 1979 au 5 janvier 1980 

ÜÔÏÏT SOFITEL PORTICCIO xs 

le luxe en Corse 

en liaison directe avec 
rinstitnt de Thalassothérapie de Porticcio 

Tél. : (95) 25-00-34 - Télé* : 460708 


SÉJOURS LINGUISTIQUES EN GRANDE-BRETAGNE 

Satisfaction à 80 °Jo 


O ÜATRE- VINGT-DIX pour 
cent des jeunes participant 
à un séjour linguistique de 
type classique sont satisfaits de 
leur séjour. C'est ce qu’affirme 
une enquête par sondage réalisée 
en Grande - Bretagne à la 
rirtnanHi» de la Fédération Inter- 
nationale des organisations de 
voyage pour la jeunesse 
(FTYTO) auprès de treize mille 
jeunes âgés de douze à vingt ans 
en juillet et août 1975. 

Hébergés en famille, les jeunes 


cas. Dans presque tous les 
autres. Us partagent leur cham- 
bre avec un autre hôte payant. 
Très souvent, la famille comporte 
de jeunes enfants, mais, dans 
un cas sur dix seulement, on 
enfant de l’âge du jeune étran- 
ger. En général, les Jeunes 
stagiaires suivent huit heures de 
cours par semaine, parfois onze 
à douze ; ils font quelques excur- 
sions et visites, et sont encore 
reproupés l’après-midi pour 
d'autres activités. 

Venus d’abord (à 75 %) pour 
étudier la langue — un quart des 


FOURCHETTE EN L'AIR 


La mer à Saint- Germain -des -Prés 

O N a Je droit de ne pas aimer ce qui vient du froid, mais non 
celui de dire systématiquement pis que pondre des produits 
surgelés, quels qu'ils soient et d’où qu’ils viennent, histoire 
d’en dégoûter les autres _ Ma/s on a, en revanche,- le devoir de 
saluer f honnêteté professionnelle d’un restaurateur qui annonce fran- 
chement la couleur, tandis que tant d’autres font , si volontiers 
mine de revenir du port alors qu’lia viennent de - pêcher » f instant 
d’avant dans les profondeurs de leur congélateur tel poisson ou 
tel crustacé— 

Au Salnt-Germaln-de-fa-Uer , Daniel Hureau, son directeur, comme 
Didier Noiret, le chef de culalne, ont ainsi décidé de louer tranc 
/su et de sa procurer sous zéro ce que les chalutiers ne sauraient 
ramasser tous /es tour a dans lea profondeurs océanes. 

Au défeunor seulement, fis proposent un menu à 34JS0 francs, 
vfn (1/4) et service compris, qui donne le choix entre plusieurs 
entrées, le poisson du lour, ou des sardines grillées, ou un bon 
plat « classique », comme le petit salé aux lentilles, par exempte, 
et fromage ou dessert pour conclure. 

A la carte, pour commencer, on pourra choisir entre une soupe 
de poissons (14 F), des moules marinières ( 14 F) ou farcies (18 F), 
des sardines grillées (12 F) ou r assiette de crudités (12 F) et, bien 
entendu, plusieurs plateaux de fruits de mer et d’huîtres. Pour -suivre, 
une brochette de lotte au poivre vert (32 F). ou un .excellent flétan 
poché accompagné d’une hollandaise (40 F), ou une belle grillade, 
lllet ou feux-filet (39 et 32 F), quelques fromages bien choisis et 
de gentils desserte. Ma/s fl y a aussi un menu, à 50 francs, avec 
une dembàoutellle de vin et service compris, qui comprend même 
six belles huîtres en entrée. 

Il faut dire encore un mot du cadre : on a créé Icf un décor 
original (ei plaisant), où te talent et Je goût de Jean-Pierre Rémon, 
journaliste et peintre, ont compté pour beaucoup. 

Sens prétention et sans malice, voilà une aimable halte marine, 
dans un quartier où la nuit fait sortir de la vagua ■ nombre de 
requins, pour ne pas citer d’autres espèces piscicoles— 


Le Sully d’Auteull, la maison chère durant des lustres à Jean 
Rigaux et qui semble résonner encore de ses truculentes onoma- 
topées, a changé de propriétaires voici un peu plus d’un on. D’un 
côté, le restaurant «• grande carte-, dont lee prix dépassent large- 
ment le cadre de cette rubrique, de f autre, la brasserie. A propos 
de laquelle II faut signaler une - formule rapide », comme l’ont 
baptisée ses promoteurs, basée sur un manu à 2 9,50 francs, service 
et boisson en sus. 

Pour ce prix — modeste, force est de le reconnaître — nous 
avons eu droit à une belle assiette de crudités, puis au choix 
entre une entrecôte grillée garnie de loties frites blondes . ou un 
plat du four, ce iour-IA une blanquette des plus honorables. Au 
gré des achats, ce plat du jour sers un poulet chasseur, un merlan 
en colère, un osso bucco, une choucroute, une langue sauce 
piquante, etc. 

. Avec un vin en pichet, un calé et le service, reddition se 
fixera à 40 francs, ce qui, de nos /ours, reste très abordable 
Pour ce qui concerne la carte, on y trouve des plats tournant autour 
des 24 francs en moyenne, avec un joli choix d’entrées et hors- 
d'œuvre et de desserts. 

J.-M. D-S. 


* Batat-Gsnnalii-dB-la-Mer. 2. i 


Sabot. 75006 Parla. t*L : 


222-84-90. Tous les jours, dimanche y compris, de il h. SO & 2 heures 


d’Auteull). 75016. téL : 631-71-18. 


réponses seulement mentionne 
un Intérêt pour le mode de vie 
et l’histoire britannique. — la 
moitié des jeunes (52 ft) ont 
s beaucoup apprécié leur 
séjour », tandis que plus du 
tiers (38 %> sont simplement 
« satisfaits ». Preuve de leur 
satisfaction : 80 % souhaitent 
revenir en séjour, dont la moitié 
rions la même famille. Leur 
satisfaction tient d'abord à 
l'accueil reçu dans la famille, 
cité par les trois quarts des 
jeunes. Ainsi, 79 % des hôtes 
corrigent peu ou prou la pro- 
nonciation de l’élève. 

Généralement satisfaits du 
nombre d'heures de cours. Us le 
sont moins du contenu. Désirant 
surtout faire des progrès en 
expression orale, ils souhaitent 
qu’on accorde plus de place à 
la conversation. Parmi les acti- 
vités de loisirs proposées, le sport 
recueille les deux tiers des suf- 
frages. Les excursions, elles, ne 
sont appréciées que par la moi- 
tié des jeunes. But préféré : le 


•shoppings, suivi de la visite 
de monuments et expositions, 
puis — seulement — la rencontre 
de gens du pays. Les cours — 
surtout pas plus de huit heures 
par semaine f — co mm e les ex- 
cursions, devraient être faculta- 
tifs. estiment la majorité des 
participants. 

C’est an total une Image assez 
rassurante da séjour linguistique 
qui se dégage. En dépit de 
' l’aspect commercial de l'accueil 

— beaucoup de famines reçoivent 
plusieurs hôtes payants à la fois, 

— les Jeunes s’adaptent bien et 
se sentent généralement à l'adse 
riani la famille. Pont-Us des pro- 
grès sur Je plan linguistique? 
Us le disent. Mais les cours ne 
sont pas toujours excellents et 
les rapports entre Français sont 
parfois aussi fréquents qu'avec 
la famille. Reste l'expérience 
culturelle. Et celle de la liberté 
inin de papa-maman. C'est peut- 
être oela surtout qui explique la 
satisfaction exprimée— 

NICOLE DHONTE, 


CHEZ AIR FRANCE 

Les combinaisons 
des vols-vacances 


Aux passagers qui emprunte- 
ront ses « vols vacances », Air 
France proposera des produits 
c bout de ligne ». C’est ainsi 
qu’en association avec un tour 
opérateur américain « Tower 
travel », elle offrira deux sortes 
de prestations au départ de New- 
York. « le Tour » au prix de 299 
dollars comprenant, outre le 
transport, six nuits d'hôtel dans 
l’un des cent cinq Novotel ou 
Mercure, une carte de circula- 
tion illimitée en deuxième classe 
SN.CP-, sur le réseau de la 
RA.TP. et sur certains vols 
d’Air Inter. 

Au départ de Paris et à des- 
tination de New-York. Air 
France proposera plusieurs pro- 
duits : « New York à la carte » 
(accueil en français + une nuit 
d’hôtel) : 55 F; c New-York • 
(accueil, transfert, une nuit d’hô- 
tel et une visite guidée de Man- 
hattan) : 140 F : s New- York 
Welcome » (mêmes prestations 
que précédemment, avec deux 
nuits d’hôtel) : 160 F ; c New- 
York noctambule » (mêmes pres- 
tations que précédemment, avec 
spectacle audiovisuel, dîner, 
cons omma tions pour écouter du 
jazz) : 290 F. 

Sur plusieurs destinations 
c vacances », la compagnie of- 
frira un petit forfait « accueil 
Juxnbo » comprenant : accueil à 
l’arrivée, transfert en ville 
hébergement pour deux nuits 
dans un hôtel central et c Jumbo 
chèques » achetés à Paris. Ce 
forfait s’élève à 300 F pour 


Enfin, à partir du 19 mal, les 
motards pourront embarquer 
leur machine avec eux sur les 
vols Paris-New- York et l’enfour- 
cher sitôt accomplies les forma- 
lités administratives & l’aéroport 
Kennedy. H suffira de conduire 
sa moto avant T heures du ma- 
tin au service fret d’Air France 
à Orly le jour du vol Pour une 
moto d’un poids waTimum de 
100 kg le prix du billet forfai- 
taire est de 2 965 P aller-retour 
par personne, sur la base de 
deux personnes voyageant en- 
semble. ou de 3 555 F s! leur en- 
gin pèse Jusqu’à 250 kilos. 


• Guides Bleus Italie : une 
précision. — Contrairement à ce 
qu'indiquait Jacques Nobécourt 
dans l'article « Bleus d'Italie » 
f« le Monde » du 3l mars). Fron- 
çais Moomarchs n'est pas l'auteur 
des trois guides « Rome », a Ita- 
lie du Sud », « Italie du Nord et 
du Centre », mais seulement des 
deux premiers. Le troisième vo- 
lume a été établi par une équipe 
composée de Margarete Stillger et 
Daniel Bemet, assistés de Patrice 
Milleron, Jean Modot et Andrea 
Nissandi. 



Eaux sulfurées hlpwthwmales - saison: Avril-Novembre pour la 

Rhumatismes - Arthrites - maladies du * ' 

Sains da boua, tunages. Inhalations 
surdité rhlnogèna. 

GRAND HOTEL TERME ( 1 . catj 
HOTEL SIRMIONE fi. csU 
HOTEL FONTE BOIOLA ( 2 . caL) 

a bétels au boni du lac avec ptac 

_ JtL ne04 , . raiaz 30385 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 


De nouvelles et passionnantes 


> (73) 33-00-69. 



Parce que la Suisse c’est la qualité, la tradition ; les prix la tranquillité. Et l'avantageuse carte suisse de vacances 
y sont stabilisés depuis 5 ans, à qualité égale ce n’est pas donne libre accès à un réseau de 9000 Km en chemin de 
plus cher. Vacances sportives, de détente, cures thermales fer, bateaux, autocars postaux. 

•ou réunions d'affaires, toujours la qualité, dans la paix, 


Tous renseignements par votre agence de voyages 
et à l’Office National Suisse du Tourisme, 

Porte de la Suisse, 1 1 bi « rue Scribe, 76009 Paris (tél 742 45 45). 
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Photo-cinéma 

Chronique d'un consommateur 


L A progression des prix de 

détail du matériel photo et 
cinéma durant ces cinq 
dernières années s’est faite de 
façon très inégale. Certains prix 
n'ont pas changé, d’antres ont 
augmenté dans des proportions 
considérables. 

Cette évolution est due aux 
« singularités s du marché photo 
qui permettent de calculer les 
prix de M’ente de façon très parti- 
culière. La France, qui ne possède 
plus d’industrie impartante de 
la photo et du cinéma, se con- 
tente de vendre les productions 
de pays à monnaies dominantes : 
Japon, Etats-Unis et Allemagne. 
Les cours du yen, du dollar et 
du mark agissent ainsi large- 
ment, et par à-coups, sur nos 
prix intérieurs. 0e plus, les ma- 
tériels en cause étant importés, 
les coûts de fabrication, qui sont 
bas dans les pays d’origine, ne 
sont plus pris en considération 
dans les prix de revient français. 
Le plus souvent, les prix de vente 
en gros, puis au détail, suit fixés 
par simple comparaison avec les 
prix intérieurs. Cela conduit à 
des marges bénéficiaires qui, se- 
lon les articles, peuvent être très 
faibles ou exagérément élevées. 

Dhme façon moyenne, les prix 
de détail des matériels photo et 
cinéma se sont accrus de 20 % 
depuis 1974. Mais 11 n’est pas rare 
que des appareils aient aug- 
menté de plus de 50 % tandis 
que d’autres n'ont que peu va- 
rié. Ces chiffres, comme ceux 
qui vent suivre, ont été relevés 
à Paris dans les grands magasins, 
en 1974 au début de 1979. 

Les émulsions photographiques, 
dont la consommation n’a cessé 
de croître, ont vu leurs prix pro- 
gresser très diversement. Les 
films en noir et blanc ont aug- 
menté de 25 % à 40 % selon les 
types ; les filips Inversibles en 
couleurs comme Kodachrome 
(photo et cinéma) et Agf&oolor 
ont progressé de 30 % environ 
(35 francs la cartouche de 
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CETTE SUS; 

POURQUOI PAS 

1E MAROC 

( 8 JOURS t 390 F*) 
OU 

TUIflStE B Jours 1 W5 F 

BALEARES 8 lours 1 230 F 

TURQUIE » foure 

CORSE B (Ours T <95 F 

PATS de TEST 22 (mire 3 8MJF 

ISRAËL 15 iwire 2 950 F 

EGYPTE 21 tours 3 290 F 

EGYPTE-ISRAËL 17 jours 5 MO F 

INDE-NEPAL- CAC ICM IRE 22 Ioutl SB45F 

et ; USA, wnhn», Pfcua-BulWe, Knya. Twijwto- 

Pni cornprefl^: voyage par «Ion. séjoot I rKHel ou 
«i eentre de wcaras. ou drew àicuMrieel selon 19 



38 poses an Heu de 28.90 francs). 
Cette augmentation est plus 
forte encore pour les films tn- 
vensibles dont le prix du traite- 
ment n’est pas compris dans le 

prix d’achat (Ektachrome S 8. 
Agi ac brome, par exemple). 

Des films motos bien distri- 
bués que ceux de Kodak ont subi 
des hausses peu importantes : 
14 % pour l’Agfachrome en 
sapa: 8, 4 % pour le Féruchrome. 
H en est de même des émulsions 
vendues sous une autre marque 
que celle du fabricant : 9 % pour 
le Mondl chrome (La Redoute) 
et même une baisse de prix de 
10 % avec la Revue Chrome 
(Foto Quelle). Les émulsions né- 
gatives en couleurs ont générale- 
ment subi des augmentations 
plus faibles que les films inver- 
sibles : 23 % pour les Kodacoktr 


et Agfacokxr. 20 % pour une 
sous-marque comme le Mondi- 
color (La Redoute) ou même 
nulle pour le Revue Coksr (Polo 
Queue). 

En ce qui concerne les appa- 
reils photographiques, U faut 
distinguer les modèles de base, 
dont les Importateurs favorisent 
la vente pour attacher une 
clientèle à la marque, des équi- 
pements complémentaires. Ce s 
appareils de base ont relative- 
ment peu augmenté durant la 
période de référence : 12 à 15 % 
(nous avons considéré seulement 
lés modèles dont la fabrication 
n'a pas été modifiée ou l’a été 
très peu). C’est le cas des 
Konlca T3 et T4. des Minolta 
S RT, des Zénlt E et B. Quelques 
appareils ont même diminué ; 
ainsi, l’ Olympus OM 1 avec 


CARNET DE VOYAGES 


L’été au pays de Bitche 
A la découverte des oiseaux 
ou bien à celle de la flore des 
Vosges du Nord ? Un safari- 
photo ou de longues balades à 
vélo ? La sculpture sur bols ou 
la connaissance de l’apicul- 
ture ? La guitare, la moto, la 
peinture, la vie rurale ? Autant 
de thèmes retenus (et U y eu a 
d'autres encore an catalogne) 
par l’office du tourisme de Bit- 
che (Moselle) pour ses «ren- 
contres-création » de l'été 1979. 
Autant de possibilités, donc, de 
s’initier à «quelque chose» de 
nouveau tout en découvrant les 
Vosges du Nord-, 

★ Office du tourisme de Bitche, 
57230 Bitche. TéL : (87) 06-40-13. 


Au pays du Grand Meaulnes 
Comme chaque année, l’Asso- 
ciation des amis de Jacques 
Rivière propose à tous ceux 
qui n'ont su oublier le Grand 
Meaulnes deux voyages pèleri- 
nages sur les lieux où. vécut 
Alain-Fournier et où 11 a fait 
vivre son héros. 

Du 29 avril au 1* mal, puis 
du 2 au 4 Juin, on visitera ainsi 
le Berry et la Sologne, en auto- 
car. Départ de Paris (Grand 
Palais) pour Salnte-BÆontalne. 
Salbris, Nançay. châteaux de 
Loroy et de la Verrerie, étang 
de Varennes. EpineulL Coman- 
çay. Sainte-Agathe, etc. 

•k Renseignements : AJEAF. 

32. nie ArUmr-Feilï, 78220 Vlro- 


Un toit dans le Rouergue 
U y a en Aveyron des mai- 
sons et des terrains à vendre. 
L’association Résidences en 
Rouergue publie chaque année 
la liste de ces propriétés qui 
sera adressée à qui en fera la 
demande. 

★ Mnjeon du Rouergue : 3. rue 
de la Chaussée-d'Antln. 75009 
«rue. routa de Moyrtusés, 12003 

Colombo à tout prix 

Depuis le 12 mars et Jusqu'au 
3 décembre. Nouvelles Frontiè- 
res met Colombo, la capitale de 
Sri - Lanka (ex-Ceylan), à la 
portée de toutes les bourses : à 
partir de 2 700 francs, un 
Boeing-707, huit jours sur place 
(chambre et petit déjeuner). 

A partir de Colombo, exten- 
sions possibles vers Madras. 
Trichy, Katmandou. Bangkok. 
Singapour ou les lies Maldives. 

ir Nouvelles Frontières ; 66, bou- 
levard Saint-Michel, 75006 Parla. 
TéL : 329-12-14. 

La croisière 
des deux mondes 
On partira de Paris par avion 
le 21 avril pour Porto-Rico, et 
là on s’embarquera sur YAme- 
rtkanis. beau paquebot de la 
Chandria St on lèvera l’ancre 
aussitôt pour mettre le cap sur 
Saint-Thomas, la Guadeloupe. 
Saint-Vincent, Trinidad. La 
Barbade. Madère et Gibraltar^ 
Retour à Cannes le 7 mal. A 
partir de 5 750 P par personne, 
k Croisières Chandria : 36 bis, 
avenue de l'Opéra, 75002 Paris, 


UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 


VACANCES-SANTÉ 

TRAITEMENT GERQVITAL H3 ET ASÙVITAL H4 

créé par le Dr ASLAN 

Le troisième âge ne doit pas signifier nécessaire ment les infimités 
de la vieillesse, if doit représenter la plénitude de la 'vie. 

GERO VITAL H3 - une formule vitale. 

Maintenant, dans le Centre TTiermal de l'Hôtel Roc Blanc 
d'Andorre, une équipe médicale spécialisée en gériatrie, permet 
de suivre le traitement créé par le D* - Ana Aston, à base de 
GERO VITAL H3 et ASLA VITAL H4. 

Services : Habitations confortables, T.V., piscine climatisée, sauna, 
restaurant, surveillance médicale permanente, etc. 

Information s Hôtel Roc Blanc, PI. Coprinceps n» 5, LES ESCALDES 
TéL 214-86 - Télex 224 Andorre 


I Les îles Grecques. Le meilleur de la Grèce. J 
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| Possibilité Jechemin cment au départ de ta France. 


objectif 1,8/50 mm a baissé d'en- 
viron 20 % (1000 P, an lieu de 
2300 à 2 400 F) ; te Fujica 8T 801 
a diminué d'environ 18 % es le 
Fujica ST 901 de 7 à 8 %. 

Les modèles récents, qui pos- 
sèdent des performances nou- 
velles. ont augmenté plus par 
rapport aux appareils qu'lia ont 1 
remplacés (de 20 à 30 % plus i 
chers). Mate ils restent relati- 
vement abordables, et tous (es 
modèles concurrents se situent 
dans la même gamme de prix : 
1800 à 2 200 F pour un reflex 
s e m 1 - automatique avec 
1.8/50 mm ; de 3 200 à 4 000 F 
pour un modèle automatique 
avec le même objectif. 

Dès qu’on aborde le rayon des 
objectifs complémentaires autres 
que les optiques standard (35 à 
200 mm en 24 x 38) les prix 
s’élèvent sensiblement. U n’est 
pas rare qu’un objectif très 
grand angle, ou de longue focale, 
se paye le prix (quand ce n’est 
pas le double) du boîtier muni 
de son optique normale. Les 
importateurs expliquent pareille 
différence par le fait que ces 
équipements ne sont pas de 
vente courante et ne sont donc 
pas fabriqués en grande série. 

Les hausses de prix sur ces 
objectifs, depuis 1974, ont cou- 
ramment atteint 25 %. Biles ont 
parfois dépassé 30 %. Les opti- 
ques nouvelles avec verres ED ou 
à la fluorine, par exemple, sont 
de prix beaucoup plus élevés que 
les mêmes focales réalisé» avec 
des vertes classiques. 

En ce qui concerne les acces- 
soires, on observe que ceux qui 
sont d'un usage habituel ont peu 
ou pas augmenté (de 0 à 15 % 
pour des filtres, des souffleta, des 
bagues allonges, des déclen- 
cheurs—). Les accessoires les 
moins courants ont. subi des 
augmentations qui, parfois, 
atteignent 40 à 80 % (certains 
duplicateurs de diapositives, 
bonnettes pour reflex 24 x 36. 
certains filtres colorés ou pola- 
risants, divers prismes de 
visée, etc.). 

Plusieurs accessoires atteignent 
d'ailleurs des prix extrêmement 
élevés dès lors qu’ils sont desti- 
nés A des appareils ou A des 
caméras coûteux : 2 372 F et 
2 751 F pour des soufflets pour 
appareils l x 6 ou 15 x 1 cm 
(respectivement HassdbLad et 
Bronlca ETR) ; 150 A 208 F pour 
des parasoleils d’objectifs de 50 
et 80 mm en 6 x 8 ; 250 ' à 
380 P pour un filtre coloré 
(Jaune, rouge ou ultraviolet) de 
reflex 6 x 6 et 34 x 36 ; 918 .F 
en moyenne pour un tube allonge 
de 4,5 x B cm Bronlca, etc. Sans 
doute, ces accessoires sont-ils de 
vente peu courante. 

Ces prix se justifient-ils pour 
autant ? Ce n’est pas évident. 
Us montrent en tout cas que 
l’achat d’on équipement photo- 
graphique demande une certaine 
vigilance de la part du consom- 
mateur. Il est nécessaire, avant 
l’acquisition du boîtier de base, 
d'évaluer les prix des équipe- 
ments' complémentaires ulté- 
rieurs. surtout lorsqu’on pense 
pratiquer la photographie de 
très près ou la chasse photo- 
graphique. Si l'on n’y prend 
garde, ces équipements auront 
tôt fait de doubler, de tripler 
ou même de quadrupler la 
dépense initiale. 

ROGER BELLONE. 



LA PÊCHE DU SAUMON 

en Islande et 

CoJornbte-Britmviïqufi (Canada) 
Rivières et campements 
de pêche exclusifs 
de iuln à août 1979 

ITHÀF 

4, ms Balzac. 75008 PARIS 


Jh WFjfinr 3, 4 ou 5 jours ^ 

O iK à bord de l'un de nos va\ 
luxueux bateaux. Près de 



VACANCES AU TRENTIN (»aM |3«{l 



Votre voiture est invitée en Suède 


Une voiture, ctest une excellente idée 
en Scandinavie : essence 30 % moins chère, 
routes modernes. 

Le paquebot Tor Ljne vous emmènera, 
vous et votre voiture, d’Amsterdam à Gôteborg. 
L’aller : 273 P (départ mardi et mercredi). 


Votre voiture voyage gratis pour 
4 personnes. Une bonne idée; 2 circuits auto 
Tor Une au départ d’Amsterdam : 
les grands Fjords, Cap Nord et la Laponie. 
Forfaits avantageux 

* du 64 au 3-6. Autres périodes, consultez b brwhun» 


Tor Une. Le meffleur moyen dhiler en Scancflnavie. 



Brochure surdemande. 15 idées de voyage en Scandinavie. 

Chez iôtre'agaiœ, ou à Scandïtours : 122, Champs-Elysées ■ 75008 Paris -TéL : 72038.05 
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le ciel deparis ^ 

le restaurant I* plus haut d'Europe . 


IE MONDE DES IOISIRS 




aïs 





B OUVBTÎ4HSUR24 ^ . 
'T f-Cef . AUX HALLES^ 

au PIED 
COCHON 

l$B BIBB DE «Ht, SJl SUTWfc,® 

l^6,Riœ COQUall6Œ 23«L75^^ 


avec vu b panoramique eur la Seine 


Intré* par l’Hôtel Nlfcko de Parle 


IE CORSAIRE 1 ’ 6 ^ 

LE RESTAURANT DU XV 1- 



i as 


Le Chai ni 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 


r pierre-, 

A LA FONTAINE GAILLON j 

Place GailTon I 

zcs-rr-M - r/tam. 9 

Maison de répotoCros mondiale I 

SA CARTE scd^oukst I 


E t)e Epi^eaQ— | 

Grillade* - Ses SpfdoBtfa I 
av. GaQienï - ST-MANDÉ I 
1744)2-39 - 328-32-74 

KARIUS et JAHETTE 

I TOU8 LES mOITI OC MES I 
M toutes m spéculum dto**oçsiw I 
4, ■». Gnrp-V - EU. 71-78. BAI. 8*-37 | 

ILE de la RÉUNION 

I m ru Sùt-Bmré m I 


&6A 


i Ft-St-Beab 770-13-59 (F. OkXU 


HARICOTS BOUGES - ACHARD 
Poulet TANDOURL ROUGAQXB 

233-30-95 - F/LUNDI 


FERME DE LA VILLETTE 


DAGORNO 

9B7flZ29JF.aam. 

AU COCHON D’OR 


in^uN^I 

824.48.72 NClÿ 

. SON BANC D’HUITRES 


B 18, ne Bajm-17*. F. Dira. 572-02-19! 



C&Witot 


Tons les fonts 
jusqu'à I heure do im 




lebooovcotooc 



Plaisirs de la table 


LES DOUZE CHOUCROUTES 


O N connaît, an 64 de r avenue 
des Ternes, ce temple de la 
choucroute & l’enseigne de 
Baumann-Teme* (téL 574-16-68, 
fermé dimanche et lundi mais où 
l’on sert tard le soir). Animé par 
la charmante Andrée Banmann, 
on s*y enchante de choucroutes 
classiques, mate aussi au confît 
d’oie, a as poissons, aux pistes- 
côtes, au mouton, merguez et 
poulet (orientale), que sais- je 
encore ! On s’y abreuve de bannes 
bières & la pression, dans un 
décor qui personnellement m’en- 
chante (le bas plus qne le haut). 
Bref, en quelques aimées, Guy- 
Pierre Baumann a fait c sa s 
percée. 

Car on connaît aussi le restau- 
rant de l’hôtel Napoléon (38, ave- 
nue de Friedland), devenu cette 
année Baumann-Etoile 
(téL 227-99-50), OÙ se r etrouvent 
quelques-unes de ces choucroutes 
mai» aussi (le cuisinier étant un 
spécialiste du poisson) d'excel- 
lentes présentations de ce qui 
vient de la mer. Dans un cadre 
d’élégance et avec un très très 
bon service (ce qui devient de 
plus en plus rare). 

Guy-Pierre Baumann, 
« M. Choucroute ». vous dira qu’il 
existe des a crus» de ce chou- 
quintal né sur le sol alsacien B 
vous convaincra que ce légume 
(car la choucroute est avant tout 
un légume!) peut accompagner 
de nombreux mets, & condition 
d’être ce qu’il doit être: cuit 
encore craquant et surtout pas 


LA MOUCLADE 


ou parce que ce puriste de la 
choucroute se navrait de ne 
trouv er , autour du trou des 
Halles, que trop peu de bonnes 
tables, il vient d’ouvrir une troi- 
sième maison et c’est le Baztmann- 
Boitard (9, rue Coquillère. téL 
236-22-00 — ouvert tous les jouis 
et jusqu’à 3 heures du matin en 
attendant le non-stop). 

Le cadre est habile, frais, pim- 
pant, en situation. la carte pro- 
pose les douze choucroutes Bau- 
mann (dont une avec des esca- 
loppes de lotte au lard ; une au 
pot-au-feu; une avec queue; 
oreille et pied de cochon, cervelas 
grillés ; une au poisson bien sûr). 
En entrée, les classiques du genre, 
la salade de gendarme aux noix, 
la soupe de pois cassés au lard, 
la rémoulade de cervelas, les 
Baltique à la crème, la gratinée 
évidemment Quelques poissons 
du jour, une grillade. Des des- 
serts quL malheureusement (et 
provisoirement J’espère), viennent 
d’ailleurs (et le gâteau au cho- 
colat de chez Fauchon est abomi- 
nablement; sucré!), des bières à 
la pression et des vins d’Alsace 
(signés Trimbach). 

Le provisoire, en France, durant 
longtemp s, nous attendrons long- 
temps aussi que le trou Baltard 
soit comblé. Mai» Baumann n’at- 
tendra pas longtemps, lui, le 
succès. Avec Clovis (33. rue Ber- 
ger. téL 233-06-72) et ses tenta- 
tions auvergnates (Ah ! la 
potée 1) et Phammond (24. rue 
de la Grande - Tmanderle. téL 
233-06-72) et ses tripes célèbres 
frans oublier ses grillades pommes 


Philatélie 


FRANCE i Abbaye de Saint- 
| Germain-des-Prés. 

Ira timbre qui rare consacré h 
l’abbaye de Saint- Germain -des- Prés 
1 est un « bore programme • augmen- 
tant le nombre de timbres Initiale- 
ment prévu en 1979. Voir nos chro- 
niques des 20 mal et 2 décembre 
1978. respectivement contenant la 
première et la deuxième partie du 
programme de cette année. Vente 
générale le 23 avril (15*779). Retrait 
probable le 9 novembre 1979. 


Nouvelles brèves 
a BELGIQUE : W anniversaire 
de la signature Au traité de l'Atlan- 
tique Nord, 30 francs. 


m CANADA t Protection de la 


attire, 17 c., tortue et 35 c„ 
aletne ; timbre d’usage courant, 
dollars ; code postal, deux ltm~ 


r sire installé d an» la grand hall 
d’attente de l’Institut supérieur de 
pédagogie, palais abbatial. 3, rue de 
l’Abbaye. Paris - 6*. Oblitération 
« P. J. » J 

— Le 81 avril, d« « b. à 12 lu 1 
la B2, 52, ru* du Louvre, Parts-l**, 
et de 10 b. à 17 h, au Musée postal, 
34, boulevard de Vauglraid. Paris-IS*. 
Bottes aux lettres spéciales pour 


Au Musée postal 

La rotative taille-douce du Musée 
Postal, après avoir tiré les vignettes 
; de sla Malle porte Brtslca» et «La 
! Poste aux lettres dans les Pyrénées s. 
Imprime actuellement une nouvelle 
vignette, le s Courrier autrichien », 
en deux couleurs. Bile est remise 
à chaque visiteur du musée, 34, bd 
! de Vau girard, ouvert de lt h. à 17 h, 
aanf les Jeudis et Jours Xédéa. 


< CALVA > 


en Normandie Pan dernier et, 
donc, d'excellents calvados. A ce 
propos U faut noter que les pro- 
ducteurs ont décidé d'interdire 
la commercialisation des eaux- 
de-vie trop Jeunes et adopté les 


Il reste encore quinze millions 
de pommiers en Normandie, dont 
un quart de la production est 


pins la cuisine an calvados en 
an déjeuner chez M. Bëquet 


! capitale du pays jusqu’au début 


100 fr. Les deux disciples, et 150 /r. 
Apparition A Marie-Madeleine. Off- 
set. EdÜa. 

• NORVEGE : Centenaire des 
concours de ski à Buseby et & 
Bolmenkoaen. 100, 125 et 1X0 Ore. 


t mere eniBnuu* ntunuiutc no 
l'atmosphère globale », 53 fr. CSP. 


Bureaux temporaires 
0 33000 Bordeaux (ancien hall de 
la R p , 11, rue du Palals-GalHeo). 
Les 23 et 83 avril. — Exposition des 


Congrès des jeunes philatélistes dnj 


tlon). las 25 et 20 avrfL — Salon j 


24MURCSSUR24 

296 . 15.811 

L'OREILLE 
GOURMANDE I 

vous donneune sélection | 
de 10 restaurants 
I testés par Alain Avache I 


DU NUMÉRO D'AVRIL 

IIS FAUX DE SPÉRATI: 
COMMENT 

LES RECONNAITRE T 

LES MARQUES POSTALES 
DE NANTES 


Sâî.ï,“ïü p îi MENSUEL . LE NUMERO 6 F 


tlde-Briand), du 28 en 29 avril. — 
Deuxième Exposition des Jeunes phi- 
latélistes sJanphll 79». 

0 13601 La Ci o ta t (salle des tê tes. 
boulevard Anatole- France), les 28 et 


XI bis, boulevard Haussmann 


Numéro spé cimen sur demande 


INDEX DES RE STAURANTS PAR QUARTIER 


LB RUDE, IL av Ode- Armée. 800-, LES PASTOUREAUX. 30. r. Saint- 
13-21 F/dlm soir Menu 30 P TjC. Louls-en-l'lsle. «33-07-81. Midi et 
soir Fermé mercredi. 

FAUBOURG MONTMARTRE JUSSIEU 


SS-S^cSS br£^ fl |5sJÏÏÏÏ£ SAWT-GERMAlN-DES-PRtt 

: GUY. 6. rue MablUaa. ODE 87-81 

OPÉRA Brésilien de 30 h & 2 h. du mitto. 

LB PETIT ZINC, 25. r de BUOL 8*. 

PIERRE, place QmUlon/285-87-04. ODE 77-34. Bul. PolSB. Vin paya. 
F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu «9 F ECHAUDE tt. rue de l’Behaudè. 


SA1NT-GERMA1N-DES-PRÉS TERNES 

GUY. 8. rua ODE 87-81 AL GO LD KN BERG. 88, av Wagrexn. 

Brésilien de 20 h A 2 h. du matin. 227-34-79 Sur place et A emporter. 

LE petit ZINC, 23. r de Biiol 8», Produite Vtddlsb et d’Europe Cen- 


chart, 720-30-14. F/dlm. Canadien. 


Midi. 222-81-07. Bpèo. Sud-Ouex 


874-48-88. DéJ,, dln- mono ]uaq 4 h. I 


Travers ère. 343-14-98 8péc_ P/dlm 


A deux paa de la GARB DU NORD. 


FLO. 63. rg Saint-Denis. 770-13-58 


Honoré. 233-30-95. F/ lundi, spéc. 
de cany, 

CAVEAU F .-VILLON, 64. roe Arbre- 
Sec. 236-10-92. Ses caves du XIII*. 

Rue Etienne-Marcel 
N* 18 CHEZ PIERROT le* -Mon tell) 
même cuisine 508-17-84. 

Roe Coq-Héron 

IP 5 GERARD BESSON, 233-14-74 
P/dlm sam. au dèj Réservation 
Jusqu'à 22 h. 30. 


743-08-92. F/dlm. Spéc. marocaines . 


WEPLER. 14, PL Clichy, 522-53-29 


TJJre. Poissons, grillades. ras spéc 


343-94-4 1 P /mardi. Spéa basques. I 


Dragon. 548-S7-04. Fermé dlm. 


Japonaises, barbecue coréen TJ-Jra. 

SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE 


VAUGIRARD 

LA TAVERNE ALSACIENNE 288 r. 
de Vauglrard. 828-80-80 One des 
met Heurte choucroutes de Parla 

VICTOR-HUGO 

BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75 
TJJ 131. av. Victor-Hugo Buitras. 

VILUERS 

2; **• M Batlgnollea, 

387-28-87 F/mazdl soir, mercredi. 
Jusqu’à 100 eouv Paella, aareuela. 
LA TOQUE la. rue Tocqueville 
U7 B >. 2 Z7 -97-75. Fermé dimanche. 


Environs de Paris 


45-00. Barbecue coréen, spéc Japon I poissons. Fermé ta dimanche. 


d’Btampes. Onnoy- la- Rivière, 


HALLES DE RUNGIS 
GRAND PAVILLON. 886-98-84 


V. 
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fUTES 

tas) vallè qm M 
des défuntes Halw r H 
soit süence_ 1 ^ntfe 

IA REVnièr^ 

«CALVaT^ 

Ne -banne récolte fie n , ^ 
Sermandle l'an d< ;r n i ^ Iat5 
ï d^scelleqts ealv&du, *. **• 
M 11 tant noter que ] e , ** 


. « vieille rèserre „, a ! 
J IfAO-P. : cinq 3n! 


échecs if 


UNE DAME 
ENTREPRENANTE 


2- él F K? Dé6 loi 

3. d4 d6 Ï5. Dd3 ! (p) Ces 

5. JS o-o tai Z7* w 7 cdi 

6. e-0 Ib) F{tf Cl 28 Cç4 ! Cdï (rt 

7. F*3 id) Cç6 29. Fsl ! ig) CèS 

8. Dd2 és ici 30 Ca5 ! 1,5 

9. d xé5 If) 31. Cçfil Dè8 


fi._ Cb-d7. te développement au 
P-D en tï4 permet aux Nol» d'eser- 
rer le maximum de pression anr la 


D^d8. Tfxdfl; 12. C3. FèS : 13. 


Non seulement les Blancs ne suppor- 


Tt-d8: 12. Tr-dl. Txd2 ; 13. txü2. 


9. Ofl2. Cd7 ; 10. g3 suivi de 11 Ffi2 16. Fdl CèS ; 17. «3, FIS : 18. Pa4. çS 
ou enrore 7. TM. Cçfi : 8. d5. PXO: lou 18. .. Rr 7 : 19. Pd7, Td8 : 20. 


14. Tb3, 4>d5; 15. èxdS, CXd5l 


pxéfl. rvé«: 21 . cxç7 U s 19 cm. 

Fç5 : 20. Cd3. Pxé3 '20-, FdB ï» ï 
21. rxM avec avantage- aux B Innés 
(tusen - fvfcov. 10661 S( 10.... Dé7 : 
il. PR5 1. Défi ; 12- Pxn. Dxrfl : 

13. Cd5. Dd6 ; 14. Ta^d8 : 15. DkS. 


colonne d en menaçant le Cdfi. 


llté I Enklaar - Uatulovlc. 1974). 


SI 32.., bxç4: 33. DXÇ4 menaçant 


10.,. F xf3 ; 11 Fx (3. Cd7 ; 12. 


Cd4 ; 19. (3, CèS ; 20. Cd5 ! (Anflem- 
Bon - Hazal. Pula. 19751 L'érbanRe 


FXé3 + ; 43. KM. Eb7 : 43. DXÇ7+, 
y! Après 41_ CxçO: 42. bxçfi ou 


CxéB; 22. ÜXùB. T><è8 ; 23. PM. 


NoJra peu de romre-jeu majoré l 


jouant ç2-ç3 Dons la partie Tl ro- 
man - Matulovtc, la suite fut 16 . 
Cd5 ?, Cxd5 ; 17. Txd5, Cd4 ; 18. 
PXd4. éXd4 ; 19. Df4. Dé7 ; 20. é5, 
Té8 : 11. Dxd4. PXé5 : 22. Dd3- Pd« ; 


9._ CX65; 10. CXÉ5, dXé5; 11. 


Il Profitant du petit affaiblisse- 


* W, %>■ fi 

» m mw*m 

• m.Mmjz 

■ & XL SsL fiL 

: &&&£ 

i b i tf i I | k 

BLANCS i4> : Rg5» FUS. Ca6. 
Pb6. 

NOIRS (5) : Ré6. TdG. Pç5, 

n. n. 

Les Blancs jouent et gagnent- 


bridge 


JhWttSL - 
»«9 ASbEK. 
m pas z.'j-î 
JUOC.C are - 
lé par «mr-: : 

uUm s: . 

lie du Ma.nr 

Mi» ‘ns%ûrd< ; 

j SKMl -C? r. 


ZVfKOKSmm 

B 96 . 15 .I 

L'OREILLE 

botlRMANS 

Uvyï doommeiâedà 

etc 20 t 

ke rt*rü pjtfAhfaiiyith 


%t ÎHoiul 

les Fhiîaté’.-ü» 


. Ml 

Ml HUmIS: = 

É liS HOX S: !?5 
: C0W4EKI 

L:':4fS RECflSAi= T ‘-£ 

[m ifî MiîOvi: 

M UANTÎi 

j; ■ • 

] MiMyn - •••’ i: 

S' 7 'ir , *« îk : ‘ " ■ 


DANGER 

DU DOUBLE EMPLOI 


scrabble n- s« 

DES AMATEURS 
MARRIS 


VI U en entre- le- Roi. 18 mars 1979 
première manche 
Tournois le mercredi t H 11 
TéL : 597-49-11 


Il faut dévaluer la force des 
mains dés que les enchères Indi- 
quent que les gros honneurs 
d’une couleur du partenaire cor- 
respondent à une coupe d’entrée 


ï - N “ 4DV43 

tÇt, V V 1081 

„ + R D 10 

_ +3 


vanche. six trèfles sont réalisables 
è cartes ouvertes même contre 
l'entame à carreau. Pourquoi ? 

Réponse : 

Il n'y a guère de difficulté pour 
faire le petit chelem è cœur sur 
l’entame de l'as de pique. Le 
déclarant coupe, tire la tierce 
majeure è cœur et joue trèfle. 
Est coupe, mais ensuite le décla- 


plque. et pour cela U faut faire 

de Tarde a iP P d’Ouest Créateur du Deux Faible en 

jouant le rot 4e pique couvert S n | t d “ e 5?J! 
par l'as et coupé. Dès lors il n’y équipe des Four Aces qui rem- 
it plus qu’à tirer tous les trèfles, P° rt ^ Ie P re ,5Ji r championnat du 
et. sur le dernier trèfle. Est ^t “onde en 1935 contre les Fran- 
sans défense • Çals, Schenfcen ni jamais cessé 

de Jouer en haute compétition. 
mo « - jl a et, en 1975. au Festival de Deac- 


dont il était sans doute le 


Ann. : S. donn. E.-0. vuln. 


4k H 10 0 2 
V A R D 3 
« 9 3 
A V 10 6 

Ann. : N. don. N -S. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Pou beau Werxans Stoppa Meyer 

— 1 a passe I V 

passe 3 ÿ passe 3 A 

passe 4 ÿ passe pass e— 


posons que. au Heu d’ètre en Nord, 
le déclarant soit en Sud (à la 
suite d'enchères artificielles) : 11 
prend avec l’as de carreau et 
rejoue aussitôt carreau pour ou- 
vrir la coupe. Est Tait la levée 
et contre-attaque atout pris par 
le déclarant qui coupe son troi- 
sième carreau, n fait ensuite 
tomber les atouts adverses et tire 


A la table pourrai tx on penser 
à ce transfert de garde ? D fau- 
drait que les annonces aient 
montré qu*Est ne peut avoir l’as 
de pique parce que avec cet as 
il aurait parlé- 

Un des pins grands 


joueurs mondiaux, vient de mou- 


° 1I fc ♦ R D 4 
S | A V 9 83 2 

* R D V 10 4 3 2 
¥ R 6 4 

♦ 8 S 

A 7 


Ouest ayant attaqué le roi de 
trefle, puis le valet de carreau, 
comment Sud peul-ü gagner 
quatre piques contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 
Bien qu’il n’y ait que six le- 


grand risque en raison de la 
vulnérabilité. SI Sud chute de 
quatre levées contrées (600 à 
cause des 100 d'honneurs), il est 
vraisemblable que les adversaires 


Belgique, et la Fédération fran- 
çaise va prendre position sur 
cette question. On sait que des 
grands festivals de badge, riche- 
ment dotée mais coûteux pour 
les participants, ont vu prendre 
le pas sur de» épreuves o//icieües 
organisées par la Fédération 
française de bridge : il y a 
quelques années, celle-ct a dû 
suspendre certains bridgeurs Qua- 
lifiés pour la finale de l’snter- 


Le dictionnaire da référence 
est le PU (Petit Larousse Illus- 
tré). Les cases horizontales sont 
désignées par nn numéro de l 
ft 15 ; les cases verticales, par 

référence d'un mot commence i 
par une lettre, il est horizontal ; 
par nn chiffre. U est verticaL i 
Le tlrei qm précédé parfon , 


I T Ü V F E D 
DV4HD4T8 
— EQLEAND 


FUITE 
AISY (a) 
FLANQUER 
CRIVEL(E)B (b) 
DATAIENT (c) 
SUCRIER (d) 
AMOK 


a moins de chances pour que le 
scrabble soit d son tour dévoyé 
par l’argent Cette discipline n‘a 
pas de mécène comme Mme Del 
Duca. et des expériences récentes 
ont montré que les organisateurs 
de compétitions bien dotées ne 
rentrent pas dans leurs frais, car 
elles exigent trop d’espace et 
trop d’arbitres, et les concurrents 


leurs droits d’engagement. Enfin 


guère se manifester au scrabble : 
avec ou sans fOfUKASE. le 
bénévolat, bien qu’ignoré par le 
le PLI. a encore de beaux jours 
devant lui. 


«on deuxième neuf lettres avec 
REC (OUTRANT. 12 F. 63. (h) BON. 


Résultats fin ois (tournoi homo- 


PENT ASCRABBLE 
n* 56 de M. Fournier 
(Marseille) 


NOTES 

.(a) Bouillon de culture de fer- 
mente lactiques (b) ou OfUVEL- 
(LVE. VHtOrtUlLBE perd 6 pointa, 
GELIV/D>RE en perd 9. le) ANTI- 
DATE ouvrait plus, ldi Coup dé- 


AEMSSST - AHONNS - ABXEXST 

. AEEHNPT - EUMQSY7 

Solution proposée ; plus Oc 650 


vas tuteur : les anagrammes CROI- 
SER et CRIE URS ne passent pas. 
(e> forme embryonnaire ; cf NEU- 
BDL4 (RungJa. 1978). (f) duo 

ï Ahmi - Kourotchklne ; DIVERTIE. 
13 G, 63. (B) pas de scra bble sur ie 
triple ouest (CENTPEURi «t dans 
le Idxla) ; beaucoup de scrabbles sur 
le E de REDEVENT ; Labmi plante 


les grilles 1 

du week-end ANA-CROISÉS (*) 

N D 35 

Horizontalement 


— 10. AEIRRST (+ 8). — IL 
EEILNSS (+ 4). — 12. ACINOPT 
1+ 4). — 13. SEMORSTD 1+ 2). 

— 14. CEEEORO 1+ 1). — 15. 
EFG INOR. 


— 3 E1LNORS 1+ 6>. — 4. ig aCFILSS. — 17. CETLK 
ENQQSTUO l-é 1). — 5. — ia ADELLOR 1+ 1). — 19. 

AAJOPSU. — 6. EEPRRSTU EGLLNOSU (+ 1). — 


H^DD 

m ■ i j 

mu 

PH. || 

B— Bébé 


DEEIORSU (+ 1). — 21. 

EENORRTU (+ 2). — X2. 

AEIOPRV 1+ 11. — 23 AAI IN Sa 

— 24 EEGRTTUU. — 25. 

ElOPRRS'I i-r 2). 

SOLUTION DU N» 34 
Horizontalement 

L AMONCELA {MONACALE ). 

— 2. PANCARTE (PARTANCE). 

— 3. GRATTAS. - t ANOURES 

(ENROUAS. NOUERAS, RE- 
NOUAS). — 5. RASEURS (AS- 
SURER. RASSUI.E, RUSERAS). 
_ 6. METTONS. — 7. LIGA- 
TURE (LUGERAIT). — 8. ES- 
SEULEE. — 9. T ITIST E. — 10. 
MEUTTE (LIMETTE). — 11. 
CHASTES (SACH ETS). 12 

ADULEES — U EUTEXIE. — 
14. COEXISTER 
Verticalement 

15 AIGRELET (GELERAIT, 
RECELAIT). — 16. RATINENT 
(INTERNAT. TARENT IN. TRAI- 
NENT, TRENTAIN). — 17. NUI- 


RAIT (RUINAIT, UNIRAIT, 
URINAIT). — 18. AETITES 

(ATTISEE, ETATISE, ETETAIS. 
SAIETTE SATIETE). — 19. 

TSARISTE (ARTISTES. RESIS- 
TAT. RETISSAT. STRIATES, 
TRESSAIT, TITRASSE). — 20. 
ASTEREEL — 21. LASSEREZ. — 

22. OERSTED (DETORSE ». — 

23. ROTA CEE. — 24 . QU ILLES 
(SOUILLE). — 25. FEROCITE 
iFRICOTEE). — 26. RA UC (TE 
(ERUCTAI ECURAIT, CU1- 
TERA. CURETAI). - 27. TAS- 


Vertioolement 

I. Quel drôle de type / — 2. Hé- 
rétique ; Sa chute est parfois 
considérée. — 3. Toujours au 
nord ; Autrement, ça ne se peut 
pas. — 4. Un peu. — 5. Pendant 
F horreur d’une profonde nuit. — 
tf. Pas de ça ; Moitié de l’huma- 
nité ; Autrement c'est la mer. — 

7. Rivière; Elles ont leur baL — 

8. Souvent forte dans le métro ; 
Roulement. — 9. indécent de bas 
en haut ; Fait trembler. — 10. 
Inscrit ; Voyelles. — U. On ne 
les attrape pas avec du umaïqre. 


MOTS CROISES 

N° 35 

Horizontalement 

f. Qualifie une technique mo- 
derne plutôt que les mœurs d’au- 
jourd'hui. — II. Qualifie les 
hommes modernes ; une Anau 
moderne. — HZ. Agréable : Poser 
le problème. — IV. Portent par- 
fois leur regard vers ici ; Embellit. 
— V. Seul ; Ne croit pas à V expé- 
rience. — VZ. Font travailler les 
bonnetiers; Dégourdie. — VIL 
Une bière bien secouée ; Quel- 
ques-uns ; Ferma si l'on rétablit 
l’initiale. — VIII. Revenu; Pour 
les vieux chefs. — IX Symbole. ; 


SOLUTION DU N“ 34 

Horîzotita foment 

I. Polytechnique. — 77. Aria ; 
Noirauds. — 777. Salluate ; Gais. 

— TV. Sciure ; Corne. — V. Ela ; 
Snla ; Te n. — VI. Tellurienne. 

— V7I. Es: Aies ; Donge. — VIII. 
Agi ; Emilien — IX. Pétoncle ; 
Dean — X. Secrétairerie. 
Verticalement 

1. Passe-temps. — 2. Oracles; 
Ee. — 3. Lilial . Atc. — 4. Yalu ; 
Lagor. — 5. U r su h ne. — 6. En- 
serre ; Ct- — 7. Cot : Oisela. — 
8. Hie : Le ; Met — 9 Nr ; Candi. 

— ifl. lago: Nolde. — il. Quar- 
tenier — 12 Udme; Geai. — 
13. Essénienne. 


5 6 7 8 9 10 11 12 13 
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JUSTICE 

LES SUITES DES INCIDENTS DU 23 MARS 


I ÉDUCATION 


l ES SUITES DES INCIDENTS DU 23 MARS LE DIRECTEUR DU « CANARD 
— ENCHAÎNÉ » INCULPÉ DE DIF- 

Protestatïons et manifestations après les jugements dn tribunal de Paris “ N mm M 


M. PHILIPPE LUCAS 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DE L'UNIVERSITÉ DE LVON-il 


En trois fours d'audience, fa vingt-troi- 
sième chambre correctionnelle de Paris 
a prononcé vingt-trois condamnations, 


dont treize à des peines d'emprisonne- 
ment ferme, contre des jeunes gens 
interpellés lors de la marche des sidé- 
rurgistes, organisée par la GG.T_ & Paris, 
le 23 mars, condamnations dont le par- 
quet les jugeant pour la plupart trop 
légères, a fait appel. 

La sévérité et la célérité (en cette 
occasion) de la justice continuent de 
susciter des protestations. Le parti socia- 
liste parle de « condamnations expéditives 
et abusives -, tout en soulignant que les 
- saccages appellent de justes condamna- 


tions fondées sur des preuves précises*. 

A Paris, une manifestation réunissant 
deux mille personnes environ a en lieu 
jeudi 5 avril, place de la Nation. De nom- 


défîlé dans le calme jusqu'à la place de - «régnent i 

la Bastille, où le cortège s'est dispersé ^ Eniir cabi 

sans incidents. j age d'instruction A Pari 

Les manifestants ont repris des slogans Roger Press or. dii 
rapprochant Je cas de Gilles Desraisses D canard Enchaîné». « 
de celui de Gilles Gaiot, ce lycéen arrêté, Vautier, autant «Partie 
en 1871 . alors qu’il assistait, en specta- dans les nomeros des 20 e 
te tir, à une manifestation. Pendant son r "” 

procès, une marée de manifestants avait f Mnc( j ooa de diffama 
déferlé sur le boulevard Saint-Michel, ài pju . rico ,j er> 


breux élèves du lycée Paul-Valéry où l'un 
des condamnés. Gilles Desraisses, est 
élève, avaient pris place dans le cortège 
au côté de professeurs qui assuraient le 
service d’ordra Des étudiants de Nanterre, 
où un autre condamné, Philippe Duval, 
est inscrit en première année de sciences 
économiques, étaient présents, ainsi que 


(De notre correspondant 
régional.) 

Lyon. — Le conseil de l’univer- 


sité de Lyon -IL réuni le 29 mars, 
a élu président M. Philippe Lucas, 
maître de conférences, directeur 


versité M. Lucas succédé à 
M Maurice Bemadet. dont le 
mandat était arrivé à expiration. 


des élèves de différents établissements 
secondaires. 

Etroitement encadrés par d’imposantes 
forces de police, les manifestants ont 


proximité du Palais de justice, de m a nda nt « i^e ca 
qu’il soit relaxé, ce qui Tut le cas. Malgré ^ 
la solidarité qui s’esquisse à propos des occnptcs 
condamnés du 23 mars, on parait encore rorenpat 
loin de la « mobilisation » lycéenne de affeetatii 
l’époque. M- 


est soumise à l'approbation du 
C.N.E.S.E.R. et du ministre des 
universités. L’administration pro- 
visoire de Lyon -H a été confiée 
par le recteur de l'académie à 


taux, dn 27 mars 1943 an 29 février 


Des boues émissaires 


M. Maurice Gard en. vice-prési- 
dent, chargé de la recherche, 
rïi Philippe Lucas, né le 5 octo- 


oplnion révoltée par l'image, par- expérience que la prison à vingt 


fois complaisamment reproduite. 


de leurs <r exactions ». Encore eùt- 
j] fallu tenir les vrais coupables. 
Pas ces lampistes qpe l’on a vu 


ment ferme pour treize d’entre 
eux : des études interrompues ; 
des carrières compromises. Cruelle 
expérience que la prison à vingt 
ans lorsqu'on est persuadé de son 


trois Jours durant comparaître 


innocence. 

Curieuse Justice, qui ferme les 
yeux sur les anomalies d’une 


leurs noms, qui ne sont pas cou- 
rants. Nous avons rencontré on 
témoin. M. Dominique Mlchon, 
qui travaille rue Meyerbeer, et a 


ne devait pas dépasser la déten- 
tion de dix jours des deux incul- 
pés. Le tribunal a tranché : quinze 
mois d'emprisonnement pour cha- 


cun. dont sept avec sursis. 


C’e6t donc avec un certain é 


• .V. Christian Chavanon s’est 
désisté de l'action qu'il avait 
engagée devant le tribunal civil 
de Paris contre M Daniel H édi- 
ter. en reprochant à celui-ci cer- 
tains propos qui l'avaient mis en 
cause au sujet de la direction du 
club de football professionnel 
Paris-Saint -Germain i le Afontfe 
daté 21-2 décembre 19781. L 'af- 
faire a été rayée le 4 avril du 
rôle de la première chambre. 


flagrant délit devant la vingt- 


troisième chambre correction- 
nelle, plus hébétés que révoltés 
par des condamnations que per- 
sonne ne peut tenir pour mesu- 
rées. 

Des « casseurs ». ces Jeunes gens 


procédure décidée dans la hâte 
et poursuivie dans la confusion, 
comme dans le cas de Philippe 
Duval. le plus lourdement 


diaire a bien été lancé contre la 
façade de la banque Suri ame ris, 
d'un groupe de manifestants qui 


nement qu’on a appris, mercredi 
4 avril, que le parquet faisait 
aussi appel a mtnima de ces deux 


pareils & ceux qui l'on croise à la 
sortie de n'importe quel lycée, ou 
de n’importe quelle agence pour 


affaire aurait dû JetCT le trouble 
dans l'esprit des magistrats. Etu- 
diant en première année de 


le montant gauche de la deuxième 


décisions, c'est-à-dire de condam- 
nations plus rigoureuses que celles 
réclamées par son propre repré- 
sentant à l’auc'ience. n est vrai 
que. au même moment. M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur. donnait de la voix au Pa- . 
lais-Bourbon, prouvant que le 


arec | e concoure du C.N.R.8. n col- 
labore & plusieurs périodiques 
l'Homme et la société, les Cahiers 
internationaux de sociologie, ainsi 


.V. Jean-Eiem Haîlier. — La 
condamnation de Mme Anne 
Gaillard à 1 200 P d’amende et 
6 000 F de dommages-intérêts, 
prononcée le 10 Janvier 1978 par 


l'emploi ? Des pillages ont eu lieu 


Duval s'étalt rendu en RJE.E 


qu'aucune solidarité avec les 


Capucines, pour y voix avec deux 


camarades le film de Michaël 


S ouïraient effectivement provenir 
‘un cocktail Molotov. 

Mais de deux choses l’une : ou 
les policiers qui ont « reconnu » 


sés, encore qu'il y ait eu des vie- Cimïno. The Deer Hanter. Ils en Philippe Duval étaient infiltrés 


gaz lacrymogènes. Infiltrés dans 
la salle, soient dangereux pour 
les spectateurs- Arrivé place de 


confusion n’est possible entre les 
deux banques, ou bien Us se 
trouvaient, comme M. Mlchon, 
qui était Itm des spectateurs les 
plus proches, un peu plus loin et. 


dans cette hypothèse, estime le 


témoin. 11 était Impossible d’iden- 


gouvemement n’entendait pas 
lâcher prise. 

Tout cela laisse à penser qu’on 
a voulu faire des exemples et met 
en relief les dangers que fait j 
peser 6ur la sérénité de ia Justice j 
la procédure des flagrants délits I 
fane instruction normale aurai: j 
permis de déceler les anomalies ; 
qui figurent dans le dossier de \ 
Philippe Duval). Le gouvernement 
voulait rassurer les citoyens pai- 
sibles. Ce qui s'est passé à la 
vingt-troisième chambre correc- 
tionelle devrait plutôt les 
Inquiéter. 

BERTRAND LE GENDRE. 


i envers Mme Simone Signa- 


LA FÉDÉRATION 

DES RÉSIDENCES UNIVERSITAIRES 
ENVISAGE 

UNE SEMAINE D'ACTION EN MAI 


Inter le 10 mai 1977. Mme GaiJ- 


était. publié au SeuiL 


de certains, que la plupart nient. 


Des preuyes incertaines 


elle n’était pas préméditée. On 


s’accoutre autrement lorsqu'on 
vient «casser», ne serait-ce que 
pour se donner les moyens de 


De « loubards », pas trace ; 
d’« autonomes ». non plus. Plus 
aguerris, mieux équipés, ceux-là 


LA C.G.T. DÉNONCE LES POUR- 
SUITES DISCIPLINAIRES ENGA- 
GÉES CONTRE UN SYNDICALISTE j 
POLICIER. 


Il est arrêté à l’angle de la rue 
de Mogador et du boulevard 
Haussmann, alors qu’il se dirige 
vers la gare Saint-Lazare pour 
rentrer chez lui à Maisons-Laf- 
fitte, par des gardiens de la paix 
déguisés en « autonomes ». Ceux- 
ci assurent l'avoir vu lancer un 
cocktail Molotov contre la façade 
de la banque Grindlay-Ottomane. 
à l'angle de la rue Meyerbeer et de 
la place Jacaues-Rouché. Détail 
curieux, oes témoins formels affir- 
meront le lendemain qu’il ne 
s’agit pas de cette banque mais 
d’une autre, ia Sudameris-France. 
à l’angle de la rue Halévy. juste 


en face, et corrigeront leur t 


rendu au cinéma avec un cocktail 
Molotov dam sa poche Cil avait 
un cahier sous le bras), a été 
condamné à trois ans d'emprison- 
nement, dont quinze mois avec 
sursis, condamnation dont le par- 
quet. la trouvant trop légère, a 
fait appel .Le doute qui. dit-on. 
doit profiter à l’accusé n'a pas 
effleuré le tribunal. 

Troublante aussi est la sévérité 
avec laquelle ont été condamnés 
Gilles Desraisses, élève au lycée 
Paul-Valéry, et Pierre Legall. 
aide-soignant à l’hôpital Laennec. 
Les témoignages en leur faveur 
entendus au cours de l’audience 
avalent visiblement Impressionné 
le représentant du ministère pu- 
blic, M. Pauf Malibert, qui parait. 


FAITS ET JUGEMENTS 


La Fédération des résidences 

universitaires de France (FRUF, ;; - • ” *' • 

proche des communistes) a réuni • 

les 31 mare et 1» avril son “fr. 

congrès annuel à Orsay (Essonne). - 

Les délégués ont fait le bilan 

« des difficultés imposées au- 

iourrThui eux étudiants par les 

mesures gouvernementales ». le» cnnîr.l- -r vrm 

Le congrès a notamment dé- iiC3 cESiGti ufLiJùijtf ETHCm 
noncé «la sélection par l’argent _ T 

sur laquelle spécule lime Saunier- n . fl ^ s ri 1 IHtâ 

Seité dans ses visées de res t vie- U» du* I Luc ■ Ce** L U u 


ment supérieur n. Des délégués 


Un hôpital condamné 
peur erreur de diagnostic. 


Le tribunal administratif de 
Besançon (Doubs) a condamné, 
jeudi 5 avril, l’bôpltal de Cham- 


En Andorre, un comptable 
détourne près de 10 millions 
de francs. 


ont aussi évoqué l'isolement des 
résidents dans les cités univer- 
sitaires, où Ton assiste, selon 
eux, à un étouffement de l'ani- 
mation culturelle. 

La FRUF, qui déclare être 


a iüX.S, de dreil de M 


pagnole (Jura), à verser un mil- 
lion deux cent mille francs de 
dommages-intérêts à la famille 


M- Marc Cottave. trente ans. 
chef du service des comptes ban- 
caires des Grands Magasins 
pyrénéens à Andorre - la - Vieille 
(principauté d'Andorrei, vient de 
s’enfuir, nous Indique notre cor- 
respondant régional, après avoir 
détourné en quelques années 
ISO millions de pesetas, soit près 


« la première organisation socio- 
culturelle & l’université *, a dé- 
cidé de préparer une semaine 


Une enquête administrative a 
été ouverte par l'inspection géné- 
rale de la police nationale à l’en- 


rend sur place, que la confusion 


(1) Ce témoin « appris les faits 
reprochés é Philippe Duval par la 
presse, après sa condamnation. 11 


1972. la fillette avait été hospita- de 10 millions de francs. Son 


nationale d'action, après le 
l® - mai. marquée par des Initia- 
tives diversifiées et des «temps 
forts » d’occupation de locaux 
administratifs pour obtenir 
« l'augmentation de l’aide aux 
étudiants, le développement des 
équipements en cités. V attribu- 
tion de moyens pour l’animation 
culturelle, le respect des libertés, 
l’attribution de crédits supplé- 


pas. de ce fait, témoigner i( 


mentaires aux œuvres univer- 


contre de M. Claude Toulouse, 


Une ou plusieurs salles de ventes publiques à Paris ? 


Les nécessités du marché de l'art 


mènes, ont été appréhendés par 
la police de la principauté. 

M. Cottave programmait pour 
son compte personnel, grâce à 
l’ordinateur de son établissement, 
des paiements effectués au béné- 
fice de l’entreprise. Il expliquait 


M. Stéphane Botttutux. substitut du procureur de la République. I 
a présenté, mercredi 4 avril, les observations du ministère public, 

1 devant la première chambre cimie du tribunal de grande instance, 
j presiaêe par Mme Simone Roses, sur le conflit qui oppose la compa- 
i gme des commissaires-priseurs de Pans à deux de ses membres. 
U" Guy Loudmer et Hervé Poulain, d propos de l’unicité ou de la 
pluralité des lieux de ventes publiques d Pans. Depuis le début de 
ce procès (le Monde du 23 mars}, les activités du nouvel hôtel des 
ventes de U •• Loudmer et Poulain, situé rue du Faubourg -Satnt- 
\ Honoré, ont commencé (le Monde du 31 mars). 


Les deux médecins ont déjà été 
condamnés à titre personnel. Mais 
l’hôpital a été reconnu ci vile ment 
responsable le 22 mars 1978 par 


réalisés dans une société minière. 


LES PROFESSEURS 
D’ÉCOLES NORMALES 
REÇUS A MATIGNON 

f Le consemer du premier mi- 


rait pas le regroupement des 


faire a de nouveau été examinée 
le 7 février dernier. Outre les dom- 
mages - intérêts. l'hôpital devra 


rembourser vingt-trois mille six 


sis pour « incitation à la haine 
raciale ». prononcée le 19 dé- 
cembre 1978 par le tribunal cor- 
rectionnel de Strasbourg contre le 


écoles normales départementales — — — 

dans les académies, et qu’une — 

école normale, avec au moins six Cf)\ /j;/-* - 


docteur Marcel Iffrlg de Dieme- 


du Syndicat national des profes- 


ringen (Bas -Rhin) (le Monde] 


M, Boittiaux a estimé que le 


la Seine - Saint - Denis, départe- 


ment où demeure la famille de 


tribunal salai était compétent et 


le tribunal administratif 


daté 21-22 décembre 1978). La 
Ligue des droits de l’homme et le 
M.R. AP ont obtenu chacun 
25 000 francs à .titre de dommages- 


seurs d’écoles normal 
(SJÏ.P.E.N -FEN), qui a été 
çue. mercredi 4 avril, par 




comme l’avaient soutenu les dé- 


intérêts. n était reproché 


Tenseurs de Loudmer et Pou- 
lain. B a rappelé les thèses en 
présence. Pour la compagnie des 


et Poulain de leur engagement [ 


docteur Iffrig d'avoir fait paraître 


conseiller de M. Raymond Barre, 
estime que le gouvernement est 
attentif aux problèmes posés par ‘ 
le redéploiement dans les écoles 


ÆKy. 

«aiîn j . ' 


commissaires-priseurs, l’existence « Ut portée précise des disposi- fenêtre d’une chambre inoccupée 


| d’un heu de ventes unique à Pa- tions du protocole ne ressort pas 


usage constant qui a force de 


(FAJS.P.). conduite par son secré- 


loi et auquel U ne saurait être 
dérogé. Selon M** Loudmer et 
Poulain, cet usage n'a pas de 


clairement du texte lui-même « 
Le substitut a conclu ei 
replaçant le litige dans un 


fonction de commissaire-priseur 


au domicile de M Michel Sainte- 
Marie. député (P.S ). maire de 
Mêrlgn&c (Gironde) et président 
de la communauté urbaine de 
Bordeaux M Sainte-Marie, qui 


fondement légal; U est, de . 


actuellement aux officiers i 


wruu . trouvait djns une pièce voisine, 

La régla <rn sont imposées J 

— — “*-* — ' au x enquêteurs qu’U n avait pas 


UN < TONNEAU » 

A 13 000 MÈTRES ! 


tion des maîtres, ü nous a été 
confirmé qu’elle aurait lieu en 
trois ans », a déclaré M Bouillon, 
secrétaire généra! du S.N PE. N.. : 
avant de préciser que. selon leur 
Interlocuteur, cette réforme s’ap- 


I Rappelant le decret du 8 juin 
1975. d’après lequel les commis- 
saires-priseurs de Paris, du Val- 


amértcalne T. W. A_ a f 
tonneau complet à 13 c 


pUqueralt dès la prochaine i 
trée scolaire. « ZI parait qut 
premier ministre lui-même 




Face aux méthodes commerciales 


Appel du parquet contre les I Cinquante passagers et sept 


formation des maîtres, ce qui 
prou ve que le gouvernement ac- 
corde une grande importance à 
cette question, et donc à nos 


substitut a quand même fait saxonnes, on peut se demander j 
observer : « Il parait assez évi- f le meilleur moyen de défendre 
dent que rtntention du législa- lu. profession de commissaire- 


fait appel. Jeudi 5 avril, de la 



I dent que rtntention du législa- 
I teur, en effectuant cette décen- 
tralisation . était précisément 


anciens responsables grenoblois de 


| d'éviter la concentration des lieux 


j de ventes eâ admise partout ail- laisse rune grande liberté d’action 
i leurs qu’à Paris et que « Vusage dans (es autres domaines de leurs 
I spécial et particulier à Paris (_j activités, et notamment dans 


conetsté avait condamné les qua- 


n'a reçu r appui d'aucun texte ce ^ es relèvent du commerce 
législatif ou réglementaire Selon Prestigieux des arts. » 
cette manière de voir, le principe Jugement dans un mois. 


traction de bâtiment public 


abaissant le train d'atterrissage. 


cette manière de mtr. le principe 
de liberté des lieux de ventes aux 
1 enchères devrait prévaloir sur 


COURS D'ANGLAIS 8ELAX0PÉDIQBE 
MÉTHODE UNIQUE EN FRANCE 
ASSURANT LA PRATIQUE 
DE L’ANGLAIS PARLÉ 
EN DEUX MOIS 

Renseignements et inscriptions 

à l 'Institut International de 
Recherches et d* Applications ’ 
Hypnapédiques i 


ontmen 
Pour F 






> \ •!! 

S V; . 

f t 




EDUCATION 


RELIGION 


LE NOMBRE DE JOURS DE CONGÉS SCOLAIRES I 


49 , 191 , 225 ?... 


«E *» propositions tfe nés actuaire en cours. les c hit- ^ FAUT CHOISIR 

pour 1980 » au sujet fres de 310 demi-journées r soit «FMTDF IA DftllTIfMfF 

sment du temps sco- 155 jours) vour les âmes A cn,KE W KUL,UUÜt , 

PARTISANE ET LA MUTUALITÉ t 


raptae : c Les scolaire dans Vensèign emen t êîé- CStïfTIG le président 

eût de moins mentairc comptait en Î970-197X H'iinp mtitllpllp mnriirrpnfp 

fournées par 330 demi-journées (ISS fours). U UÏ1B mUIUe,ie COllCUnenie 

xdcdre pour en 1973-1974 317 demi-journées rn . , 

s total d'ac- (soit 158£ untn). Depuis cinq (De n ° tre correspondant-) 

d. A celui de ans. ce temps de travail scolarisé Bordeaux. — Les représentants 
es étrangers, érofce dans une fourchette de de l'Union natlonaledes société! 

sont fermées 303 4 JJ demi-fournées (soit étudiantes mutualistes régionales 

J a SJS : JS 154 Anrf‘l 56 nn SîS ont répondu, le 30 maïs, à B or- 
a deux cent Apres un examen comparatif ^><<nv on mure h'uyir ««nnfAromv 

ord matsem- -- et minutieux - des calen- ^ 

lui a été res- drlers des années 1953 & 1978, Sr OTre^Drésddenl 

l'enseignants avions calculé que les ta rSSomSe S 


(De notre correspondant.) 
Bordeaux. -- Les représentai! 


Ion personnelle écoUers français avalent travaillé étudiante de 
deladurèe 177 jours en 1968-1967 et 173 jours iTmïre) C 
5e qui montre en 1977-1978 f le Af onde du la MMEP éta 


omblen II est difC- 15 juin 1978). Ce qui correspond rltlon si les autorités de tutelle 
le sujet en sachant f 192 jours de ferme tore des ne comblaient pas son déficit. 

écoles primaires, où il n’y a pas président de ruSEM et de ta 
a cité les chiffres te mercredi ni le samedi société mutualiste des étudiants 

par le ministre de l’édu- après-midi depuis 1969-1970. du Sud-Ouest, M. Philippe Beü- 

et les a présentés comme IjG s lecteurs qui se sont livrés ttBr a estimé que le cri d’alarme 

nombre de cent cinquante eux-mêmes aux calculs aboutis- i^cé par le président de la 
d’enseignement par an, Sent a on nombre de Jours de MNEF pouvait conduire a 
art. dix de fermeture, fermeture des établissements qui penser que te régime mutualiste 

p^“Æ^dîSf "«5 jEF"* “* œtier *■“ “ 

-À lE >ctl °?* rtrtie u tumc ' 0ti •“ tek» lui la situation de 

Kuamfrm^et'soclal « cbltfre met Importe peu. 1USEK. oui compte «etoeUŒent 
S SkSSbre 19781 OT «nnittm SUS sont Muca- mille adhérents 

acSTSmï S tetra, les lectenrs savent d-mepé- (contre traU cent ntflto 4 la 
f e lïSS! rlence : 1 ) que le temps de ira- est surfaisante n 

I e vail des élèves est mal réparti craint que la MNEF, en récla- 

b r\£ W r£ Sr de sur- rannfe/romme sur les W- mant à l’Etat une aide de 17 mil- 


FACE A L’AGGRAVATION DU CHOMAGE 


Des chrétiens rappellent le rôle des travailleurs immigrés 

Devant l’aggravation du chômage, qui pèse ripai 65 confessions chrétiennes en Frac 

particulièrement sur les travailleurs immigrés publient, & la veille de Pâques, une - Lettre a 

— comme le montre i« décision du gouverne- communauté chrétiennes sur la situation cl 

ment de déposer un projet de loi devant le immigrés en notre pays». Le cardinal Léc 

Parlement, ce mois-d, - réformant les condi- Etienne DnvaL archevêque d’Alger, enfin, no 

tions de séjour et de travail des étrangers», — a confié un article sur le respect des ti 

diverses associations chrétiennes qui travaillent v ailleurs étrangers, 

avec les travailleurs Immigrés (CIMAJDE, 

Justice et Paix CLCF-D^ etcJ cherchent à ~7~~ , Æ , __ ^ 

P^b Uqo.oor' .pr.Mim. 111. 'VSSS&T ÏÏSSSL 

D autre part, les présidents des trois pria- ^ rne Montreuil, 73011 pua, 5 p. 

Point de vue < NOUS N'AVONS PAS LE DR! 

I . , k j t -u UE DÉTERMINER LEUR SOR 

Le respect des personnes et des familles du seul point de vue 

par le cardinal LÉON-ÉTIENNE DUVAL ÉCONOMIQUE» 


calculée de la Japon sut- 
la semaine de classe 
neuf demi-fournées de „ 

soif quatre fours et demi, 

par neuf le nombre ^ 


connaissent parfois I publics à déclarer le système non 


que comporte Vannes Ienr orientation, donc sont démo- viable. La somme demandée par 
total obtenu doivent oilisés dés T# début de Juin : adhérent serait. a-t-D expliqué. 

jours ferres et ae 3) qu’affirmer cela n’est pas supérieure à ce que coûterait la 
les jours ^ acvacari- lancer le fer contre tes ensel- gestion du régime étudiant par 
, ~. a r ret * Psdp* gnants. dont tout le monde re- les caisses primaires d’assurance- 

lenarier de Vannée connaît que leur tâche est diffl- maladie. 
considérée, ainsi que -la aie. mais inviter & mettre en TWW «nnhuih» «wnrfftnt 
accordée par l’impecteur accord les décisions et les paroles ^ D tE? Æ 

demande du maire unanimes selon lesquelles l’en- 
E— - à Ose nécessités font doit être 1e premier uns en dSraïcS 

„ compte dans l'organlaation de ^cnami re^tot^œ 

obtient oterf. poer Jm- i-éoole. - O. V. SÜîS&i de ïïteul toremto 

— ■ — ■ ■ , de gestion de sécurité sociale et 

que les éléments de ce coût réel 


«NOUS N'AVONS PAS LE DROIT 
DE DÉTERMINER LEUR SORT 
DU SEUL POINT DE VUE 
ÉCONOMIQUE» 

Au moment où des menaces pèsent Ce serait la porte ouverte 6 l'arbf- ^ . pa f fe ^’ 

en France sur le sort des émigrés traire. L’économie elle-même, enten- président de la Fédération 

du travail, justement Inquiets de leur due dans son aspect le plus utïli- protestante de France, 

avenir, on ne peut pas ne pas être tel ne. ne manquerait pas d'en Mgr Roger Etchegaray. prési - 

frappé par la gravité des mesures souffrir, car la respect du caractère dp. la conférence évisco- 

dont le projet do» être prochainement humain du travailleur est une condi- , ** „ 

discuté. En évalue-t-on les censé- Hon essentielle d'une économie Vole, et Mgr Meletws, prési- 
q u en ccs au plan social, au plan prospère. dent du comité inter-épiscopal 

International 7 II est fort & craindre que Tadop- orthodoxe de France, viennent 

Une partie de l’opinion française lion des mesures drastiques en •». nmw ,, (atx pftré _ 

semble ne voir dans les travailleurs question n'ait pour effet certain que .. o 

Immigrés que l’utiHtd temporaire d'attiser des animosités réciproques tiens en faveur de l accueu a es 

qu’lis assurent à l'économie du pays ; entra Français et émigrés. Des travailleurs immigrés. En voici 

on trouve normal de les renvoyer signes sont apparus que l'opinion l'essentiel : 

dans leur paye d'origine, sans autre publique commence à être intoxiquée. 

considération, dès qu'on croit pou- Verrons-nous une nouvelle vague de *Vls sont, avec loirs famfUes, 
voir » poster d’eiOL Après loi*, raolsmo ? Quatre mgaons yorori 

11 Premlè ™n« m “ïï i P “5"" a ïï q ” J» larSot^n» ÏÏmSj 

prendre dans un pays où sévit le pays d'accu eM doive tenir compte contribué à la crobsarice de notre 

chômage n'est-elle pas de réserver de l’évolution de son économie et de pays et nous avons tous biné- 

les emploie aux nationaux ? ta situation de ea vie nationale. De ficlé de leur apport. Depuis la 

La réalité est plus oomplexe. Il est son cûtô, le pays d’origine est Intô- crise qui frappe déjà tant des 

reconnu qu'un renvoi massif d’immf- ressé au premier plan au sort de nôtres, nous nous sommes durcis 

grés — et nous savons que les plus ses émigrés. Il est nécessaire que f T ,^L ri t 9t ^ h J 

manacéo sont u» Algêrisi» - no solo» retp, «te l« socorcB conclus jÏÏr?%«^E!)lSSte ' 


/errons-nous une nouvelle vague de elïs sont, avec leurs famfUes, 
mdsma ? quatre mimons parmi nous venus 

Bortnnna de fous les continents et particu- 

Personna ne saurait nier que le ) ^'Z npn t a» MSoohrch m ont 


i emplois irrégalièremenl transférés 
à Faris-V doivent être restitués 
à IViLB. de droit de Nanterre 

écrit son directeur 


soient; établis après vue cancer- 


retnlse de sœtlon du régime étu- 
diant. TDSKM entend fonmlr la 
preuve de la viabilité du système 


écrit SOn directeur mutualiste. Mais eue met en 

cause les qualités de gestio nna ires 
. de fa publication. d’Etat. Sur te plan de la seule Jg. 

de des i--3 avril, de logique (juridique ou non), l’exé- t» m£rru 

du Coïwefl rt’Btat cution de cette dérision implique rtS 

i traïufert de ci*- la restitution pure et simple 4 * j g"*”®;, » ** 

K, d'enseignants ta iTinlcersite de Nanterre de tous tjS ’ itehiul 

! Nanterre 4 rDJJt les emplois iirêEnlièiement trsns- snre» nfcasofres à son rtww»- 

c rite en . 1976 i lêrte 4 celle de Parts- V 11TÏ.KB. îîïf2îi5L“Xr lSs5. p ScS0* 

' Paris-V. M. Gérant de Malakolf subsistant, certes - ïfïïf 

te*r ds rGJSJS. de dans la mesure où ea création ssnef mît 

mas da Nanterre, résulte d’un acte distinct - mais foriaabla Je ia WNEF ont 

la lettre snmante. étant dès lors privée de tont 


la leurs suivante, étant aes kjtb pnvee ae tout mhnteb&pnt 

vu. fois à la décision moyen pédagogique). Sans doute *L ta 

Etat et aux premiè- peut-on concevoir des formes J? Partisane et ta 

qu'elle a suscitées, d'e exécution a de l’arrêt plus mutualité. 
é la part du minis - respectueuses des réalités et des Les responsables de lTJoEM 
"* et du doyen de souhaits des uns et des autres, ont aussi rappelé que leur orga- 
>// qui considè- mais U me parait b. tout te moins nisatdon, qui entre dans sa 
ait pas y avoir prématuré d’affirmer par exem- dixième année, a été créée par ae® 
f sur la « vie de pie que la « bataille juridique » étudiants d'associations « naoaé- 
nt sur fa délferaïice qui a débouché sur l’arrêt du rées » parce qu’il ne letg était pas 
30 mors ne devrait pas avoir « possible ofi s exprimer au sam 


saurait être considéré comme un entre (es deux paya Mal® ce qui souvent plus que le nôtre par ta 

remède au chômage,- male serait est fondamental dans ce problème, crise, ils se découvrent parfois 

susceptible de créer de sérieuses c'est la liberté des personnes, rejetés. Ils ont l'impression de 

difficultés dans certains secteurs de L'émigré, généralement, désire rave- n 'être plus de nulle part, 

l’économie. N’est-II pas de notoriété nlr au pays natal. S'il a acquis une % N tfavems pas le droit de 
publique que les Immigrés assurant compétence suffisants, 1| pourra y déterminer leur sort du seul 

souvent les travaux dont 169. Fran- être un agent efficace de déva- point de vue économique. Vim- 

çala ne veulent pas, pan» que ce loppemenL Mais ce retour ne saurait migration a changé de visage, 

sont les travaux les plus pénibles, être contraint El faut tenir compte Vintage çtta l'on s'en lait ne car- 
ies plus dangereux 7 . des difficultés que peut présenter, respond plus à la réalit é : eue 

Mais, surtout on ne dira jamais ce retour en ce qui concerne S!L, ShT 

assez qu’il s’agit d’un problème remploi, le logement ta réadapta- ^Francs S en train, de devenir 

humain. Un émigré est un homme, tkjn culturelle. une nation où différentes races. 

Un homme est sujet de droit Autre- Le droit -des personnes a, comme différentes cultures, diférenles 
ment 11 n’est pas un homme. Des conséquence nécessaire, le droit des religions doivent avoir leur place 

travailleurs qui. pendant de longues familles. Ce qui rend la situation légitime. 

années, ont participé activement à des travailleurs émigrés particulière- s Matg n ’ aV ons pas à 

l’essor de l’économie française, au ment insupportable, c'est que les accepter seulement les immigrés 

prix de la séparation de leur pstrie. mesures administratives que. d’ores parmi nous. Leur présence invite 

voire de leurs familles, ont acquis «t déjà, on prend A leur sujet au dialogue. Tout ce qui, dans 

des droite Imprescriptibles. Les ignorent totalement tours familles une conversation, dans la vie 

méconnaître gérait ne tenir aucun lorsqu’elles vivent en France. Celles- d 'une JamiUe.dans l'action ffTcne 

compte dB leur dignité humaine, d sont menacées de dislocation et “f®? 1 *?!’ J?Sat otioSkSjsb 

C'M te nom da cette dlontté céclalteient. Dan. de teliee condi- «f* ^efdhtetoi^Ss 

humaine que Paul VI avait demandé, gong, tout projet personnel ou reconnaître solidaires de ces frères 

le 14 décembre 1975, l'institution d’un .collectif leur devient Impossible. dans la défense de leurs droits. 
- statut des travailleurs migrants ». L'expérienca n'a-t-efls pas montré c'est témoigner de la passion de 
La création de ce statut aurait été un qUB \ e moyen ta plus sûr de porter Dieu pour la dignité de l’homme. 
élément important de la paix sociale atteinte au bien commun de la » 4 now tous qui célébrons sa 


30 mais ne devrait pas avoir « possible dt 
'actions sont d'incidence sur « fa oie » de l’une I «* «* MNEF 
si, parfaite- des « facultés » concernées- j p| 


de rassurer II ne peut être question que 

à Malakoff. l’arrêt du 30 mars demeure lettre 

souci ne doit cepen- morte. Quelles qu'en soient tes 
duire à minimiser la modalités d’exécution, celui-ci 
de l'anêt du ConseQ doit permettre A IU. EL R. de 


1 de retrouver le nombre d’emplois tendance modérée) a éln le 
d’enseignants auquel elle peut 31 mare, au cours d’une assem- 
pré tendre, compte tenu de l’ex- blée générale extraordinaire, un 
trême Importance de ses effectifs nouveau bureau national préside 
d'étudiants (6 550 inscrits pour la par M. Stéphane ManUon, etu- 
| présente année universitaire). diant en droit a Paris. 


l’éducation 

un article explosif 

le racket à l’école 


et dg l’entente Internationale. Ce goclétfi, ceat d'opprimer les résurrection, Jésus rappelle son 
statut n’a )am a« vu le Jour. personnas 7 J message de fraternité universel, a 

Si le projet en question était ' 

adopté, H. constituerait pour les 

par rapport è la situation présente. LA SONACOTRA SERAIT DOTÉE D'UN CONSEIL DE SURVEHiANŒ 

En effet tas travailleurs émigrés , , , . ' 

verraient d'après ce projet cette projet de loi “odiftmrt lesatatata L’objet Initial de la Sonocotra 

cltte^Jtetertettte^ SStWffSÆtUSJB MJStAfflEftïffi 

valable un an rt Sort te renouvrtle- d'écœamle mixte ÿ K eu mitrenote. nm dans les 

ment serait incertain. Crest dire que construction pour lea travaa- faitB étendu A d'autres catégories 
le droit au travail aérait totalement leurs connaît de nombreuses dlf- 4 ^ sqUc d’une assemblée génér 
inexistant pour les émigrés. Ce serait Acuités en raison, noteoMitart. dft raie extraordinaire en 1962. Le 
pour eux. une angoissa continuelle, ta grève des loyers menée üeptus projet de loi a notamment pour 
- but de confirmer cette extension. 


institut Supérieur Franco-Allemand 
iniques et d’Écooomie de Sarreg 


Anglo-Continental... vient en 

- pour l’anglais en Angleterre 

if '• 


FtCEG 


AnakbCMilklMltal Educallonal Group (ACEG) art m groupatelî «cota 

îfiJquate pramlùre Olateiant da plut île 25 awitei 

m Cours de tangue généraux, tatanrib et étudea très IntanMve* 

* m«« C Cour, wrfuta pourartrtlallM. 

, iSSfïïoMomtetebmqli»rtp«ll»»“lairali9lrta • Couia d. «tencte 

G logamenla choisi. ivac gnnd toin. 

, HîSSSnSiailÉiM 


Université de Ma» FaeMmetedinle des Soariendu 

nNAUTE. — L’Institut dispensa nos formation franco-aU^uinde 

™de olvaan supérieur dans les 

. TBCHNIQDE. option tachnlqus ds t’éneraje; TONSTOOCTTOKS 
MSCAKIOCjES, option eaeZxnfaue de I énergie-: ECONOMIE 

D’ENTREPRISE BT DS GESTION, option mark® Un K. 

DIPLOMES. - Les études de l'Institut Sont sanctionné» iw l* 
certificat franco-allemand de llnstltut et par deux diplômes 
nationaux : uns licence française ; le diplôme terminal de la 
Facbbodueb ule- 

sjbsass&’ssr irsss"ss 

des échange* économiques, techniques et commerciaux entre 
l'AUemwne et la France. - - 

aDMissrON. — tmaatut peut «ougllr dea ttotate WteldaM 
un DOT. un deug, un B.TA, après examen du doaaier par ta 
commission d'admission franco-all e mande^ ou de tont ant» 
titre Jugé -de niveau . suxflgant par cette c ummlnalnn . 

0HG4KIS1TI0N DES ETUDES. - tea ttbjrate, oat 

une finalité professionnelle. Us se déroulent sur ■ deux apnées , 
la première année est précédée d’un stage linguistique intensif 
d’une durée totale d'environ 10 semaines: la première année A •- 
lieu h la Paebbociucbule des Baarlandaa ; la deuxième année, 
à l’uni vent té de Mets. Dca stages professionnels ont Upu dans 
• des entreprises allemandes pour o&e période minimum de atx 

bourse. — ÜB» bonne d'études pourra, sotte certaines conditions, 
être accordée aux candidats retenus pour ta durée des études 
poursuivies «ans 1* pays paiwaalra. 

DKBtnr des COURS. — Août 1BT9 (coure de langue en Allemagne), 
pour ta procb&ln cycle . d'études. 

RENSEIGNEMENTS ET DESCRIPTIONS. — pour tous reusetgoemeata 
complémentaires, et le formulaire de demanda d admission, 
s'adresser à : 

UNIVERSITE DE METZ, 

Secrétariat ISPATES. • 

Tlf; du Sailley. B -P 794, 87012 METZ CEDEX. 

Date limite du dépôt, des demaadea d'adtalsslon : U AVRIL 1979. 


velllance. L'assemblée générale 
des actionnaires tranchera, l’Etat 
restant tnjaJoritaljre. 

Une question, ae pose : quelles 
seront les voix prépondérantes an 


nouveaux actionnaires : les par- 
tenaires financiers tels que 
l’Union nationale interp rof esàon - 
nelie da logement CUNEL), prin- 


sana doute aussi deg syndicats. 

D'autres mesures sont & 
l'étude: la commission Delmont 
sur le logemriit en foyer devrait 
prochainement faire connaître 

ses propositions, et un projet, de 
loi devrait être dépose sur le 
statut du. résident en foyer, en 
proposant uoe formule intermé- 
diaire entre location et presta- 
tion de service. — DU. 


• Par décision du tribunal de 
, Pontoise (Val-d’Oise), prise jeudi 
5 avril en référé, deujc cent trente 


1" mal pour non-paiement de 
loyer. Neuf autres, du foyer du 
quai Saint-Denis, à ArgentenU, 
subiront le même sort le 1* juin. 
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ouLltuiire 


LE JOUR -i 

DU CINÉMA 

Françoise Sagan 
présidera 

le Festival de Cannes. 

C’est Françoise Sagan gui 
présidera le jury du Festival de 
Cannes, du 10 au 24 mai, a 
annoncé M. Gaies Jacob, délé- 
gué général. 

D’autre part, orne füms sont 
maintenant sélectionnés : Haïr, 
de Müoe Forman ; Norma rae, 
de Martin Ritt ; C hina, syn- 
drome, de Peter Yoles, et Daya 
of Heaven, de Terence Malick 
(ces quatre füms représentant 
les Etats-Unis ) ; Woyzzeck, de 
Wemer Herzog ( Allemagne ) ; 
les Européens, de James Ivorg 
(Grande-Bretagne) ; Vingt-six 
images de l’occupation, de Lor- 
dan Zafnmovic (Yougoslavie) ; 
Une femme entre chien et loup, 
œ André DeLvaux (Belgique) ; 
VI tain et sanguinem, de MUdos 
Jancso (Hongrie) ; Sans anes- 
thésie, d’Andrei Wajda (Po- 
logne). et l'Héritage. d’Anja 
Breien (Norvège). 

Co nmmni qné 
des réalisateurs 
français et italiens. 

La Société des réalisateurs 
de füms (SJLF.) et son homo- 
logue italien, l’Association na- 
tionale des auteurs de cinéma 
(ANJLC.), ont confronté leurs 
points de vue et leurs expé- 
riences au cours des Rencontres 
cinématographiques de Saint- 
Etienne, qui ont eu lieu au 
début du mois de février. Elles 
ont constaté leur accord sur les 
points suivants, ce que la SJIF. 
communique aujourd’hui: 

« Elles dénoncent le rôle né- 
faste des concentrations mono- 
polistiques, qui restreignent de 
plus en plus ^expression libre 
et Vaccès aux écrans des œuvres 
originales. EU.es affirment que 
les œuvres cinématographiques 
et audiovisuelles ne peuvent 
être soumises aux lois du mar- 
ché et du profit, ni être jugées 
selon les normes d’une standar- 
disation culturOle supranatio- 
nale. Elles affirment que le 
cinéma et ta télévision, loin , 
d’être ennemis, doivent trouver 
les formas d’une coopération 
fructueuse, au sein d’vue poli- 
tique de création et de re- 
cherche culturelle au service 
de la multiplicité et de l’origi- 
nalité des œuvres. Elles déci- 
dent de développer les échanges 
et la coopération entre les au- 
teurs des pays d’Europe et du 
monde entier. Elles conviennent 
d’organiser à Roqie et à Paris 
de nouvelles rencontres entre 
les œuvres et les auteurs et de 
réfléchir à l’ensemble des pro- 
blèmes concernant les droits 
des auteurs, en vue d’aboutir à 
une charte de défense inter- 
nationale des auteurs de cinéma 


Cinéma 

«II SKIEUR DE L’EVEREST: 

de F. Crawley 


fflu/ique 

La « Missa Solemnis » à Notre-Dame 


| On pouvait entendre en même mer sonore souvent assez floue, j ifSj 1 
! temps le 5 avril, le Requiem de les mouvements rapides et les l oppose de la ' ta 

BerUœ au fS des contrés par entrées fuguées en particulier se cision Qu^emdaientà toSym- 
vS%he£e de Paris. la^npSS- déformant sein d’une sorte de « ***« 


travers que la littérature océans, en record du monde de vitesse à ski rfcédtre des Champs-Elyséœ par 

particulier, et toute la littérature en dépassant les 172 kilomètres à g sSï^saint jSa de 

d'aventures vécues, en général. En l'heure sur le glacier de Cervinïa. sa^^rO^e^ede VereaS 

guise d'écriture, les auteurs trop et 11 a descendu tout schuss du ^ à samt-Germain-des-Prés, et 

pressés d'exploiter commercialement sommet du Fuji-Yama. lo Migs» Solemnis de Beethoven 

leurs succès servent une pâtée de Maintenant II s'attaque 6 la plus par TOrchestre national à Notre - 
notes enregistrées au magnétophone, haute montagne de la plané ta Pour Dame. Ainsi, douze à treize mille 
C'est Indigeste à tel point qu'il nous commencer, il nous régale avec Parisiens communiaient le soir 
viendrait l'envie de tordra ta cou à quelques descentes d'entraînement à la même heure dans des œa- 
Relnhold Messner, non pour avoir au ras d'abîmes glacés. Puis. Il ”]** 
vaincu l'Ewiwt sans appareil à «y- jjrtrepa liiaqu'ni i col and, à «m mètres 


sorte de Dhonie Résurrection au Théâtre 
des Champs-Elysées. 

I Mais, surtout, cette gloire et 


Reînhold Messner, non pour avoir au ras d'abîmes glacés. Puis. Il ”]** ** * 

vaincu l'Everest sans appareil à oxy- grimpe jusqu'au col sud, & 800 mètres 

gène, mais pour avoir raconté comme du sommet de l’Everest, dont le haut par TP 1 ô^ffatre-Dame. 

un gendarme essoufflé un ei bel n’est pas sklable. Là, Il a devant lui. __ . , __ 

expiait (1). sous Juî plus exactement, un mur scmWe ffue riMactudte- 

Heureusement, les cinéastes ont de glace bleutée, qui est fendu va^Tde ^mvMque7t 

pris la relève des écrivaine détail- 2 000 mètres plus bas par une imination 


A LA TELEVISION 


Beethoven. Cela dit. les télèspec- 


pris la relève des écrivaine détail- 2 000 mètres plus bas par une particulièrement cette fascination choeurs, 

lants. gigantesque crevasse. rfe la musique spirituelle dans les n étal 

La montagne, sa beauté sauvage, Il s'élance pourtant Tout droîL églises, confirmant avec vingt ans com meut 

ees caprices réroces, sont des thèmes Son parachute s'ouvre comme un d’avance la prophétie d'André üe 

aux variations infinies. H suffit d'une coquelicot en aoQL Maïs déjà II est Malraux (cle vingt et unième d - œil on 

mon tag nette pour voir des Images en perdition, ballotté sur la glace siècle sera religieux *1. bien que tlble. 

d'une saisissante beauté. Quand comme une coquille de nobe dans phénomène apparaisse comme de Berth 
l'Everest montagne -déesse -mère la tempête. Il tient encore un JSL * “ th< 

de la Terre -, est devant l'objectif, moment puis 11 tombe Et glisse. Jgg, *£* 7nu£%!* s’ouvrant au 

les Impressions, les sentiments, les glisse vers l’abîme, fl perd ses de l’incertitude et de Van- aon. 

commentaires, passent au superlatif, skis. Il bondit par-dessus une poisse comme cet «espace paral- 

Pou riant les alpinistes à la roche; il dévale encore comme s'il lèle » dont parlait ü y a trois 

conquête de l’Everest nous ont tou- ne devait s’arrêter que dans les jours M. Giscard d'Estaing. m 

Jours ramené les mômes Images, entrailles de la Terre. Mais non. Il Missa Sol emn is correspond 

Point de départ, Katmandou, puis jr a là une langue da neige pou- pleinement 4 cet état d’esprit : j* _ #_ 

une longue marche à travers les d reuse. Il s’y enfonce. Il s'arrête, ce n’est pas Dieu qui descend Uûhf 

contreforts de ['Himalaya, des por- Ouf I vers Thomme, mais Thomme 1 

leurs aux pieds nus. le village des Sous un autre angle et grossi, on Beethoven qui «s'approche de la B Lor3 , 
sherpas. l'Installation du camp de le revoit une fois encore faire sa divinité plus «pie les autres nom- aui enchè 

base au pied de la terrifiante cascade fantastique cabriole. Deux minutes, ‘fz nistes et m 

de glace, enfin le lent et périlleux pas plus, à vous couper le souffla h »^ào^egu?«p- qa l “ dé 

assaut du toit du monda par lee Puis Yulchîlco Mlura, pèlerin de p^,. obtenir la paix dès le * ,.^1' 

fiança du Lhotso en direction du col l’aventura, reprend sa route. Kyrie et jusqu’à la fin de cet ".J.'T-”', 

sud et de la pyramide aommttale. et Où !b condulra-t-elle 7 H est extraordinaire Agnus Dei, secoué ^ , 

l’arrivée à 8 848 mètres. regrettable que le distributeur fran- par les tumultes de la guerre, et Uvns f j 7l 


phénomène apparaisse comme | de seethove 


refuge, la musique s’ouvrant 


cette humanité de Beethoven 
s’enveloppaient dans une lumière 
un peu trop objective. Maazel 
dirigeait avec une sorte d’élé- 
gance. de détachement supérieur. 
La mise au point, pour parfaite 
qu’elle fût , semblait plus appli- 
quée qu’inspirée, et l'on ne res- 
sentait pas le même engagement 
intérieur que chez Abbaao, où 
chaque note de la musique est 
faite chair, ni non plus cette 
objectivité sublime de Klemperer 
qui déployait naguère dans la 
Missa Solemnis une fresque fan- 
tastique où le ciel et la terre se 
rejoignaient. 

Pourtant, on n’oublira pas les 
dizaines de millions d'auditeurs 


Schwarz. Kenneth Ricgel, Marius 
Rintzlert. aux chœurs et à 
l’Orchestre national de France, 
survoltês. découvert cette parole 
beethovènienne libératrice « plus 
haute que toute philosophie ». 

JACQUES LONCHAMPT. 


pleinement à cet état cr esprit ; ^ . n 

Petite/ nouvelle/ 

Beethoven qui «s’approche de la , . M JonTS de TCntea 

divinité plus que les autres hom- enchères d'œuvres impression- 


pastel de Degas, «la Toilette », 
mt jadis appartenu à l’actrice 
ien Leigh, a été acheté 7» OBO 
res 1630 000 F, et on Fantio-La- 
îr. de 1878, a atteint le prix record 


Noua avons vu récemment cela à çala de c 
la télévision : le récit retraçait l’ex- car H a 


le dise pas, j Qui s’appuie, pour atteindre cette chex Sotheby’s pour on Monct repré- 
1070 et son voix, sur le cantique de gloire semant « Le pont de chemin de fer 


ploit du doyen de l'Everest Pierre héros avait alors trente-sept ans.! “ “5 e n J* mb * nt 1* Selne à Argenteaiî ». dorcl 

Mazeaud. Nous le revoyons aujour- Qae faut-JI aujourd’hui, alors que propose i qul raiasüt partie de s 8ei « tableaux et ari 

Mour rt- ru, a i„: “* i oi COtflOltque. împressiocLuistf» vendus par un col- un i 


d’hui au cinéma avec Un skieur de quelques « dingues » comme lui 1 ^ impression 

r Everest. Et noua avons le môme veulent aller encore plus haut, avec L'œuvre, superbement dirigée ^«onneii 
plaisir à contempler les mêmes pour objectif de descendre les uns ^^tjeUlnme wœmaarûficm S un un ensemi 
Images de cette montagne, qui sont l’Annapuma et les autres le D h au la- ^ écrasante. Dans cette atmo- de Daumit 
comme une variation de Paul Cézanne ghlri (le Monde du 22 mars) ? Encore sphère saturée, les voix des livres (567 


Barlow. Chez Sotheby’s toujours. 


sur les collines d'AIx, Identiques et de belles Images promises. A ccndl- chœurs de Radio- 
changeantes sous son pinceau. Et tîon que les cinéastes de service V orchestre voguaient 

nous avons en outre, à la clé, un ne se mettent pas à travailler comme 

oxploït à faire tourner la tète. les écrivains. 

Le Japonais Yulchlko Mlura est, ALAIN GHtAUDO. |— 

avec ses sonblablas le SuIbsb Syl- m a***, amm, 


de Radio-France et\ la foi 


vain Saudan ou le Français Patrick Aithaud, 217 p„ 

Théâtre 

«Avec oa sans arbres », à FAthénée 


de Mario RuspolL 

Mario Ruspoli est, avec 
Jean Roue h, le pionnier en 
France du « cinéma directs, 
terme qu’il fut le premier à 
employer et qifü réussit à im- 
poser au détriment du très 
équivoque « cinéma-vérité ». La 
petite salle du parc Montsouris, 
le Pértphe. lui rend hommage 
en ressortant de l’oubli le clas- 
sique les Inconnus de la terre 
(1962) sur les paysans lozériens, 
filmé par Michel Brault, à qui 
l’ingénieur d’ Eclair, André Coû- 
tant, avait prêté son fameux 
prototype ultra-léger (3 kilos), 
qui ne fut jamais produit en 
série. Mario Ruspoli devait en- 
suite réaliser la Pète prison- 
nière, monté par Henri Coipi, 
sur le monde de l'asile, les : 
Hommes de la baleine, qui 
rejoint la tradition documen- 
taire classique ; l’impertinent 
C h& val, un nouveau travaü sur 
les baleines avec Chris Marker, 
en 1975 . Entre-temps, Mario 
Ruspoli a sillonné les routes de 
France, présenté dans voies et 
villages le cinéma qu’Ü aime. 

★ Le Périphe. VDla - dn - Fnrc, 
Montfourls, vendredi 9 et samedi 


première fois, fait des bêtises, fait de variations attendries à 
n y avait des arbres, il n’y en propos des souvenirs, des cha- 
a plus, ce n'est peut-être pas le mailleries d’un couple. Pas de 
même endroit. Louise annonce ton particulier. Pas non plus 
tout de go & Léopold qu’elle le d’aperçus neufs. Une gentille 
quitte. Elle s’en va. conversation pour Ames émues 

Deuxième acte : cinq ans plus simples, 
tard. Louise revient pique-niquer Yves Bureau, qui avait mis en 
seule. Arrive Léopold, qui chasse scène avec à propos, 11 y a peu, 
le lapin, c’est dimanche. Rétrou- un autre duo sentimental, le 
vailles. Léopold va chercher sa Bateau pour Livtûa, du Sovléti- 
voitune, pour emmener Louise que Arboœov, dirige, pour Avec 
• — ou sans arbres, deux acteurs de 

MENACE DE 6RÎVE J? bien. Elle 

_ . ne fait rien d’attendu, elle a une 

DANS LES MUSEES fraîcheur d'invention, beaucoup 
ET LES MONUMENTS HISTORIQUES audaces, elle se renouvelle sans 
PENDANT LES FÊTES DE PAQUES SjfraSgy 

force & ce personnage d’une 


STRAVINSKI, BACH, 
LE ROCK A NEW-YORK, 
NADIA BOULANGER, 
BRITTEN , UNE MUSIQUE 
ECOLOGIQUE, TOUS 
LES CONCERTS. 

Au sommaire du it° 10 du Monde de la Musique : 
Stravinski vu par Nabokov. Cocteau. Nijïnski, Ramuz, 
comment Salomé a séduit Richard Strauss, Benjamin Britten, 
la passion selon Bach, l'ouverture d'un dossier sur la musique 
religieuse en France, le portrait musical de Bourges, le micro- 
scope sonore de Knud Viktor, un portrait d’Emmanuel 
Krivine, Lewis Furey, les stages musicaux de l’été, le rock à 
New-York, le cours de piano de BrendeL sachez utiliser 
votre tuner, un grand entretien avec Nadia Boulanger, les 
disques du mois et, bien sûr. tous les concerts à Paris et en 
province. Chez votre marchand 
de journaux, 7 F. 



sonnels des parcs et Jardins des presque de cette saison, et elle 
domaines et palais nationaux est de toujours. Emmanuèle Riva 
ainsi que les personnels scientlfi- est une grande actrice que l'on 
ques, techniques, administratifs est heureux de pouvoir toujours 
des services des fouilles, des anfci- aimer. 

qoités, et de I Inventaire gêné- Roland Bertta compose avec 
r&L à cesser le travail du 13 au un savoir-faire Innocent le per- 
19 avril, pendant les fêtes de sonnage plus Ingrat du mari 
Pâques, et les 25 et 28 avril. Us distrait à l'usage, 
entendent obtenir une revalorisa- ..mi..,» 

tioo de leurs salaires et notam- , MkMEL COUkHOT. 

ment le doublement de la prime 1Ath6né * c#alle 

dominicale des personnels de sur- 30h.ro. 


LE MONDL 
DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous Jes pays, de lotis les temps. 


millier d’adhérent», s’inquiète 
i un communiqué de «r l’expan- 
des discothèques, et notamment 
discothèques mobiles ». Cette 
itlon entraîne un a préjudice de 
■ en pin» considérable pour Por- 
sation de soirées de musique 
ite », estime le syndicat. 


EDITION 

LES INQUIÉTUDES 
DU SYNDICAT NATIONAL 

A la suite de la décision gou- 
vernementale, libérant les prix 
dans le secteur du livre, le Syndi- 
cat national de l’édition s'efforce, 
dans un nouveau communiqué, de 
rassurer les auteurs, qui, avec la 


vente public du livre, qui consti- 
tuait jusqu’ici une base de calcul 
acceptée par tous, pour les droits 
d’auteur, sera substituée une base 
équivalente objectivement contrô- 
lable ». 

D’autre part, les éditeurs s’in- 


mes ures gouvernementales 


tèmes Informatiques». 

En 1958, rappelle le communi- 
qué. l’édition française publiait 
douze mille titres, chiffre qui est 
passé à vingt-six mille en 1977- 
« Accompagnant le développement 


rectement, plus de cent mille 
emplois». 

« Le plus important, souligne le 
I syndicat, reste une information 
complète du public et des müieux 
spécialisés sur les nouvelles paru- 
tions aussi bien que sur les ou- 
vrages de fond, s 
L'interdiction d’annonoeT les 
prix dans les catalogues est consi- 
dérée comme une mesure contraire 
à la défense du consommateur. 


■THEATRE D ORSAY! 


ÇieBEHAUD BARRAULT 


sÆf 


DU 31 MARS AU 14 AVRIL 


En direct des USA une foule de cadeaux insolites, 
surprenants ou bien cocasses. Toute la mythologie américaine 

rU>. In. rnmmi&ft) Aa l’Ctnioo-t flou Tvirl-iovio 7 n % 
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On attendait peut-être dos exem- 
ple n plus nombreux dos fameux 
tissus coptes. Ce n'est pas une rai- 
son pour être déçu par une présenta- 
tion surtout vouée eu détail tech- 
nique. La nature et rélaborotldn des 
matières premières sont soigneuse- 
ment exposées : filage è la main ou 
au fuseau ; teinture (après lavage ei 
mordançage I. soit végétale avec 
Indigo, pastel, garance, oseille, soit 
animale avec le rouge du Kermès, 
de la cochenille ou du lac Dye et, 
bien entendu, tissage.- Tout cela est 
fort ennuyeux quand on le connaît 
dé/è ou quand on panse le connaître. 
Mais en insistant sur ce qui est spé- 
cifiquement copte comme le procédé 
de la * navatla volante - ou la Jux- 
taposition des couleurs par masses, 
une Image de marque ae dessine 
avec grand profit. Les merveilleux 
fragments très attendus no sont là 
que des citations destinées è Illus- 
trer les étapes d'un effort de défi- 
nition. 

A vrai dire. le souvenir de r exem- 
ple proposé fait parfois oublier la 
démonstration. C'est le cas pour ce 


s'agit de savoir ou (rapprendra : par 
exempta . s'il s'agit d'une / amblère 
venue du Musée des tissus de Lyon 
ou du fragment analogue qui est bu 
Louvre (Antlnoê. sixième siècle); et 
pourquoi CBt éloquent lambeau e&r 
lé En cherchant bien, // est possible 
de le reclasser é fs rubrique « fonc- 
tion des tissus coptes -, tissus qui 
décoraient les dalmatlques. les 
écharpes, les suaires, les coussins, 
les nappes (faute/, les tentures et — 
.en effet — même les fambféres. 

Les rubriques consacrées aux 
Influences et à révolution des styles 
permettent de revenir à rinsertlon 
habituelle des oeuvres dans les 
séquences de rhistolre de fart: IA 
noua avons le plaisir de rencontrer 


jeune homme, blond, motocycliste, 
danseur, danois et mince. Pendant 
deux heures, y compris l'entracte, 
D confie sa stupeur de macho rainé- 


Richard Mîsr&ch H confie sa stupeur de macho rainé- 

, râble, accuse de son malheur tout 

a Beaubourg le monde et sa mite, présente sons 

forme de mannequin de cire habillé 

Richard Mlsrach est le huitième en grenouille de bénitlex. n se fait . 

photographe exposé dans les ateliers des blagues, donne un aperçu de 

photos du Centre Georges- Pompidou, ses dons d'imitateur et s'angoisse : 
une enclave suspendue, précieuse. ■ Qui suis-je ? »— Mais U l'avoue . 

reflétant la subjectivité d* Pierre lul-méme, U n'est pas Diderot, le 

De Fenoyl. qui y expose souvent des paradoxe du comédien lui échappe, 
séries uniques, répétitives, des idées Enfin, U revient sans cesse à sa 
minimes poussées 4 bout. Californien rancœur contre les grands - Jeunes 
Agé de trente ans. a donc Créas, motocyclistes, danois et 

eu l’idée de photographier de nuit, minces. 

djnB )e désert, ces objets saugrenus, . _ . .... 

ces architectures épineuse* que .A*’ 1 ?! 4 ® 1 ° ie de Jacques Martin ns 
deviennent les plantes cactées, sai- décolle Jamais dans le délire, 


La section consacrée eu vêtement 
en lent que tel est tort bien menée, 
comms, du reste, tout r ensemble 
solidement structuré de cet exposé 
didactique. L'analyse des - patrons *, 
entre autres, permet une meilleure 
lecture des costumes représentés par 
das sculptures, fresques.* B ton 
admirera cartel nos créations origi- 
nales de la mode copte, telle une 
robe plissé e.~ horizontalement. 

* Tissages et vêtements 
l'Egypte ancienne. Musée d’art 
d’essai, palais de Tokyo, 11, avenue 


çjtnt, violent, méchant, qu’il peut lais- 
ser courir une forme de comique mor- 
dant er destructeur, nourri de caudcor, 
de sarcasmes « de bouffonnerie. 


★ Théâtre des 400 Coupa, 20 h. 30. 


Mike Oldfïeld 
an pavillon Baltard 


ciels cinglés d’étoiles filantes, dont 


le pitre en rabAcbant ses petites 
histoires n’est ni drille ni émouvant 
si l'aile de la folia ue l’effleure pas 


rock, Mllte Oldfied est de ees musi- 
ciens qui n’ont an fait que peu de 
rapport avec le rock sinon pour en 
avoir utilisé les circuits et un cer- 
tain esprit de marginalité. Cette 
marginalité, Mike Oldfïeld l’a eepen- 



<i Une case de vide» 
de Jacques Martin 

acquêt Martin a* est écrit n 


grossies. Longtemps a I ombre d ami 
fantaisistes, Daniel Prévost n'a pris 
liberté que depuis peu. hésite coct 
sur les couleurs, les tonalités de s 
personnage. Maïs il est évident qu‘ü 
à sa disposition de belles ressoun 


CONCORDE MARIGNAH V0 
HAUTEFEUIUE VD 
IMPÉRIAL PATHÉ 
ST LAZARE PASQUIER 
GAUMONT RIVE GAUCHE . 
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»5IX DÉ L'A F C A E Festival de Pons 78 
paix DE LA MEIUEURI MISE SCENE 
. Tcslivaldc Monte-Carlo 1979 


Sur la fascination du pou- 
voir, sur la folle, on pen- 
se raAcette autre révéla- 
tion du cinéma allemand : 
“AGU1RRE OU LA COLE- 
RE DE DIEU”. 


Un suspense qui tient le 
speetaeteur en haleine 
jusqu’au bout 

L’HUMANITÉ 


Bruno Ganz pourrait bien 
être le plus grand acteur 
de notre temps. 

LE FIGARO 


En v.o. : U.G.C. MARBEUF - LÀ CLEF 
GRANDS-AUGUSTIN - STUDIO RASPAIL 


GERALDINE CHAPLIN 

PER OSCARSSON 


Madriguera 

un film de CARLOS SAURA 


SAURA ü y a 10 ans : 
déjà mi aut eur capita l 
NOUVEL OBSERVATEUR 


SAURA avec pu tact de 
grand inquisiteur, nous fait 
visiter sa chambre des 
tortures. L'EXPRESS 


Carlos se révèle avec ce 
film, maître du suspense, 
virtuose “du double jeu". 

LIBERATION 


de précision, d’observation 
Superbe et terrifiante 
GERALDINE CHAPLIN 
rappelle qu'elle est depuis 
“Peppezmint frappé" 
la-véritable clef du monde 
de SAURA. LE MONDE 


qu’on s’étonne de le 
découvrir avec 10 ans 
de retard. LE MATIN 


Une œuvre originale 
et tout à fait attachante. 
Géraldine Chaplin 
y est remarquable. 

TELE 7 JOURS 

H est passionnant de voir 
enfin “La Madriguera". 

TELERAMA 


LE CHAGRIN ET LA PITIE 


i de MARCEL OPHULS 
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(SYLVIE JOLY 


RECHANGE 

DE PAUL CLAUDEL 

M.-en-S. Alain Ollivier 





\SPECTACLES 


du 3 au 22 Avril 






Vendredi 6 avril 


■Mil 

DERNIERS JOURS 

LES B3RLES9Î1ES DE ÏBEL3ES 

Au piano . Albert Lévy 
A ttention • dernière lundi 9 avril 


Le théâtre vivant 
est menacé de mort. 
Sauvez. 
leLucemaire. 



Elles seront les bienvenues. 


cotisation “mécène" (L000 F), 



LE PARIS CINAC ITALIENS LES PARNASSIENS MAISONS ALFORT - LES 4 PERRAY 

UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

U TEMPS DtS VACANCES 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 












TOM 


on est ébloui pendant une 
heure et trente minutes 
et on rit à s’en étrangler. 

REMO FORLANI - RTL 

cette parabole 
sur la dignité humaine, 
traitée par l 'absurde 
luxueux et grinçant, 
nous enchante. 

NOUVEL OBSERVATEUR 


JEAN-CLAUDE STEFANIA 
BRIALY S AND RELU 

GUY MARCHAND 


MMîTjï- 


une fable tout à fait 
immorale, cruelle 
et drolatique sur l’amour 
et l’ambition. 

M.D. - L’EXPRESS 
• 

des qualités assez rares 
dans le cinéma d’humour 
français. 

MICHEL MA RM (N. - LE FIGARO 

un film à voir qui ne 
laissera personne 
indifférent. 

. F.X. BEAUDET - L'EQUIPE 


LE- PARIS YO • S PARNASSIENS YO • ST GERMAIN VILLAGE YO 
BALZAC VF • GAUMONT RICHELIEU VF • MADE1EIME VF 
MONTPARNASSE 83 VF • GAUMONT CONVENTION VF 
MARI? Englue» • PATRE Chmnpigny 


Alan Aida W&lterMatthau 
Michael Gaine ElaineMay 
BUIOosby RidiardPrjôr 
Jane Fonda Maggie Smith 




COLUMBIA FILMS mtsnmt 
une production RAY STARK mMFiiM de HERBERT ROSS 
tf»rt.NEIL SIMON “CALIFORNIA HOTEL" 

«c ALAN ALDA- MICHAEL GAINE - BILL COSBY-JANE FONDA 
WALTER MATTHAU- ELAINE MAY* RICHARD FRYOR • MAGGIE SMITH 
MMbdsNEIL SIMON* im* jwRAYSTARK- ma* i» HERBERT ROSS 


MARIGNAN - LORD-BYRON - LE HOLLYWOOD-BOULEVARD - LE MADE- 
LEINE - GAUMONT-LUMIÈRE - MONTPARNASSE-PATHÉ - CLICHY-PATHÊ 

- GAUMONT-SUD - GAUMONT-GAMBETTA - CAMBRONNE - DIDEROT - 
LES S-PARNASSIENS - SAINT-GERMAIN-HUCHETTE - STUDIO PorIy-2 

- MULTICINÉ Champigny - PATHÊ-BELLE-ÉPINE Thiab - GAUMONT Evry - 
VÉLIZY-2 - AR1EL Rueil - ARGENTEUIL - FRANÇAIS - AVIAT1C U Bourget 

FLANADES Sarcelles - TRICYCLE Asnières 


v 


MORTE CARLO • ELYSEES UHCOLR • HAUTEFEOILLE . IMPERIAL PATRE • BT LAZARE PASQDIER 
5 PARNASSIENS ■ NATION - PIM ST JACQUES • GAUMONT COHVEUTIOfi 


DlNOSFmURENTHS 


f 

^ 1 
A. ! 


i f 

l : 





1*1 

■ v. 


La plus belle 
soirée de mavie 


ETTORESCOLA 


JL 


GAUMONT COUSÉE - ÉLYSËES LINCOLN - GAUMONT OPÉRA - GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÉ 
LES 5 PARNASSIENS - GAUMONT SUD - QUINTETTE - LES NATIONS - LES TROIS MURAT 
B ELLE -ÉPINE PATHÉ Thiais - ARGENTEUIL - PARINORD Aulnay-sous-Bois - GAUMONT Evry (en soirée) 
VÉLIZY - FRANÇAIS Enghieo > ARTEL Rosny - ARTEL Port Nogent - C 2 L Saint-Germain 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 6 AVRIL 



SAMEDI 7 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

18 h. SS, Cest arrivé tm iour? 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes t 16 a. 40. Les inconnus 
de 19 h. 45 ; 20 lu Journal. 

20 h. 35. An théâtre ce aoir i « la Crécelle 
de C. Dyer, mise en scène M. Paaadau. avec 
M. Game. H. Courseaux. S. Sauvion. 

*- ' adolescent de trente 


^awonreta dfune vrosOvuêa OU 

i Michel Albert, com- 


_ .. _ i do prix r Le respon- 
sable Au VII* Plan fustifta les « adaptation* » 
rendue* nee esaatrca. Faute Ae savoir prévoir 


23 h. 20. JournaL 
CHAINE II : A 2 


jtlr. 

champ IN.J. 

François ale Parisien » retrouva son vQlage 
natal de ta Croûte et Serpe, son ont d'en- 


fance, alcoottqne i 

comprendre et à __ 

Une t 'Jtronique paysanne < 


Premier épisode de la suite ( triste ■) t Une 
femme mois, diffusé en 1975. 


Pour en savoir plus, 

lisez : 

VERNON 
A. WALTERS 

Services 

discrets 


HENRI NAVARRE 
Le temps 
des vérités 


caractère*. Premier film de Chabrol et coup 
dr envoi du cinéma, d’auteur de ta «bc “ 
vagues. 

CHAINE II! FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : la C.G.T. ; 19 b. 20 . Emissions région 
19 h. 55. Dessin animé. 20 11, Les feux. 

20 h. 30. V 3 - Le nouveau vendredi i Enquête 
but nran,_par C. Ockrent. 

Christtne Ockrent et Jean-Loup Beverier 
litaUJT-Urac de la « résolution 


islam tous ■ et tentent 

de la dynastie Pikiai, j 

«m pouvoir était assis. * L'Iran te Fan . - 
saura-t-il concilier tradition et développe- 
ment ? Quels lendemains réservent les der- 
niers soubresauts de la récente et tueace 
liesse populaire T Avec une interview extAu- 
* — *" ‘ Hoveida, ancien 


FRANCE-CULTURE . 

I h. 30, Pealllaton ; « le Vagabond des étoile* : 


b. 30. Les grands» avenues de 


d'apréa J London ; 

. paléocilinétologle : 

de F!-H~ Steînmet» ; âl^b. so.^BJacfc^aod* 
Cohelmec Ensemble: H h. 30. Nuits tnagi 
enquête but un écrivain au-dessus de tout i 


21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Les sol datai. 

Aveo B. Clavel (la Femme de guerre ) ; 
A. Sangutnevzt (Histoire du soldat, de la vio- 
lence et des pouvons] : H. Navarre (le Tempe 


FRANCE-MUSIQUE 

18 11 x Kiosque ; 18 
kiosque: 19 “ - 

20 h, o 

rabauo, Pu]ol : 31 b. 30. De 8adeu-Baden_ 
en te opta 33 


Café-tbéCLtre pour un 

>ur un kiosque ; 

U guitare : Narvaea, Valder- 


(Bavel), « Jeux * (Debussy), par l'Orchestre sympbo- 


i de Badwetttaok. 


Bout, avec D w*yen- 


i vérités) ; V. Walten (Services discrète). 


berg. piano; 33 h. 15. Ouvert la 

da M Lovano; 1 b. 15. Douces m Reloues. 


SPORTS 


CHAINE I : TF 1 

Il h. 55. Philatélie clnb t 12 h. 30. Cuisine 
légère : 12 h. 45, Devenir; 13 bu, Journal ; 
13 h. 30. Le monde de l’accordéon ; 13 h. 45. 
Toujours ie samedi t 18 iu Trente millions 
d’amis; 28 h. 40. Magazine auto-moto t 19 h. 10, 
Six minâtes pour vous défendre; 19 h. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45 ? 20 lu JournaL 

20 h. 35. Variétés Numéro un (Nana Mous- 

Aoee Tocs DuteC, Jairo, Marie-Peuls Bel le. 
Qvjf Béart, Hugues Au/ ray— 


CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants : 12 lu Quoi de neuf ? » 12 h. 15. Série : 
12 h- 45, Samedi et demi i 


CHAINE III : FR 3 

12 h. 30, Magazine de la Mutualité sociale 
agricole : Les .pieds sur terre, 

18 h. 30. Pour les jeunes: 19 h. 20 . Emis- 
sions régionales ; 19 h. 55, Dessin anim é ; 
20 tx. Les jeux. 


Premier volet d’une série te quatre émis- 
sions consacrées A Schumann, Schubert. 

’ Bach. L’émission r J 

aitre ces prends con 

révéler le musicien . 

chacun de nous à raide de concerts. 

poésies, lettres, ballets, spectacles, mémotren 
d’artistes contemporains. 

22 h. 30. JournaL _ 

22 h. 50 , Magazine : Cavalcade. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Entretiens de carême : les miracles de 
Jésus, par les pasteurs A. Maillot et D. Atger ; 19 h. 85. 
Pour mémoire : sciences (la France minérale); 

20 h., « Portrait d'un grosse femme ». de G. Buckor, 


... _ Boyseon, L. Ta raie ff. F. Darbon. «rtc. ; 

. b. 15. Disques ; 21 b. 55, " J * ““ 

iuU ; 22 b. S, La fugua du 


110-, aveo M. de Bre- 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 


R. Mayberry. 

Manhattan, 

tes. 

béfot 

22 h. 15. Sur la sellette ; 23 A, Terminas les 
étoiles. 


Au centre de contrôle c Probe», situé au 
cœur de Manhattan, des agents secrets, 
anciens astronautes, récupèrent des objets 

M. /Ci T " 5 


Echangea internationaux.- Festival 
1978 : « Dansas et Cbants angtel 

« Mualque Italienne du qu^torelèm. . 

anglaise de l’époque des Tudor », « Musique Italien De 
du seizième siècle ». par le Landlnl Coneort York 
Monica tr-ansolplna, dlr. P Syrus. avec 8. HfU. baute- 


Moyen Age ». 
clème siècle », « Muaiqm 


contre, B. Covey-Crump. ténor; 33 h. 


23 h. 40. JournaL 


A vos flûtes... France 


h- Jazz vivant; 


0 b. L Concert de minuit, par l’Ensemble d» tTti- 


DIMANCHE 8 AVRIL 


TF 1 


CHAINE I 

9 h. 15. KmjsainTiK philosophiques et reli- 

g euses: A Bible ouverte; 9 h. 30. La Source 
i vie; 10 à. Présence protestantes 10 h. 40. 

Messe célébrée en la cathédrale de Meaux 
ISeine-eb-Mame). p réd. Mgr Louis Kuehn. 

12 h.. La séquence du spectateur; 12 h. 30. 

TF 1 - TF X; 13 II. Journal ; 13 h. 20. Cest pas rUAlhJF Di * FB ? 
sérieux 1 14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche; ■ L.rt/Mi\C Ml . rK J 
15 h. 35. Série ; L’homme qui venait de l’Atlan- 
tide ; 18 h. 25. Sports première (cyclisme : Parfs- 
Boubaix) . 

17 h. 40. FILM: NOBLESSE OBLIGE, de 
R. Hamer U949J. avec D. Price. V. Hobson, 

J. Greenwood. Au Guiness. ' M. Mailegons. 

J. Penrose (N.. RedifJ. 

Pour venger sa mère méprisée et reprendre 
ses droits à un héritage, un jeune homme 
assassine méthodiquement tous les membres 


et litt é r a ture CIL — Jacques Sourdine), de 


idées de grands hommes de 
littérature d’hier, tel est l'obfectif de cette 


tique < A 
I h. 40. 


Prélude à l'après-midi « Arrau 


i aristocratique famille 


AUTOMOBILISME 

LE GRAND PRIX DE LONG-BEACH (ÉTATS-UNIS) 

L'obstination de Guy Ligier 

Après une victoire au veau Ferrari, comme 2e prouvent succès. Aujourd'hui, fl a troavé 
Grand Prix d’Argentine et ses derniers contacts avec Israël un débouché pour le travail de 
un doublé au Bnfcfl, les deux P°“* construire Me voiture de ceux qui ne sont pas directement 
formule 1 de Guy Ligier ont presti 5r concernés par la voiture de 

«m rkl 8011 actKïn a été orientée dans ce course, soit cent soixante per- 

subi des accidents en Afrique bot. L ongte m ps, Il a été le seul sonnes. Chaque Jour, vingt -cinq 
du Sud où elles n ont pu ter- & y croire. Une de ses forces est cabines détracteurs sont pro- 
mmar l'épreuve. Les mécani- de ne pas avoir été démoralisé duites Hans aoc usine de Vichy 
riens ont réparé et préparé par le scepticisme que suscitaient pour le département agricole de 
les deux voitures pour le quar ses revers. Car fl 7 en eut. Renault 

trième grand prix, celui des Après les succès d’Amérique du 

Etats-Unis côte Ouest, qui aî? | :<în *? büe ' intpnatlo- Sud, et malgré la contre-perfor- 

sera disputé A Lon^Beach '%£££& S* mance d’Afrique du Sud. Ligier 

(Californie). dimanche 8 avrfL France de moto. Son visage porte Jour vSture^de 

Avant le début désossais, encorela trace des mèléesSa performance, et négocié l’implan- 
1 équipe Ligier connaît queL première course automobile tatton d’une usine en Israël C’est, 
ques soucis avec Jacques là encore, un sime de l'obstina- 

Lafflte, vainqueur en Argen- 4 Won de Guy Ugier. Il ne sera 

«ne et u Brésil et nctnel 

leader du championnat du mule L U rat violem- 

monde des conducteurs, qui ment de la route en République SSJnt daiSte nwndè. SS 
ZlZ™. tendi nite «■ IMérte SÏÏÎS. ÎS 

«ne celui de Inng-Bench. ^ ^ 

Depuis que les voitures de ce Trois mois et demi de clinique, qqu- savoir «u’ii ne déièeu«nas 
quinquagénaire débonnaire Heu- Bltôt sorti il repart souvent use ESre Ltortï ndécîdf 
nent la vedette dans les grands son ami Jo Schlesser. qui trouva ^r^à. tant mü* « 

prix de formule L on a beaucoup la mort es course dans une voi- 

entendu et beaucoup vu, à la tare en feu au Grand Prix de sa hoiYhom i « mp 

radio, à la télévision. Guy Ligier France, à Rouen, en 1968. Devenu JSS 

dire des choses aimables sur tout constructeur, Guy Ligier n’a pas 

le monde. On a lu que ses prln- oubUé cette arxdÜéT toutes les “portent de lafferitoi. Us sa- 
cfpes de vie étaient l’amitié et une Ligier sont suivies des initiales 
forme de désintéressement Par- JJ3. 
fois il n’a pas craint d’entonner . , ... . _ 

“ “* * Aotonte et affection 


petit couplet cocardier. 


D raconte paisiblement ses 
hauts et bas professionnels, - 


ü Rteif ^*tcmt cria n’est tout à se soucier ôe &" commentaires qui frappant à^toutes les portes, trou- 
fait vraL Ligier est très différent les ont parfois aocompagi 

de l'Image que beaucoup ont Après le certificat d'études H . — - — — ; 

donnée de lui, que lui-méme veut devient boucher pendant plus de P® ur , «» principal 

quelquefois imposer. Eu réalité. U dix ans. Puis l’occasion se pré- de . Bervice d ex- 

s’est battu toute sa vie et. der- sente à lui de créer une entreprise plpitation In dustri el des tabacs et 
rière le masque de sa Hnnhnmia. de travaux publics, n construit allumettes (SEITA), continue de 
se cache un vrai lutteur. des autoroutes. Au temps de hu apporter son aide (XO millions 

Guy Ligier est plus attachant sa splendeur, l’entreprise Ligier de francs). Pour cela, il a lancé 
que son portrait stéréotypé. D va compte X 200 salariés et beaucoup jpe croisade auprès des députés 
sans dévier, sans céder, avec d’e n gi n s. Surviennent la crise et *55®. 168 partis, 
obstination, vers ce qui compte des difficultés avec les banques : A Vichy, sur son bureau, après 

avant tout : la réussite. Et la rla- dépôt de bilan. Ligier se reconver- les victoires d’Amérique du Sud, 
üsaüon d'un rêve : être un non- Ht dans la construction automo- V 7 avait des centaines de lettres, 
bile. Ainsi naissent les J JS. l, de télégrammes,, des kilomètres 


club yougoslave vainqueur de 
la Coupe d’Europe de baslcet- 
boll grâce à. sa victoire sur 
Varèse par 96 à 93, le S aurü, 
tnt paitas des sports de Greno- 
ble. VaraHc a inscrit à lui seul 
47 p oints pour les Yougoslaves. 

TENNIS. — Les deux premiers 


tnt les victoires de l'Halim Cor- 
roda Barazzutti sur Patrick. 
Praisy (2-6, 7-6.- 6-1) et tte 
l'Australien John Alexander sur 
le Tchécoslovaque Tomas Smid 


xlsme. D y a trop de concurrents passage. Il remarque • qu'aucun- 

sur le marché et Ligier n’a pas télégramme n’est * 

les reins assez solides : les ennuis ou de Matignon. 


de n 'avoir encore Jamais vu 
jner ses voitures. IL n'était pas 
i Suède lorsque Jacques Laffite 


Renault. Un protocole est passé 
pour 2a fab ri cat i on de 27 500 voi- 
tures. Une sorte de break de 

chasse. Four des raisons mal lorsque, cette année, . 

___ a gagné coup sur coup 

s’in- les Grands Prix d'Argentine et 

FRANÇOIS JÀNIN. 


Klégant et cynique divertissement d’hu- 
mour noir anglais sur le « crime partait ». 
Un classique du cinéma britannique d’après- 
guerre. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 


20 h. 35. FILM . TOUT LE MONDE IL EST 
TOUT LE MONDE IL EST GENTIL de 
J. Yanne (1972). avec J. Yanne, B. BUer. M. Ser- 


ra ult, J. François. M. Vlady. J. Danno (Redif- N >D ïl^Üfrâ( 


19 h. 45, Spécial DOM-TOM ■ 20 h- La 
grande parade du jazz « Lionel H&mptou. 

20 h. 30. L'aventure de l'art moderne ; 
L’abstraction contemporaine : 21 h. 20 . Journal 

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma: Les acteurs do parlant; 22 h_ Ciné- 
regards * Les écrivains tentés par le cinéma. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle) r 
L’INTRUS, de C Brown (1949) avec D Brian, 
C. Jarman'jr. J Hernandez. P HalL E. Patter- 

W Geer. C Ramper. (V.o. sous-titrée. 


17* reporter radiophonique attaché à i 
station pubUcttatre, et victime de diverses 
mésaventures, entreprend de transformer 




petit propriétaire, i 


l sud tes Etats-Unis. 


i vieille fermière t’opposent 


_ force pamphlétaire, et 

Jean Yanne louant d « l'homme sup ér ie ur ». 
22 h. 15. Arc au a.: Enfance-Musique, de 
M. Leroux, réal. Benoit- Jaccruot. 


Adaptation d’un roman de WÜHam Faul- 
kner. Un film antiraciste tel qu’on pouvait 
le concevoir U y a trente ans. Idées géné- 
reuses et excellente peinture critique tPme 
communauté sudiste 


Une caméra qui regarde, qui scrute. Des FRANCE-CULTURE 

niants bien droits sur leur tabouret qui rimiiM V.UUU3E 


louent, ou piano. 


musique que l’on 


joue, parte qu’il la faut 
plaisir, d maman, la musique qu'on aime. 


14 tU « te Pavillon Balthasar ». «la R Bartove; 
18 b- 5. Hommage à Reine Glannoll ; 16 b 43. Confé- 
carême du R.-P. Slntaa ' __ — 


finesse, à plusieurs crédules mais croyants: 17 h. 35. Rencontra 


23 h. io. JournaL 

CHAINE II : A 2 

10 b. 30. Emission pédagogique ; il h_ Qua- 
tre saisons i 11 h. 30. La vérité est au fond de 
la marmite; 12 b.. Chorus i 12 h. 40, Cinéma- 
lices ; 13 h- Top-club (et & 13 h. 40) ; 13 h. 15, 
Journal. 

14 h. 

savoir pl .. — 

che: ie h. 55. Monsieur cinéma: 17 h 35. Cho- 
colat du dimanche ; 18 h. 5. Le monde merveil- 
leux de Walt Disney; 18 h. 55. Stade 2; 20 lu 
JournaL 

20 h. 35. Série*. La vie de Shakespeare; 


18 b. 30. Ma non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des 


30 b- Albatros : Stéphane Mallarmé ; » h 40 Ate- 
lier de création radiophonique : c Traits- parent ». de 
R. Farabet : 23 h_ Musique de chambre : Chopin, 
Salnt-Saêna. 

FRANCE-MUSIQUE 


14 h, la trlbnni 


lecture : Clém 


des critiquai 

Scboent 

Janoeqoln ; 


’ Pierrot lunaire ». de Scbœnberg; 17 lu Concert- 


18 II* Opéra-bouffon 
ebarl : 19 b. 33. Jase au voua puut : 

20 h„ Equivalences * Schubert ; 20 b. 80. MusJqan 
te Besnardlère : e Concerto pour orgue a» 4 sa ta. 
Symphonie opus 1 n» 4 » 


(Agrell) ; « Concerto pour orgue n» 6 i 


fiers des enfants sectorisés (Roman) ; • Conc 


(Haendel) ; « Drottnlngbolms musique 


> (Haendel) ; « Concert 


seraient atteints te teüéxte. Cette émission. 

réalisée d runlperfité d’Otatoa. montre les _ 

succès obtenus avec les méthodes t hérapeu- cordas * (Mozart), par le Nouvel Orebestre pbUbar- 


tiques du docteur Tomatis (.l’oreüle * ücc- 


tr. C. Farocom 


30. Ouvert (a 


22 h. 45. Document de création : Politique ou, Filiation». 


nuit; 23 h.. Nouveaux talents, premiers sillons; 


TRIBUNES ET DEBATS 

SAMEDI 7 AVRIL 
— M. Michel (VOrano, ministre 
de l’environnement et du cadre de 
vie, est le rédacteur en chef du 


DIMANCHE 8 AVRIL 
— if. François Mitterrand, pre- 


veau évoqué le Jeudi 5 avril 
devant le tribunal administratif 
de Paris, apprend-on de source 
syndicale. Le comité d’entreprise 


teur général de la S J? J 3 , i 

La SJPJ*. faisait plaider, pour sa 
part, que le juge des référés du 
tribunal administratif était in- 
compétent en la matière parce 
qu’U n’y avait pas d’urgence, pré- 
cisent les organisations syndi- 
cales. La décision du' tribunal 
administratif de Paris devrait 


9 avril 


CORRESPONDANCE 

Pas de films arabes à la télévision 


désespoir? pourquoi 


sages suivants : 

TJ. 1 programmait le diman- 
che soir 25 mars le film Israélien 
Opération Thunderbolt relatant 
le détournement d'un Airbus 
d’Air France, transportant 

grand nombre d'Israéliens, e 

dénouement, c'est-à-dire l'inter- 
vention d’un commando Israélien 


prenant d'ailleurs le risque de les 


grammatlon — alors que cette af- 
faire a déjà été traitée dans deux 
autres films largement diffusés 
dans les salles de cinéma, ainai 


date qui a été choisie ; 
« savoir 2 a veille de la signature 
du traité de c paix » entre Israël 


l’entreprise de négation du peuple 
palestinien ou. tout au moins, de 
défiguration de sa cause ? (_) 
Même si nous voulons admettre 
la bonne fai des programmateurs 
de la télévision, 11 nous restera 
cette double interrogation : Pour- 
quoi cette caricature simpliste au : 
moment où les Palestiniens ont le 1 
plus besoin d’être compris pour 1 


Croyants ou fanatiques? 

Un lecteur nous écrit : 

Le magazine Voir, diffusé sur 
Antenne 2 le 4 avril, à 22 h 30, 
présentait quelques images du 
pèlerinage à La Mecque. Quel- 
ques explications sur la signi- 
fication de ce document n’aurateut 
sans doute pas été inutiles. 

Mais, puisque la formule et la 


dernières Images de ia 


Ils sont sept cent 
7 tiOlions de croyants. 
Seront-ils demain sept cent c£n- 
qtumte millions de fanatiques?» 
Faut-ü attribuer à la sottise ou 
- .j. “alveillanoe le caractère 

insidieux d’une question dont on 
Prévoit aisément la réponse 
qu'elle peut induire chez les télé- 
spectateurs français ? 
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PANORAMA IMMOBILIER 



c calme des jardins intérieurs, . 
le luxe des appartements, le prestige • 
d'un quartier privilègié vous feront choisir 

Les Ambassades Saint -Dominique 

96/98. rue Saint-Dominique - Paris 7' 
du STUDIO au 6 PIECES DUPLEX 
Renseignements sur place tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 14 h k 19 h sur rendez-vous 
705.69.11 


VIAGERS - F. CRUZ 

Appariements. îmnlevbles entier a p*< t»' Jets, bceupAS pu bOm 

PRIX INDEXATION ET GARANTIES 

Paris el Banlieue jusqû'fi. MX) w» 

Rans. :B. rue U Boétie. PARIS 75006 Tèl. 266-1S-G0 


185.500 F 

'GRANDS STUDIOS DANS LE 10 

* Parking compris • Surface habitable: 28m' 

• Nouveau prêt conventionné: 11,20% 

Visite de rappartement décoré sur place rjeudi. vendredi, 
samedi et dimanche de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 20 a 19 h. 
Iundi.de 14 h 30 à 19 h - Tél. 203.43.45. 

lüPMdr/tt JiBfilil 

î Louis-Blanc 75010 Paris 


PARIS 15 e 



m 


m 




Cap d'Agde les 

HELIADES 


SlSS, J PORT LA LANDE 

400 000 F M un environnement exceptionnel 
^ J • - sur le Port du CROUESTY 
— et sur la plage 

MAISON TÉMOIN (ouverte y compris le week-end} 

« Vbis miiaiia mm dnanananm. adressa m ben »nc vaw ont de «ta k 

a/COQM p^e-**-* 


34300 Cap O Agde tel- (97) 94.75.50 


mmtmmmtmmm Montpellier 

Au coeur de la ville 4 et 5 pièces de standing 
piscine, tennis, parking - proximité ts commerces et 
transports - quelques minutes de (a mer -3 900 F le m : 
I SOCRI, centre commercial Polygone, tél. (67) 58.51.51 


BRETAGNE - dans Ile - Morbihan 

Pwfcnll CT vend. 50JM e^n\^t efTnln^ bcda* 51750 m* ne imprenaüa 
poor «mahainj (gros-œuvre termine) etnStm^ridfcï^PoBrfUDatcnslDn 1 ha. 

S. BRETON, 15, rue do Vieux-Pont - 56620 PONT-SCORFF 
TM. (97) 32.61.21 



MEDITERRANEE pokT-leucate port ou plage 

à partir de 3j0 OO'C. âtortwwBori 
porta-vou ACQUEREUR «Tune RESIDENCE de VACANCES 

DU STUDIO AU T4 co0*e» oa **mI IndhfcJuM t 

le T2: 4Sm 1 i MU ) 125.000' j 

Po cu BMn U Ucnrmùrftawr ij i nM wdi ! 

S4E&US4I1CNS JMj t 

/H4L4RDE4U Ætm 


SUR LA COTE D’AZUR ' a ^_. ETUPRO S. A. réalise des appartements de très haute qualité 

DOMINANT SUR L UNE DES PLUS BELLES , A DEUX PAS DE LA 

TOUT MONTE-CARLO COLUNES DENICE PLACE MASSENA 


Rmt^Neui 


TACS AUX JARDINS DU CASINO . 

fl domine MONTE-CARLO, OotiSunà pbd dn Cad nn . et p o a rt m t Ptmd les art rca. tout en haut de firme de h Lm terne. 


boutique», dm purtdJigx privés et puUlcx 

Appartement témoin sur place: 5. ir. «ta GiUedac - 06240 BEAUSOLEIL Appartement témoin • 
HensaJgnemems et documentation; Groupe Et 


Ame A dsax pa de 1i phn M aw ftn ». le Ceotfe Font Nerf prop os» dn 2* ■ 

s immenhiet de 3 étaeca ttw ree-de- jardin. 7* étage, dea espanascsB de tzéa Juste qualité. 
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Sur te côte d'Azur varoise à CABQ.UEIRANNE 
Le village le plus ensoleillé de France même en hiver 

tes wswRBee pi,ewbîeb 

Tris belle résidence de style provençal 
appartements du studio au T5 
parfait comme résidence principale 
Idéal comme résidence secondaire 
Excellent comme placement^ 
Documentation sur simple demande 
A S.C.I. LES ARCADES FLEURIES 
rue Clappior 830QQ Toulon - Tél. (94) 93.00.13, 



l n des meilleurs BORDS DI. MLR de U ( ôte d'A/ur. 

CLNTLR BAI 


.i l v vV-p/'sT' 



Les charmes 
de la montagne 
en toutes saisons. 

Au cœur de Chamonix, Au cœurdeMéribel, 
Résidence ■ - ‘‘L’AROLAZ” 
«MUMMERY» 

Face au W Blanc, du monde : les 3 vallées. 

Des studios et des appartements 
de 2 et 3 pièces de belle conception 
avec cuisines équipées. 

Renseignements et vente : 



- COSTA BRAVA - 

AMPUBIABRAVIA - A 35 km du Perthus 
dans la Baie de R0SA§— 

Appartements T2 fi partir de 130.000 F. ... , 

Maisons de Pécheur (terrain et amarrage pour bateau compris) fi partir 
de &200 F (e riL 

VS. 'Le. PM, d,R3 r«ii-, SL2S ma au Ml + 6Û0 m2 terrain + 15 m 
de quai pour bateau, 1 partir de 3J00 F 1. m2 clef, en main. 
PobSUM e. rM 80 « • Locrton al ga*be eas néee 
PROMOVENTS INTERNATIONAL 
a. place Henri-Barbusse. 81350 ÇHGNY 2 - T 81 PM) MMW-7Ï 


Foniiiond-Biiyat Immobilier S.A. 

74, ers Lafayette 69003 Lyon - TÉL (78) (KX2&51 


Valmorel La copropriété 

arentaise/Savoie/JAOOa ÇOnveiTtiOTmêe 

.Aucune charge 8 payer, 
en "bénéficiant ’ 
d'un revenu net. 



Rensei g nements : • | 

Alpes Réservations 

58, rue Maurice Ri poche 
750lV Péris. TÊL539.22. 37 


Renseignements : Multimédia - 277.82.00. 
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équipement 


A PROPOS DE... 

LE PRIX DES OPÉRATIONS DE RÉNOVATION 

Chers vieux logements 

La réglementation de l'augmentation des loyers dans 
les logements anciens, à l'occasion de leur modernisation, 
est assez mal connue. Une étude toute récente de l'Agence 
nationale pour l'amélioration de l'habitat, sur les dossiers 
qu’elle examine avant de subventionner éventuellement 
les travaux, apporte quelques informations précises. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


POINT DE VUE 


Action de l'État et initiatives régionales 


Un conseil central de planification par ANDRÉ CHADEAU (*) 

a défini, le 3 avril, les orientations 

de la politique d'aménagement du La poursuite de la modernisation souhaitable de conserver la possl- 
tarrttolre pour la durée du Vl>I a Plan, de l’Industrie et de l'agriculture blllté de négociations au coup par 

Afin d' éclairer cette -démarche, un comporte en effet le risque d’une coup, dans certaines zones et pour 

bref retour en arrière est nécessaire, accentuation des déséquilibres régie- tes entreprises à fort taux d'Inves- 

L' aménagement du territoire, a pour naux dans quelques secteurs su tissement. 

vocation de donner une expression cours des prochaines années. Pour S'agissant des activités tertiaires, 
géographique aux options du Plan, prévenir, pour combattra, pour In- leur décentralisation demeure néces- 

Cela résulte de ses objectifs cons- fléchir ces évolutions, la politique saire. Elle a obtenu des résultats 

tanta, que l’évolution récente de d’aménagement du territoire pouvait importants, puisque soixante - trois 

notre économie n’a pas remis en utiliser au cours des années 60 les mille emplois du tertiaire privé et 

cause. Il s’agit de réduire le désé- ressorts de la mobilité géographique, dlx-sept mille emplois de fonctfon- 

qulllbre Pari^province. de favoriser q e la croissance régulière de l'em- naires et agents publics ont été dê- 

le développement des réglons de p(ol Industriel et, jusqu’en 1972, du centralisés au cours des vingt der- 

l’ Ouest, du Sud-Ouest, du Massif dynamisme démographique. Or ces niôres années. 

Central, de la Corse, d’assurer, par facteurs d'évolution n’auront plus. Mais celte pratique doit être mieux 
une action de conversion, le main- dans l'avenir, la même Intensité. En programmée et s’exercer dans un 

dan du potentiel économique de outre, les aspirations des Français meilleur climat social. En outre, pour 

régions Industrielles anciennes. ont changé. renforcer le rôle d'accueil des col- 


L' étude porte sur 36000 loge- 
ments aidés en 1977 et 1978, 
d'une part, et, sur 125000 loge- 
ments non subventionnés pen- 
dent la même période. Les loyers 
pratiqués en 1978 dans las logo- 


pour une surface de SS mètres 
carrés. On constata une aug- 
mentation de 6.4 Va par rapport 
A 1977. qui respecte la norme 
imposée par le gouvernement. 

Dans les 84 000 logements non 
aidés, le loyer moyen est de 
349 francs par mois. 

En 1978, 36 Va des logements 
aidés ont deux pièces et 30 Vu 
ont trots pièces. Las loyers sont 
plus élevés dans las studios 
(14 Ve au total i - 70 francs par 
mètre carré et par an, au lieu 
de 50 francs tous las quatre, 
cinq et six pièces. V augmen- 
tation des loyers après travaux 
a été analysée sur quelque 
30000 logements en 1977 et en 
1978. suivant las P révisions an- 
noncées par les propriétaires 
qui demandent une subvention. 
Le loyer moyen passe en 1978 
de 265 troncs per mois é 
490 tranca. L'augmentation varie 
beaucoup suivant la nafurs des 
travaux. L'Installation du confort 
dans un logement qui en est 
complètement dépourvu au départ 
(W.-C. + salle d'eau + chauf- 
fage) multiplie par 2,6 le niveau 
moyen des loyers. L'Installation 
d’un chauffage central seul dans 
un logement dôlè équipé d’ins- 
tallations sanitaires - coûta - 
42 Va de hausse au locataire. 

Las quatre cinquièmes des 
logements où 7ANAH subven- 


ez. c. ou de salle d'eau : 30 V» 
sont dotés de tout le confort 
(sanitaire plus chauffage) i l'oc- 
casion des travaux et le loyer 
moyen passe de 53 F à 139 P 
par mois ; 20 Va d'un ' seul élé- 
ment da confort supplémentaire, 
et le loyer moyen passe da 51 é 
115 F ; 20 Va restent dans la caté- 
gorie du confort minimal (on 
installe un w.G. ou une salle 
d'eau) et la loyer augmente peu 
(55 & 70 F par mois en moyenne J. 

Pour les logements déjà équi- 
pés d'installations sanitaires (un 
millier de dossiers subventionnés 
en 1978, surface de 73 mètres 
carrés en moyenne), r Installation 
du chauffage centra! provoqua 
une hausse de loyer de 42 Va. 
Enfin, les loyers augmentent 
beaucoup plus fortement si les 
logements sont vacants : + 78 Va 
pour las appartements défi 
équipes (f Installations sanitaires 
au départ; mais un triplement 
du loyer moyen (225 ù 700 F par 
mois) pour les appartements sans 
confort avant les travaux. 

Ces comparaisons portent sur 
les prévisions des propriétaires. 
Il serait intéressant de vérifier 
s'ils correspondent & la réalité. 
D'autre part, les moyennes ne 
font pas apparaître — par défi- 
nition — les écarta Importants 
qui existent entre les quartiers 
attractifs de certains grandes 
villes, et de Paria. Où la réhabi- 
litation est très rentable pour te 
propriétaire, et ceux où le marché 
ne permet pas les mêmasspécu- 


une action de conversion. I» main- dans l'avenir, la môme Intensité. En programmée et s’exercer dans un 
dan du potentiel économique de outre, les aspirations des Français meilleur climat social. En outre, pour 
régions Industrielles anciennes. ont changé. renforcer le rôle d'accueil des col- 

L'actlon . - conduite suivant ces Pour tenir compte de cette double lectivltés locales bénéficiant de dè- 
obJaeWs a permis' d'obtenir des transformation des données et des centralisations, il sera dans l'avenir 
résultats incontestables, mais rien conceptions, pour rester en mesure élaboré des contrais de localisation 
dans la situation présente ne justl- de répondre é ses objectifs cons- permettant è l’Etat, aux collectivités. 


URBANISME 

La direction de l'architecture se met en place 


Nommé directeur de l’ar- 
chitecture en septembre 1978. 
M. Joseph Belmont a présenté 
son action lors d’on déjeuner 
organisé par l’Association des 
journalistes de l'habitat 
(Ajibat) le mercredi 4 avril 

Reconstruite « à partir de rien s. 


Centre national de l’architecture 


tion (conseils d'architecture, pa- 
trimoine et secteurs sauvegardés 
notamment), en liaison avec la 
direction de 1‘ urb anism e, qui est 
chargée des sites et des abords; 


à la réutilisation de bâtiments 
anciens; mettre des architectes 
partout où il y a de l’architec- 
ture. 

A la date du 4 avril, quarante- 


conception et commande. Indus- m. 
trtailsaüon). en liaison avec la pas 


(CAUE) ont été constitués, et 
soixante-neuf devraient l'être 
dlci & la fin du mois,, a déclaré 


chi lecture définie lors du conseil 


principaux objectifs reconsti- 


M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
rie avait promis que tous seraient 
en place au 31 mars. Le retard 
s’explique notamment par le fait 
que les conseils généraux doivent 
financer partiellement ces 
conseils pour- lesquels l'Etat ac- 


objectifs a permis' d'obtenir des transformation des donnée» et des centralisations, il sera dans l'avenir 
résultat» incontestable», mais rien conceptions, pour rester en mesure élaboré des contrais de localisation 
dans la situation présente ne |ustl- da répondra é ses objectifs cons- permettant è l’Etat, aux collectivités, 
fie un relâchement de l’effort pour- tarifs, l’aménagement du territoire ' éventuellement aux entreprises, de 
suivi depuis vingt ans. doit être, au cours du VIII* Plan, ren- joindre leurs efforts. 

If est vrai que la croissance dénto- forcé dans ses moyens et décentra- En règle générale, il convient d’amé- 

graphlque de l’Ile-de-France a été Usé dans son exercice. C’est dans liorer, dans l’inlôrôt des entreprises, 
frçinée. Le nombre des départs cet esprit qu'ont été examinées les la gestion des primes et aides fls- 
apnuels est à présent supérieur é mesures soumises au conseil central cales qui leur sont accordées, 
celai dBs Installations de provin- de planification du 3 avril. d'abréger les délais d’instruction et 

claux. Mais quatre sur cinq des de versement. Des expériences se- 

cinq cents premières èntreprises ■__* rorrt engagées à cette fin d’ici à l’été 

françaises ont, comme en 1958, leur Vingt ItllKlC tRiplAIS proch aln. 

lliga racial , an rtgloa ^rt>lem& décentralisés M vingt ans Pans la dpmai ne du renouveau 

Il est vrai que la population rurale • rural, une action vigoureuse s avéré 

s’est stabilisée entre- 1968 et 1975. L'aménagement du territoire doit particulièrement nécessaire. Il est 
Ainsi la' Bretagne, les Pays- de la être renforcé dans trois grands do- impératif de stabiliser la population 
Loire. Poitou-Charentes, ont connu mainea : la répartition des crédits pu- permanents de» campagnes pour ne 
entre les deux recensements une blics entre régions ; la localisation pa» nous priver, faute d'hommes. 
croissance proche de la moyenne des activités Industrielles et ter- de possibilités de développement 
nationale, mais les installations -de tialres ; le soutien aux secteurs Isa peut-être méconnues, 
jeunes agriculteurs sont aujourd'hui plu» fragiles du monde rural. Mais II ne faut pas nous dissi- 

Inférieures au quart des départs. La régionalisation du budget doit muler que la population rurale, au 
Enfin, le courant de décentralisa- être une phase Importante de (’élabOr cours des vingt prochaines années, 
lion ; industrielle a fortement bénéfl- ration de (a loi de finances. L'amé- risque de décroître encore si des 
cié aux zones de conversion rurale nagement du territoire concerne, en moyens énergiques ne sont pas utl- 
et Industrielle. Entre 1968 et 1975, effet, tout le territoire et toutes Usés. C’est dans cet esprit qu’il a 
un emploi industriel nouveau sur les réglons. Pour leur donner d’égales été décidé de regrouper en un Fonds 
deux a été créé en zone aidée : possibilités de développement en unique de développement et d’amé- 

mals plus de ta moitié de la valeur fonction de leurs ressources, il faut nagement r u r 8 I l’ensemble des 
ajoutée de l’industrie française est dés actions différenciées. Lorsque moyens accordés à l’aménagement 
encore concentrée dans quatre cela est nécessaire, Il faut une pan- rural, dont la gestion était devenue 
réglons sur vingt-deux. dération plus sélective des efforts de Insuffisamment sélective 8n raison de 

Pour tenir compte de ces dlspa- l’Etat Dans cet esprit des dlspoei- leur dlspereion. 
rités de développement II Importe fions seront prises pour améliorer la Géré de manière Interministérielle. 
de‘ définir conjointement les options répartition régionale des crédits ce Fonds permettra de financer des 
du Plan et da l’aménagement du d’équipements civils da l’Etat. programmes contractuels au bénéfice 

territoire. Cette nécessité fonction- L’orientation géographique des ac- des zones les plus fragiles, c’est-ô- 
netla a déjà été prise en considéra- tlvf tés reste l'action fondamentale de dire (es moins peuplées ou (es pfus 
lion pour la préparation du VIT Plan, l'aménagement du territoire, mais le pauvres. 

Un conseil central de planification disparition des surcroîts d'empleis Cette nouvelle orientation devra 

avait en effet défini, le 25 novem- secondaires, les effets géographiques s’inspirer de l'expérience réussie des 

bro 1975. les orientations de l’amé- du redéploiement Industriel. l'Impor- contrats de pays, qui, bien entendu, 

■nagement du territoire pour les tance croissante des activités ter- seront conservés dans ce cadre, 

années suivantes. Les mesures alors tiairea de haut niveau ont engendré 

décidées ont été depuis mises en de^_ nouvelles contraintes de locall- gjjg régionale 

•Ç’esf ainsi que le programme d’ac- Pour tpn,r compte de cette évoiu- gq Z0(l£ rOfflfS 

tlon prioritaire. - désenclaver l'Ouest, ‘ion. le régime des Incitations aux 

le Sud-Ouest le Massif Central est Implantations Industrielles a été ren- Renforcé dans ses moyens, famé- 
aujourd hul réalisé à 90 ■/«. 1 b conseil forcé au cours de l'année passée, nagement du territoire doit être 

du 3 avril ayant décidé l'achèvement notamment par la mise en place du parallèlement décentralisé dans son 

des travaux suivant le calendrier Fonds spécial d’adaptation indus- exercice. 

prévu. La création du Fonds d’amé- bielle. Celui-ci a permis de localiser Dans cet esprit, il convient d'abord 
nagement urbain a permis, au-delà a ca i° ur huit mll, « 3lx cen, s emplois de prolonger une évolution très posl- 

d’un regroupement des moyens, la 4 ,or * investissement dans les zonas tive des dernières années — celle 

réorientation de la politique de concernées par [a modernisation de qui a favorisé la réussite des 

réhabilitation urbaine. Une èide spé- la sidérurgie et la restructuration des contrats de pays, des contrats de 

claie rurale a élô mise en place, en Industries navales. ville moyenne, des programmes ré- 

1976, dans les zones à faible dan- régime dBS aides de droit corn- gionaux pluriannuels, associant en 

stté, où elle a favorisé, en deux ans m un, fondé sur le doubla principe pratique Elat et collectivités pour la 
et demi, la création de huit mille d lJn zonage sélectif et de l’indexa- conception comme pour le finance- 
emplois. Depuis trois ans. prés de tion des aldes sur l'emploi, ne sera menL Cette conception contractuelle 
90 Va des primes de développement P®* ramls 80 cause. Mais II paraît inspirera l'organisation du Fonds de 


développement et d’aménagement 
rural ; c’est également d’elle . que 
procédera la mise en place, A l’éche- 
lon intercommunal, d'agences de ser- 
vices publics pour renforcer la 
présence administrative dans les 
zones à faible densité. 

Outre ce développement de l'ac- 
tion contractuelle, il est souhaitable 
d'accroître la capacité d’intervention 
des collectivités et organismes régio- 
naux, et de mieux utiliser leur souci 
d’agir au profit de l'économie locale. 
Il convient toutefois d'éviter que le 
développement des Initiatives ait 
pour conséquence une ingérence des 
collectivités dans la gestion des 
entreprises. 

C’est dans cet esprit qu’il a été 
décidé de mettre à l'étude l'Institu- 
tion d'une aide régionale aux créa- 
tions d’emplois en zone rurale. Cette 
aide irait aux entreprises Industrielles, 
artisanales et de services de moins 
de trente emplois. Une teHe déci- 
sion pourrait constituer une Incitation 
utile au profit des petites et 
moyennes entreprises du monde 

La capacité d’intervention écono- 
mique des établissements publics 
régionaux s'exerçant dans le cadre 
de la loi de 19712. des décrets pris 
en 1977 les ont autorisés è cau- 
tionner des prêts et à accorder des 
primes. Dans le même esprit, il a 
été décidé de relever (e plafond de 
ces primes et d'autoriser les établis- 
sements publics régionaux à inter- 
venir en garantie de manière globale, 
pour le financement de l'innovation 
et pour les participations en capital 
souscrites par des organismes finan- 
ciers de développement régional. 

Mais Indépendamment de l’exten- 
sion de la capacité d’intervention 
économique des collectivités, par 
vois contractuelle- ou par vole régle- 
mentaire, la décentralisation de l'ini- 
tiative économique doit s'exercer su 
bénéfice des petites et moyennes 
entreprises dans le domaine fineuicier 
et bancaire. 

Il s’agit d'un problème global, qui 
porte sur les structures, sur la fonc- 
tionnement et sur la gestion du 
système bancaire comme sur les cir- 
cuits de collecte et de redistribution 
de l’épargne. 

Le gouvernement examinera au 
cours de l'automne prochain les 
mesures tendant â mieux adapter les 
réseaux de financement aux besoins 
des entreprises Implantées dans les 
réglons. L'action de l’aménagement 
du territoire, approfondissant en cela 
l’une de ses orientations anciennes, 
pourra utiliser les dispositions re- 
tenues pour s’attacher au dévelop- 
pement de la fonction financière et 
bancaire de quelques places de 
province. 

Les décisions prises par le conseil 
central de planification offrent à 
l'aménagement du territoire le moyen 
de renforcer son action en demeu- 
rant fidèle à ses objectifs Initiaux 
et à sa doctrine constante. 

Elle lui permet de mieux favoriser 
A tous les niveaux de responsabilité 
locale, le développement d'initiatives 
créatrices d'activités. 


• Tunnel du Fréjus : perce- 
ment terminé. — La Jonction 
entre les équipes françaises et 
italiennes chargées du percement 


Simuler le dialogue 
sur la place publique 

. M. Belmont a. d'autre part,' pré- 
cisé lé rôle dévolu au Centre 
national de l'architecture, dont le 


goe, de se retrouver après avoir 
réalisé chacun 6A35 kilomètres de 


■ la place publique pour edon- 


encore nécessaires pour achever 
la mise en place des différents 
équipements (système d'aération. 


haut, grâce à la recherche et au 
patronage d’opérations exception- 
nelles et exemplaires. 

D’autre part. M. Belmont a 
Indiqué qu'oii avait * renoncé à 


campagne purement publt- 
tre s pour l'action d'informa- 
à la télévision annoncée par 


M. d'Ornano. Des films de lon- 
gue durée et Faction dans la 

presse régionale lui seront pré- 


régional sont instruites et décidées 

dans le cadre départemental. 

Dans l’esprit du conseil de novem- Tn A 
bre 1975, trois types d’actions nou- ■ 

veiles onL en outre, connu un déve- 

loppement important. 

□es programmas pluriannuels ■ 
étabjis au profit de grandes zones L6 ( 
géographiques et de réglons ont été 
mi» en place : le programme décen- i 

nal da 1 développement du Grand UD t6l 
Sud-Ouest, en cours d'élaboration â 
la demande du président de la 
; République, en est l'exemple le aux u 
j plus significatif. 

| Les actions contractuelles dans un r 

cadra focal tint connu un succès t® 

certain auprès des élus concernés. , 

Deux cent quarante contrats de pays ^^ XL 
i et soixante-dix contrats de ville 
moyenne, portant ensemble sur huit 
millions d'habitants, ont été conclus ^ 

depuis 1974. * or ® 

Enfin'. les actions en faveur de la Pans 
montagne et du littoral, entreprises nem< 

dans un double objectif de proiec- e L’or 
tion et de mise en valeur, ont été en cam\ 
approfondies et renforcées. Les France 


TRANSPORTS 

Le conseil régional d'Ile-de-France demande | 
un relèvement des tarifs et une aide personnalisée 
aux usagers de la R.Â.T.P. et de la S.N.C.F. 


ENVIRONNEMENT 

■ ■■ avalent été trouvés (8 j> minions 

• Centra européen de Delphes : *>3» «*■ 

crédits coupés. — Le ministère taine inscrits Initialement), et que 
grec de la culture vient de sup- clnt f établissements publics se- 
primer la subvention tradition- ffi.® nt „- 1 î îr6 H .J?* 8 
nellement accordée au Centre (Marseille Lille. Bordeaux, et 
culturel de Delphes. En novembre deu * unités pédagogiques parl- 
1978 ce centre avait été le départ siennes). La moitié oes quatorze 
de la campagne Internationale mine six cent .quatre-vingt-neuf 
lancée par Fr&nz Weber pour sau- étudiants sont en province ainsi 
ver le site historique. Le mlnls- Q°« 1* moitié des mine cent 


étudiants sont en province ainsi 
que la moitié des mille cent 
trente-six diplômés en 1878. 


M. Belmont a Indiqué qu’un 
« travail énorme avait été tait 
en silence dans les U P ., et qu'il 
ne fallait pas juger sur les im- 
pressions d’H y a dix ans ». 

M. CH. 


SZsHrioSnrt! réuni le 5 avril sous la pré- ^ » concevoir sans que soient 

sidenee de M. Michel Giraud afcoMta a ceUe-ci ici nojjibtiitéa 
et soixante-dix contrats de ville rn pRi JTLinws de ressources correspondantes. » 

moyenne, portant ensemble sur huit »H-F-K.I. s est déclaré hostile organe de 

millions d’habitants, ont été conclus théu £° des transports en°ooin- 1 

depuis ibi 1 organisation des transports , e bureau Qu . u a 

Enfin'. les actions en faveur de la parisiens, tel que le gouver- préconisé le remplacement du , 

montagne et du littoral, entreprises «ment 1 envisage. syndicat des transports parisiens 

dans un doutl. oOJecOi de pralecs . L'organUatm des tramport, SÎSt î°le cSf d’IdcSmSf 

lion et de mue en «leur onl *1é en commun de la région d'Jie-de- doit être composé dèrrprinn- 
approfondies et renforcées. Les France ne saurait en aucun cas tanta de l’Etal et de la région et 
schémas de massif ont été oubliés ; être aligné sur le droit commun présidé par un élu régional ». 
la capacité d'action du Conserva- df* agglomérations de province ». Pour les élus régionaux, cette co- 
toire du littoral a été doublée affirment tes élus dTJe-cle-Prance responsabilité Etat-région — qui 
pour M -permettre d'acquérir d ^|. U ^,?ÆiSSS2rn ‘pqüfr P"?" ^ Prévue dans le projet de 
5 IJOO hectare «nuellmm. n «SWÏÏfJ tS S? ^Ue T ZT™ ’’ 

Le réexamen des orientations défi- ver sa tutelle sur les entreprises "T, r ^ t essentielle pour ga- 
nies II y a «la ara par la corvaall de Su ïïjaSÏ rt d’tSSSte ÏÏÏSSÏÏL' '"tSSÏÏ? PT 

central da plamïïcafion a «pondu contrôle de la politigue salariale et i a 

à de» évolutions et événements « , da mmstüxmentt de la ■ 

récents. R A. T J*, et de la SJI.CJ'.-ban- plan ’ 

cÜSSuSÔh aüü ^^PPeknt que d'Etat a inté- dtMa 

suite concrète et une conclusion aux çralement assumé jusquOd la SH.OP. tmpUque la responsabilité 
travaux dé la conférence nationale responsabilité de ta politique tari- de ^Ei»t sur le plan de la mise 
d'aménagement du territoire des 6 et faire qu’û conteste aujourd’hui », en œuvre de la politique des 
7 décembre 1978. qui avait Inspiré, le bureau demande que, préalable- transports de voyageurs en Ilé- 
on s’dn souvient, de nombreuses ment à toute réforme. U « décide de-Pranee ; 
propositions et suggestions. Il est d’un calendrier de rattrapage des — La loi a explicitement confié 
en outre apparu souhaitable de tirer tarifs publics de transport de aux départements un rôle consul- 
oour la nratinm. de Vomknnapmmni voyageurs dans la région et con - tatif et non pas déllbérattr dans 
Z ^ d ' une aide Personnalisée le cadre de la définition et de la 

du territoire, les conséquences du ne aux usagers gui soit a la /ois plus mise en œuvre de la politique des 
transformation durable des conditions sélective et plus efficace que le transports en commun de la 
générales de C activité économique, régime actuel». région. 


Selon les professionnels 

UNE CENTAINE DE LIGNES 
D’AUTOCARS 

RISQUENT DE DISPARAITRE 

Des centaines de lignes d'auto- 
cars menacées de disparition à 
brève échéance? * Actuellement, 
avec des tarifs bloqués qui sont 
majorés périodiquement, mais 
avec parcimonie, avec l’augmen- 
tation constante du prix du car- 
burant. des salaires, des prix de 
revient, et des prix des véhiculés 
(un autocar coûte 350 000 troncs), 
les exploitations de transports de 
voyageurs connaissent de sé- 
rieuses difficultés et ont une exis- 
tence précaire», ont déclaré, le 
mercredi 4 avril, les responsables 
de la Fédération nationale des 
transports routiers (Fjg.TJt.). 

Les autocars « Irriguent» la 


rent une moyenne hebdomadaire 
de près de 20 millions de cfépla- 
~ cernent de personnes, essentielle- 
ment travailleurs et écoliers.' ’ 

La F JJ.T JL a dénoncé « te 
manœuvre amorcée par les pou- 
voirs publia s pour faire assumer 
8 par les autorités régionales et dé- 


tementaux de voyageurs, le défi- 
cit de certaines lignes et le rem- 
boursement des réductions pour 


citadins et les clients du chemin 
de fer bénéficiaient de transports 
à prix réduits grâce aux subven- 
tions de l'Etat, «ceux des cam- 
pagnes n’ont droit à rien »- 
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AFFAIRES 


■M également”!*** 
•J* mitB »„ BlsÆ 

tommunal. d'an^Tl 2 ^ 
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» administrative jj® 


'set dans cet esprit m, 
» a» mettre à l'feude rà 
i.Vwe aide régionale aB[ 
S ^remplois en zona niiez 1 
Ir-Kiltnax enrraonses Inau^' 
tantes e: se senrioaji; 
fessa amples. Une tafei 


mises en 


Pour faire fchec à iaeger | LE SAUVETAGE DE MANUFRANCE 


L* -tribunal de commerce de Paris & prononcé syndics et la groupe Willot. M. Jean-CUuide 117 nccitc JVC MCUnAfi L'Etllt HTPl RI flïdSf A lffl KTÊClilflII 

Jeudi * avril la misa an liquidation de tontes Boussac a contesté également la valorisation 0™ DE PRtNDRt * tUU P 1 * 1 “ «1IIM U IU fclIMUUU 

las sociétés du groupe Boussac. ainsi que de des actifs du groupe faite par l’administration IC fONTBOLE DE YEMA iTlflIP lHIHirpllp CflHA» 

MM. Marcel et Jean-Claude Boussac, person- Judiciaire et a assuré qu’il existait d’autres U Vl/niKULt UC itriA 11 U11C UUtlyCilC aubllîlC 

nettement. Les sociétés et leurs actionnaires et solutions que la reprise par le groupe Willot. l* ri mv horiogère Ytma, de , 

gérants étaient en réglement Judiciaire depuis Le tribunal, qui n’a. semble-t-il, pas retenu Besançon, premier fabricant déclare Irl. JYeuiVirth 

tuin 1078 . Ce Jugement, qui met fin au contrat 083 arguments, devrait accepter très prochai- françafa de montres CU million 

doJocatioii-gdranca signé en octobre 1978 avec gg"! S Æn r*în ^&°gggg£ De notre correspondant 

het^r'd-z^dfmceT m raul ‘d^hUra’îm de 700 milUons ide iTrjnçs l'ensemble ides sttils Sjotatoi w Solnt-Etymiio. — M. Ka,é Mes- ndent toujours d'areard pour *p- 

nrara aenumn. ira cours desquelles lm du groupe et de MM. Boussac, conformément jîSïrlSe'BSSeduie Jsnrimî «es, P.-DÆ de Mutulnmce. porter, l'une 10 l’uutre 5 mimoue 

avocats de M. Jean-Claude Boussac ont violem- aux propositions qui avaient été acceptées en a ^ effet décidé, avec semble dépassé par les évène- de francs. H en manque encore 

ment contesté cette décision, demandée par les août dernier par le trib unal. l’accord de son actionnaire œents se précipitent. A au moins autant. La banque 

majoritaire, le groupe Empoln- l’ultimatum qui lui avait lancé, Stefcn. mandatée pour trouver des 

« . m m _ . _ - _ Schneider d'entrer à «on tour en te veille. M. Marins Bontrand. partenaires financiers, sera-t-elle 

Une belle occasion ^ lice pour tenter «amener la ao- Président du tribunal de commerce l’un de ceux-ci alors que jugqu> 

1 n 1 1 ■ ^ clété bisontine dans son giron. <*« Saint-Etienne, 11 n’a, présent elle s’est refusée à Intè- 

Pourquoi cotte décision b ^ ie 7 * aérant « vie » (Ina- bon, bien aûr, de trouver les «ppuls coqtjéîtT k^ph^dc KM&" me répoz^* dttatotre ; Q a de^ Reste à^rolr ce que peut en- 

Lo contrat d* location - gérance, movlbl» tant que la groupe corner- financiers née essai rue, pour refaire amc mémMrandiüoM nue son mande, en effet, un délai de core faire le conseil municipal de 

«onchi an octobre 1973. qui confiait vali une existance légale), mais a une offre concurrente. On ne lui en a concurrent. * 1 quinze Jours, véritablement Saint-Etienne. H devrait tenir, 

«u groupe Wfflot — ou pfutot A sa fait appel auprès du tribunal de toue ainsi pas laissé fe temps, - L'accord "signé à la ml- Janvier le Justifier. Veut-il réserver, au ce vendredi, après-midi, une réu- 
ni! a le Saint-Frères, — la gestion des les Jugements prononcés. Après avoir. Enfin, la poursuite de la location- prévoyant la cession à Jaeger par conseil d'administration dé 1* nion extraordinaire dans le but de 

sociétés Boussac en règlement Judl- pendant des mois, cherché à négo- gérance empêchait Je groupe WUlot Yema du capital de cette der- firme stéphanoise» réuni ce ven- * faire la clarté sur la respon- 

clalre, ne devait se terminer que le otar un - compromis - avec le neveu d’avoir les mains libres pour procé- nlère (Yema devait de son côté dredl 6 S avril, la ■ Prijnfir de ses te chacun dav^cxUeaf- 

SI décembre llOT. C'est » cens date de M. Marcel Boussac, le, willot der aux - réofgui/ur/oi» . A» reoe ,!°ï ¥„ % des *HJSSZ 

que les Willot dsvaiant .dira s'ils ont tin.M»nt dteldi d. p«Mr oolra» au .oln de Bo»».o : hsrnonl- SSd^t A motos h ££ï?te CdSd a^jOTtl'qnlï^H^Ï 

acceptaient ou non de reprendre outre en demandant la liquidation. satlon des outils de production avec devait permettre & Yema de dis- successeur de M. Gadot-Clet, positions seront faites qui sont 

te groupe Boussac. Deux solutions fis avalent, pour hâter la décision leurs propres usines, transfert ou po^ composante électron!- cette séance ne soit une sorte de nature à permettre la pour- 
étaient possibles: soit on poursul- du tribunal, d a. bon nas raisons : l*aa- vente d'actifs (matériel, etc.) et_. ques nécessaires à ses fabrlca- d'adieu. szute des activités de cette entre- 

vaft fa procédure de. règlement Judl- «emblée générale devant entériner la licenciements — le groupe s’éfalt an- tfons, a été signé en bonne et r> nW Kw-in^n™ rx» ur xr^z_ vitale^ pour Ve&mOmie sté- 

«iniiA «tn xinnant un concordat avec fusion de l’ensemble de leurs sociô- aaaé à ne procéder à aucune réduc- due forme. D n’a toujours pas +Jr7 „ 'S.. phanotse . ef régionale et même 


iil OFFRE DE PRENDRE 
LE CONTROLE DE YfMÀ 

I« firme horiogère Yema, de 


L’Élut est prêt à aider à la atéafion 
d’une nonvelle société 

déclare M. Neuwirth 
De notre correspondant 

Saint-Etienne. — M. René Mes- raient toujours d’accord pour ap- 
ies, P.-D.G. de Mamifracce, porter l’une 10 l’autre 5 millions 


Wfflol devaient racheter aux anciens - Boussgc-Salnt-Frères -, qui. au to- location-gérance. n^r^nenw iw! wlrth, député RPJft. et président conseU municipal devait initia- 

actionnaires las titres des sociétés, tal. réalisera un chiffre d’affaires de La mise en liquidation du groupe terme pidsque le **. ««“*11 général de la Loire, lement se .tenir dans l’enceinte de 

Ils reprenaient ainsi à leur charge 4 - s mil H a rds et emploiera vingt-huit comble donc loua les désirs des capital de jaegter est détenu à .retour de Parte, a reçu Manufrance. mate les plus expres- 

rensemble des actifs et du passif mille sa le rléa, doit se tenir le 1 7 avril. Willot Quant è la reprise à forfait 41 % par le groupe allemand 5? ,. f d f pi r^ n , à ses réserves sur ce choix ont été 

de Boussac- Seconda possibilité: la D’autre part, f’appei fait par M. Jean- des actifs, elle doft se faire dans V-D.O.-Schindiing. •. par les syndicats ànm la 

liquidation Dans ce cas les soc lé- Claude Boussac des décisions du de telles conditions que. non seule- Lenteurs administratives ? En rJ\ a rvh3~ 

tfe au sroup» Bousaac oassan! léo*- mbuMl rfiqult. Mot iH. Mb» m» n l ropéraSon m k. Mtora iaa «a «fcSStïr à 

lement d’exister. Leurs actifs, ainsi en question, du moins de compliquer un centime comptant, mais qu'elle dL une nouvelle société «exploita- locaux. S’il y ^renoncé c>st que 

que ceux des actionnaires — ôga- consldérab lement l’opération de re- devrait permettre au groupe de. dé- ^ ^industrie '^rlogfee tUm ’ sou * la ^ or7ne ffvnB aide à > spectre de . la liquidation des 


que ceux des actionnaires — ôga- consldérab lement l’opération de re- devrait permettre au groupe de. dé- rioSrte Sirlo^e tion ’ sou * la lorme «une aide A Je spectre de. la liquidation des 

lement mis en liquidation — doivent prise. D’autant que le candidat évincé gager une trésorerie conlortabie et française mis au point par le “"*?*“£** oapïiaï ». Mate biens loi semblait s'éloigner, 

être vendus oar Jbs svndîcs. afin aua * n HOÛt dernier par le tribunal, de substantielles plus^ahies. C’est ministère de l'industrie, ils ne ^ Neuwirth n’a rien rtvélé kit « Nous levons le siège. Ce peut 

M- Maurice Bldermann, semblait Prtt donc - le mot est faible - une S^ t cÆ<iant refu^ àun gÿ-g j 8 fonds, «tore que 

La pimMrà solution n'a pas «6 d'une Hnne naHonale. . P“5''“ *i“' a S* 5 s'il de l'entrevue qu’ils venaient 

possible pour plusieurs raisons. Ull* eirallema altair* Car VD, O. par Jaeger Inter, s'agirait iTm oonnours en cspl- d'avoir avec M- Keuwtrth. vCetui- 

. L'admlnlsbaHon tlsoele. nul r>'. pas E „. g-ri,. d '*Ba. dtallUa. Du prix reste. . (notamment un. propriété XlSk 

l^°œorétéa" Èaâaâl “ W ~ ™ nUlllon * "• "w* — «le 3 300 hectares an Sologne). L'on- |^M œi P *. t a> %. Pour respecter <n i,'toù«B«f sSfttwwS' éï “i p ' *■ ont vWmk les syndl- 

ds .toutes Tas sociétés *«*“?■ payé per les Willot. as millions sont semble comptent! également Ma la législation communantatreT la ïSjÆuSné. tfaâ.' ?*“ , ’SÿH 11 *. G«™ier. 

pourrait réclamer cri m portants réglés par les syndics, grâce aux stocks de l'ancienne société Bous- meilleure tactique ne consistait- «n effet, de changer d’étlonette fi^crétaire cégé Ciste du comité 

redressements, qui alourdiraient comptes réalisables et disponibles de sac. dont le prix de rachat a été elle pas à retarder autant que juridique pour relancer la firme. 

considérablement le passif du j-ancien groupe Boussac. 203 millions officiellement .fixé à 60 millions de faire m peut une décision Irré- Et si l’on ne parle pas de Ilcen- 


mSSère de l'IndiSi^, te ne M. Neuwtrth n’a rien révélé sur s Nous levons le siège. Ce peut 

peuvent cependant refuser à un "origine et le montant des fonds, n'être que provisoire. Nous veü- 

partenalre communautaire d’ac- C’est ainsi qu’en évoquant l’éven- Ions», ont dit les délégués syn- 

quérir la majorité dans te capital tualité d’un concoure de fonds dicaux après avoir rendu compte 

d’une 'firme nationale. publics 11 n’a pas précisé s’il de l’entrevue qu'ils venaient 

Car VD.O- par Jaeger Inter- s’agirait d’un ooncouxs en capl- d’avoir avec M. Neuwirth. eCehci- 

posé. Aurait sdns doute porté sa tel ou de prêt ci a constaté Vêchec des négocia- 

particlpation dansYema de 35 % « a. société nouveOe techni- ** P-^D-G^actwl et de son 

ipliisde 50 %. Pour respecter egmpe». ont affirmé les çyndl- 


considérauiemeni je passif au l 'ancien groupe Boussac. 203 millions officiellement fixé à 60 millions de Ia,r ® ^p_ P™? ^ 51 l’on ne parle pas de Ilcen- inriifirîimrnt 

groupe. C’est du moins l yvis des sont ^(^3 par jgg mêmes syndics francs (male qui étaient estimés, 06 sem ^ ,le cléments, on reconnaît que des ** viennent' •dos nouxhvm* Lut' 

syndics qui expliquent ■'ra» grèce aux SOTTim08 dégagées par la dans les comptes arrêtés au 30 sep- fSS * > arrive j. «oint ^ Jüs J ;emerit ? ««“ft nécessaires, cfterofernous^ iéîS“ L?nrin^ 

fy5 ^r^A mpt ^ , LL ^ qU dJ e ILJLSr V8nte d ’ una partiB des aclIfs riB tembre 1078 P" *“ syo'flo». * 2B5 nommé, et 1 le gouvernement ^Sté^nouve^l^SSoS Stnî cl ?f du jàontage financier est 

procédé a permis de constater Boossac . r Aurore et Paris-Turt millions, après provision) et surtout». f rançaîs ne serait sans doute pas - toïïe amaSrï des^SSrSSîît - dteormate acquis mais U 

rexisience de nombreuses opère- {fl0 mmiona ) # Jes haras de Jardy Dior. Dior qui n’a pas été. contraire- fâche de voir Jaz. réussir dans eti ndœ^ de pS Th rerte ra fait encore k en prendre 

lions irrégulières de nature, prôcl- (6925 mimons), l’écurie de course ment eux autres sociétés du groupe, l’entreprise 1 qiri, sous ses ans- Matmut (Mutuelle w ^ rrn n^ te décldon poUtlqne. 

sèment, à entraîner des ^redresse- ^ ^ Boussac (41 millions) et divers mise en règlement Judiciaire, et dont des travailleurs mutualistes) se- .-V' ^ÈAUL CHAlTOL. 

monts ou rappela, dont to montant au tres blenMpropriéléa de Chantffly, tes actions reviennent Intégrelemeni L . 

. aa? * . prijsaot 0npr0vh)b/o '^36 ' de Fesnay, le BuffarL etc.). Des au groupe WllloL SS? MÆraffi ‘ 

fràres Willot n’ont pas voulu accep- 451 milUons restant. 47 millions cor-, . Seul risque de l’opératfon- — mais . ■ >. . - ^ : - • Politique, Id solution des diffi- tiçnnoire de Manufrance qui 

ter le risque de supporter ultérieure- r&a pondent à des crédits du F.D.EJL de taille. — les pertes que risquent Mais,-, dans- un mariage, le ; cwîftis de Manufrance Fest. .sont ' 1 ■: apports \la Ttûnjie nouvelle de 
ment là charge de ces -redresse- n, conduits sur dix ans, en faveur, du de continuer à accumuler les sociétés , consentement des- deux inities aucun doute. Depuis 19 75, on n’en l'engagement, encore très flou, ü 

monts-, ce qbl aurait été le cas «L groupe Agache-Willot ; 62.7 milllorw de l'ex-groupe Boussac» Redresser est nécessaire. Or Yema n’est pals finit Plus de compter les plans de est vrai, des pouvoirs publics. Le 

dans le cadre du concordat, ils Mront pay é 3 .en seize ans (à partir un groupe qui perdait de 12 à15 uiH-, du tqut décidé, pour l’Instant dp redressement bases tous peu ou choix de cet interlocuteur ne peut 

«ratent racheté te, aeriuna de 19 ^ „ gg , 5 ml „ 1(>ns , m M ,; 0TOd e !«"« P»r t , f* 


En revanche, une fol» la H qui- 330 millions environ, car on enlève pas chose facile. Mate la supprea- ■ et' -persiste à vouloir s’allier & la firme stéphanoise, membres de Ce qif on mffi moins, ce sont Jes 

dation prononcée et le rachat des 6 mflffons de redevances de gérance slon des charges financières et Jaeger . L’affaire pourrait peut- la municipalité et hommes 7>oltti- Rances médites de réussite 

actifs accarrtâ si des redresse- « 50 millions de redressements fis- d’amortissement Jusqu’en 1961 allège être néanmoins se conclure avec ques n'en Unissent ~ plus cC écrire : ce ^apemwf. 

ments fiscaux ’ sont réclamés, ils eaux prévus chez Dior, ainsi que considérablement son exploitation. En la bénédiction .des pouvoirs pd- au président de la République et 


swrs'tür*. r-a ssr^jrjrsrïs 


doivent régler (avec les 700 millions Partir de 1961. ! participation dans Jaeger de 41 % I Airiourd’hat. c 'est M. Neuwirth Pio»xa^°n avec dn capital entiftre- 

rachat des actifs). En fait, dans En clair, l’opération revient à régler pressions d emplois (dont la charge ^ moiag de 33 Tl — et non M ; Mestrtes, actuel revenir matn- 


la mesure oû les 700 millions cou- pour partie les actifs du groupe et n'a pas été supportée par le groupe). ■ I p.-DJB. ; et non la municipalité ’ 5Î2ÎS» st1 l? n 

vrent tout Juste les créances exls- de M. Boussac, grâce à la vente La réalisation des stocks et dune ÀNDRË DESSOT. 1 de Saint-Etienne, principal OC- 

Sntes. ce sera , les créanciers nen d’une partie de ces mêmes ectffs partie des a^te^e^s, jrnnwublM. -, - „ • . iîSwrtrie^S^K^ SÆSSZ 

privilégiés (foumiaseura). qui risquent M. pour le reste, â accorder au t^rSe^orrfortebl^ EtMaît - , quoi alors rTaonSr^ ^JSu à 

■ de faire les fra/s de l’opération. groupe Wiltot des crédite b toitg I’ÎÏÏdÏ Susaac f ' SUR DÉCISION DE L ÉTAT Qrtto solution beaucoup plus tût? 

Second obstacle â une solution de terme â des taux d intérêts défiant lBa sociétés de I ax-groupa Boussac ■ » ■ - >- • 1 ■ ... . Si Ton y. r«ourt. enfin, que res- 

eoncordat : I* * mauvaise volonté . toute concurrence. Le total des n ®, JÜ ■ 'mm' m " ' > « .tera-t-ü dç& bonne volonté QW!l- 

de ML Jean-Claude Boussao. qui, annuités effectivement dues par les plupart des sociétés textiles du ■ VAlhtOr nrplorD peu hésitante des mutuelles 

non seulement . refusé de cidar aux willot (qui na seront' Importantes gu'» JSï *“** *0 ,n P6r pFeKre Oltï-nQieUr . “ 

*“ sy=r''Jvg S.CftaKrs.': de CM-HS. à celui «runivoc ssfesjîK 

^rtDT»WDn\m A TSin? 200 ml,,lone de francs actuels. C'est groupe. Peut-être. Lm Le contrat de 30 millions de lement s'incliner, après quatre cHumt * Vnï*. t m 

CORBÉSa U^l 1) AIN Lb trè s peu si l'on sait que les frais ”e semblent en tout cas guère fta juss conclu entre la fUlale mois de bataille de reteatiement n '2ït%ajtti 

— financiers et d’amortissement du effrayés de ce - fardeau Hs vl en- française du. groupe américain II est vrai qu’entre-tenitB son ÎL? 5 ^ L^.Sf 

groupe Boussac dbpaasalent 100 mil- "»»< <l'« «quérir un outra: la müwe et Ia_ftana sldâutgkrue Statut i S00bü rt* .trapaforn.é. . g*» 


i r .w., et /«/»» la muiUdpalité tenant n'apporte rien, smon 
ANDRÉ DESSOT. 1 l de Satnt-Etimnc, principal «c- la tMlnicipnHW soda- 

liste et communiste du capital 


CORRESPONDANCE 


sur décision de l’état 

La Soltner préfère l'ordinateur 
de C.I.I.-H.B. à celui d'Univac 

Le contrat de 30 million."; de lement S'incliner, après quatre 


— —j industriel de la firme. Mais pour- 

. . •£ quoi alors .n’avoir pas recouru à 

l L ETAT cette solution beaucoup plus tût ? 

-- .. . Si Von y. recourt enfin, que rea- 

, : tera-t-ü delà bonne volonté quel- 
InMmfièflnr que peu hésitante des mutuelles 
I orainçneur „ et de la Banque stem, qui ne 
I m m,mm « peut Jttère que servir de eanal au 

[■■■ "-Je l]niVfl#| concours .très actif de certains de 
!,•«■ wi wlIlvUS ses actionnaires, comme M. Dou- 
meng f 

l’Sfi.’SÆS JS-î. t «*_ «■ 


Une rectification à propos CL par « i En .un., .. », St'SjS-STSt WTSSSS F&S&Sl 'S® 

des «canards boitena» S 3&Ü STSSS dSWrf £?SS35SS£? 

*£Æ f itor -Bfs«,!iss srrbS.ïï5« B r * ss.“ ^ ssss^i-^ssst ESiSSS 

rr,r:ra: y»”— «**"«■ . wSassssasiâJÆ SS& 

ÆïSaM •» £ a tt 4u ag - i5 ÜSSS a soS W t SSiW , JSSi 

S^oxv^ ^Vffuitèr^ ZnSSL. «errait», etc.) das «clé- S^uaS' 

i6s - rensambto d a la fortune perswi- Jgj 5? ^lî^sSété œpagnoie sâffièr dé « donner égalité de dernten mais, a été sl &éh mdi- 9 mi0um9 - de 

ment üét^aè .eliy nette da M. Marçel Boussac, certes =««- 00 , Avec un chiffre d’af- chances ait constructeur fratt>- ^ avrlL La com p a gn ie Livrera, tm Jrantm par mots. 


ment üèttoiè \je n y mm umx netle d0 M . Marçel Boussac, . certes Avec un chiffre d’af- chances 

Sf®* 5 -. “9 * y. y considérablement amoindrie par des f aires, en 1978, de .plus de 900 mil- ans s. 
S“^rt£tnS- ISrfïiiio * OUK ponctions répétées, msis qui lelsse Bons de pesetas (environ 55 mil- foHred 
H. io£i qusnd mémo- quelques . beeux Bons de üanca). . ressente 


Réticente, ■ et . Jugeant; ordinateur 66 DPS 3. Pe tit détail: I Qàafro longues années de fer- 


les syndicats, ü a refusé. Il avait quand 

peur. Il n’a vu personne.!*. 

Je reconnais que ces oeciara- 
tlons sont inexactes. En effet 
M* Chevrier, syndic de la soaete 
Flaminairc. a participé le mer- 
credl 17 mai 1978, en ma présence 
et dans mon bureau, au siégé ae 
la société Watennan à Paris, 17*. 

5 rue Denis-Poisson, a une 
réunion groupant les représen- 
tanta du personnel et des syndl- 
cats C.G.T. et CJPJ5-T» réunion Vr' 
qui s'est tenue- de 15 heures a 1 \ 

18 -h. 30 environ et qui a eu. »\ 
notamment, pour objet d’arreter 
les mesures a prendre en faveur 
des deux cents personnes à Ilcen- H j 
cier, compte tenu des dm . cents 11 Æ 
personnes que j’acceptais de > 

^Slus, les procès-verbaux M\ 
du comité J’entreprifle nwntion- 
nent que M* Chevrier a réuni les 
représentants ou délégua du per- 

sonne! le 6 avril W6 ii »n S m\ 
bureau, 16, rue de 1 Abbe-de- g ■ ' 

l’Epée, à Paris, 5*. et ausiège de * S 

l’entreprise, 82. *V. Fau 5? UI ^" | ■ 

Saint-Honoré, è Paris» 8 , te g 

3 mai 1978. . D i 

H m'est apparu nécessaire de m 

faire cette rectification et aap- 
porter ces précisions. 



VENTE DIRECTE A PARTICULIERS 
Diamants, Émeraudes, Rubisi Saphirs A 


y • Sécurité 

non liée . au système monétaire, 

m Garanties 


r des laboratoires les plus compétents. 

•Anonymat total 


/M 400 % en 10 ans 
/m m Revente assurée 

M IN7HWAT10NAI.6ai COMPANY 
F CENTRE DE DOCUMENTATION . 

’ IBBlW JOUFFROY 750T7PARIS-Tel:ÆU6.ffi^ 


foffre de. f. t t -ïïr . moins lntéi- ■ limité centrale de cèt ordinateur gtversatûms. l'usure plus ou moins 
ressante, -la- Solmex a dû f&jai-. sera fournie parle partenaire rapide de sept'P.-DXï. succès- 

: -, Sg’dïgffiSSL ta - '— *» « *r™*w*u 

«cars k DOB- ZTSATS 

mmêSSëSS SS33 ^ «cation officielle de la rupture fmnnm iTZY\ n! r^ 

du contrat. On peut cependant problèmes économiques, sociaux 
penser que la société ne fera pas * régionaux que pose Mana- 
j|É wdÊ^mmm^^ÊÊÊÉÉÆ^M trop de difficultés. L’arbitre fronce. Il importe maintenant 
prevu dans le contrat a rendu que l’aide de l'Etat à la firme sté- 
mercredi sea conclùslonfi. . SHes . phanoim. cesse d’être faite de 
i préconisent le versemen t h déclarations d'intentions perpé- 

PARTICULIERS Æ : SSiÆSÆ 

Riihis' Sarthîrs Æ . de dollars (5.4 millions de francs). teocrdr effec- 

A U D15, oapmrs Cela devrait être accepté par tise ** dfficqçe. J. IX 

• Æ . toutes les parties, ces 5.4 millions 

• •. -■-M ' t, iiti^rf rr * étant selon toute vraisemblance,' - ' 

Æ i^n>Sé > prélevés sur les crédits mis à la 
„ . W (utsmoua 'disposition du ministère de lin- ' ; 

fmre. Æ dcmpHt . dustrie pour la politique de Hnè • RECnFICATTP. — Dons, les 

. Æ snrrimaiiBttirtA formûtlque. SI Jamais Pnlvac commentaires que' nous '«vues 
Æ DIAMANT i avait eu l’intention de se rebiffer, faits & la suite des déclarations 
i menvai* m . d’opportuns blocages de ses de M. Raymond Barre sur 1a 

:arJ “- Æ NOM ; — licences d'importation (provo- rémunération 1 des grévlstea fie 

Æ a , quant ainsi des retards dans ses Monde du 6 avril), U fallait lire : 

prénom livraisons et le versement dln- a A la S JJ, ainsique dans les 

Æaa****». demnités à ses clients) lui ont autres sociétés' .de télévision, on 

Æ^bresx . — . — ■ — . rappelé, ces dernières semaines, indique que tous lés' jours de 

Æ_ . que l’Etat avait tâen des moyens grève ont été intégralement (et 

W ; d’imposer ses vues. Le libéralisme' non inégalement) retenus sut les 

r : — ^ ; officiel est, une fois encore, Tort salaires. Selon la direction de la 

tempéré- SJF^.. ces retenues ont commencé 

Téléphoné, — • • ' ’à être faites dés le premier mois 

■ • - j . -LJ I JEAN-MICHEL ÇlMTOSPOINT. de la grève. * 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE îï POPULAIRE 


MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
COOPÉRATIVE DES MOUDJAHIDINE 
ET AYANTS DROIT - COOPEMAD-BTP 


AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


DU Avis fl" Appel d'offres. If sttoosl et In Un-natton»! eet l ancé 


pour la fou rnit ure du lot EIeotrIctt4 1 S7S logement* de type 


LM Entra prise* Intéressées pourront retirer. Jaaguau 10 *tt 11 1979. 
le cahier de» charge» an Siège d» COOPEMAD-BTP. 58. ru» Larbi- 
Tébesal. Bekwurt Alger. 

Lm soumissions devront parvenir avant le 30 avril 1979. sous 
double enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieur» devant porter U 
œentîœm ■; 4 AONÏ. REP. : EU 1518 


A NE PAS OUVRIR. » 

A l'adresse suivante s. 

-Secrétariat do Comité Ministériel dee Marchés. 


i Llantenant-Benarfa, ChAteauneuf. El Blar. Alger. 


i Rateront engagée par leur offre pendant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L’URBANISME 
DE L’HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 


SNB TRAPAL ... B.P. 7 - EL-ACHOUR. — ALGER 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


La god«té Nationale de Bâtiment et de Travaux PubUoa d’Alger 
SNB TRAPAL» — lance un Appel d*Of£rm ouvert pour : 

F ournitu re et pose de tou» le» él fanon ta matériels et matériaux 

nécessaire* A l'exécution dam travaux de plomberie-sanitaire A 
équipement électrique A réaliser sur le» opérations suivantes, l. 


— Fourniture" et pou de tous les éléments matériels et matériaux 


l'exécution des txavau xd’éqmpement fioctrique A 


— Fabrication, fourniture et poae de tous In Cémente de mennl- 


i bol» extérieure et Intérieure A réaliser A 


H est précisé que le matériel disponible sur le marché algérien 
n» sera pa» importé Les entreprises Intéressée* -par cet appel d’offre» 
devront transmettre sa Siège de la SNB TRAPAL, BP. 7. EL-ACHOUR. 
ALGSR. avant le 15 avril 1979: 


i de ce» documenta, il laur aéra adressé i 






lAUTOMOBILE 


Freiner 


Des modèles de conquête avant la première offensive américaine 


n’est pas Le second souffle japonais 


bloquer 


A l'automne prochain, dea berlines 
Mercedes- de haut de gamme, les 
püis chères donc, seront équipées 
d'un système de freins dit A.B.S. 
(anü-brocldng System) dû à Bosch 
pour l'essentiel. Objet : suppléer 
k l'Inexpérience, au réflexe de peur 


déport du véhicule.» et choc final. 


1 On sait que, contrairement & l’Idée 
que l'on se faisait autrefois, un 
« bon » coup de frein ne «'obtient 
pas par le blocage des roues dans 
une odeur da gomme brûlée. Au 
contraire. Un ralentissement pro- j 
grossit avec adhérence au bitume 


La ceinture hante, l’assise étroite, le chrome 
abondant, la japonaise bon marché a vécu. 
Pendant que le moral des constructeurs français 
suivait le cours du yen, la production nippons 
perdait l'attrait de son prix et le remplaçait 
par des qualités non conjoncturelles dont 
l'évidence va s’imposer. 

Ainsi le second soufrie japonais sa carac- 
térise peut de nombreux modèles de conquête 
— qui ne remplacent aucun autre — tels que 
ceax décrits ci-dessous dont l’homogénéité et 
les propriétés sont souvent comparables à celles 
de nos voitures les plus réussies. La parfaite 
assimilation de la traction avant (Honda 
Prélude, Colt Mitsubishi et surfont Terre I 
Toyota) est & cet égard symptomatique, de 
même que l'attention portée aux problèmes 
essentiels i la fiabilité de l'ensemble de la 
voiture, l'économie de carburant et la simpli- 
fication de la conduite. 

C’est une bonne surprise pour les consom- 
mateurs (l). Ça l'est moins pour les construc- 


teurs français — et européens (même s'ils pré- 
fèrent coopérer comme Bn tlsh Leyiand avec 
Honda) — dont les marchés d exportation 
risquent de pâtir de cette seconde vague bien 
préparée (la Tercet, par exemple, va être pro- 
duite à 3 000 unités par jour, soit presque deux 
fois- plus que la Renault 18 ott la Fiat Ritmoî . 
L’alerte est d’autant plus chaude quelle pre- 
cèd, I» première offensive des nouvel] as 
« compactes * américaines en Europe « General 
Motors lance une gamme de tractions avant 
(de la taille de la Renault 30) dont la commer- 
cialisation débutera en avril aux Etats-Unis, 
puis chez nous avant l’été («le Monde» des 
18-19 mars). Ce n’est pas encore, pour notre 
automobile, le début de la fin. Mais il est 
urgent d ' Üm0 ’"' r - MICHEL BERNARD. 


f.pXp.t. sont équipés en série da nécessaire (pare- 
brio* feuilleté, phares A Iode, appuis- tête intégrés, 
cinquième vitesse. freina A disque A l'avant) et de 
J'agrteble (vitre» teintée», radio, garde-monnaie, etc.). 


Encore fallait-)) trouver le moyen 
de contrôler le freinage, donc le 
rotation dea. roues, et sans que le 
conducteur s'en charge. Ceat dore 
fait, avec là encore intervention de 
l'électronique. 


626 MAZDA i 

la banna moyenne 


9 CT (1900) et 19 CV (2000). cm 


Un système efficace 


X 168 cm. Propulsion, aadeu arrière 
rigide. Cinq places, quatre portes 
(berline) ou deux porte» (coupé). 


COLT MITSUBISHI 
la sport ob ('économie 

g CY, 379 cm X 158.5 cul. Traction, 


TERCEL TOYOTA : 
un coup de malin 

g CV. 389 cm X 155 cm. Traction, 


trois portes, banquette arrière ra- 


re, u es indépendantes. Quatre plaçai. 


Moteurs : 1584 cm3. 75 ch. DZN A tr/mn. Transmission : S vitesses 


quatre portes. 

Moteur : 1 295 cm3. S5 ch. DIW à 
5 400 tr/mn. 10 mKg à 3 000 tr/mn. 
Transmission : 5 vitesses. 
Commercialisation prévue, en France 


A vrai dire, le eystèms était connu, 
B.M.W. l’a adopté aussi et en dotera 
sa 'série 7, mais Mercedes l'a défi- 
nitivement mis au point Sans entrer 
dans las détails trop techniques, 
sachons que le fonctionnement du 
système passe par dea palpeurs 
situés au niveau des moyeux et dont 
la- mission est de renseigner un 
boîtier électronique sur la vitesse 
des roues et un éventuel blocage 
Imminent de l'une d'elles ou des 
quatre. Le boîtier électronique fait 
assurer par un bloc hydraulique les 
variations de pression qui «'Imposent 
pour éviter le blocage et pour régu- 


Prtx : 32 900 F. Consommations : 


Importa te a r* ; France Motors, ZX. 


Importateur : Sonauto-Porecoe, 53 A 
57. rus Marjolln. 92300 Levallols. 
Cette « petite » fia 2 CV est 
plus longue mais moins vaste) a 


Importateur : SID AT, 3. rue de Nor- 
mandie. 93800 Asnières. 

La première * traction * de 


Toyota est un coup de maître. U 


trois points d’excellence. Son 


est dommage Que ses créateurs 


Sa structure est classique tout 


habitacle, tout d'abord, lumineux 


l’aient voulu si banale alors que 
sa conduite fait connaître des 
joies que les modèles européens 


dispensent guère : pas de 


d'autre prétention que d’être 
moyenne en tout. Bien équilibrée, 
agréable à conduire, elle ne dissi- 


raffinement et sa gaieté. Les roue qui patine dans les virages. 


qualités dynamiques, ensuite. 


mule aucun vice. Mais son fret - conception : traction avant. 


nage est perfectible (blocages à 
faible allure ) et la suspension 
arrière privilégie nettement la 


une motricité constante et une 
sûreté de trajectoire étonnante, 
une boite dont le maniement est 
par/ait. une direction légère, un 


tenue de route au confort 




Pratiquement plus de déports bru- 
taux et maintien aisé du volant au 
moment d’un freinage Intensif. Quant 
su dérapage contrôlé— vieille affaire 
désormais ? Les expériences- sur le 
terrain, en l’occurrence une piste 
désaffectée du Bourget, ont été 
l’autre Jour l'occasion de constater 
. l' efficacité du système. Reste é 
regretter que cet A. B. S. Mercedes- 
Bosch ne soit destiné (pour r Ins- 
tant rassure-t-on) qu’à ceux qui peu- 
' vent consacrer à l’achat d’un véhi- 
cule quelque 170 000 F. A ce prix-là. 
Il est bien évident qu'une option de 
plusieurs milliers de francs supplé- 
mentaires passe Inaperçue^ — C. L 


élevées sans fréquents change- 
ments de vitesses : ü ne s’agit 
plus d’atteindre des vitesses éle- 


qué : le levier de vitesse 
commande une boite à quatre 
rapports; une manette située à 
côté de lui commande, par sa 
position, la nature de la vitesse 
enclenchée. On dispose ainsi d’une 
gamme « normale » de quatre 


niveau sonore agréable entre 90 
et 130 km/h, une bonne position 
de conduite ( les pédales sont dans 
Vase du siège et du volant, ce qui 


loin cTêtrs le cas chez nous > 


L’accent est mis sur la facilité 
de maintenance et l’économie 
d'usage. Des progrès importants 


<7£ L en ome)- et même une 


mais discrets tels que la circuit 
de refroidissement différencié (le 
moteur chauffe plus vite, au 
démarrage, parce que l'eau évite 
le radiateur tant qv/éüe n’a pas 
atteint sa température optimale ) 
révèlent la qualité de cette berline 
qui ne pêche que par ses dimen- 


Boin apporté à son aménagement 
intérieur (chauffage différencié 
de Tavant et de l’arrière, rappel 


i antivol Ndman et ses phares 


lités du passage rapide (en 
débrayant ) d’une gamme à une 
attire ! 

Tout serait parfait si la CM 


DATSUN CHERRY : 
ira p«u léger 


pour l'adorer. — M. B. 


Volkswagen Colf cabriolet : l'euphorie 


BALAHT MITSUBISHI : 
l’attrait des gadgets 


5 CV (1000) et 8 CV (1 200) - 3,89 m 
X 1.62 m. Traction, roues indépen- 
dantes. quatre portes ou trois por- 


tes publicitaires, en leur temps, 
avaient fait de la Coccinelle 
décapotable « la voiture la plus 


est aussi jolie fermée que décou- 


de renforts supplémentaires, que 


l’arceau de sécurité — « kolassal » 
finesse — sert de montant aux 
ceintures et aux quatre vitres 
descendantes et participe à la 
rigidité de la structure. Ainsi 


CV, 433 cm X 183.5. Propul- 
sa. Essieu arrière rigide. Cinq 
Laces, quatre portes, 
leur : 1995 cm3, 90 ch. DIN A 
250 tr/mn, 14.2 mKg A 3 000 


0 tr/mn. 6.6 mKg A 4 000 tr/mn. 
nsmlsslon : 4 vitesses. 

1 cm3, 52 ch. DIN A 5 800 tr/mn. 


I mKg A 3 800 tr/mn. 4 et 5 ri- 


Coosommidon : 6.3 - 8,2 - 8,8 et 6.3 


Importateur : BEE Richard - 48, 48, 


cette vraie décapotable est t 


I Un surcoût de 14D00 francs, 
I c'est beaucoup pour une capote, 
même si Za nouvelle Volkswagen 


neaux avec le sourire. Elle garde 
néanmoins toutes les qualités des 
Golf (y compris une suspension 


des bruits de transmission, et ü 


faut du muscle pour appuyer sur 


la pédale de frein. Les deux 


• Pour profiter du ciel sans 


équipement était déjà disponible 
sur la Ford Fiesta Ghla ainsi 
que, ocras une forme plus raffi- 


capote peut blesser 


née (ouverture électrique}, 


repliée, des vibrations transver 


modèles, et la version GLI (110 ch 





| Vous allez acquérir ' 
I une résidence sur la 

Côte «T Azur Venez 

nous voir ! Exposez 
►nous vos problèmes / 
nous avons le choîxx 
- le plus éclectique / 


INODEV 

1 4, rue de Gramont 

5034 PARIS CEDEX 02 


les carrelages TOESCA I 

^15 tri Uuii fitgrin CANNES LaSOCCA^ 
1=1. 116 93! A 7 29.30 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
COOPÉRATIVE DES MOUDJAHIDINE 
ET AYANTS DROIT - COOPEMAD-BTP 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


te avis d’ Appel d’ Offres national «t International «t lancé 


pour la fourniture et pou de menuiserie aluminium — 1576 jgge- 
Le lot comprendra la fourniture et posa de : 


Fortes d’entrée a Immeubles, fenêtres, portes-fenêtre* 
és en profilés aluminium y compris claustration. 

Les entreprises Intéressées pourront retirer. Jusqu’au 10 avril 


1979. 1» eafeler des charges au siège de COOPEMAD-BTP, 58, rue Loxfcl- 
TebsasL Alger. 

Les soumissions devront être parvenues avant le 30 avril 1979, 
sous double enveloppe cachetée, l’enveloppe extérieure devant porter 


Secrétariat du Comité Ministériel dea Marchés. 

MlDtotére des Moadje&idine. 

2. rue Uantenant-Beuarfa, ChAteauneuf. 

El Blar Alger. 

Les soumissionnaires resteront engagés pu leur offre pendant 







faits et 


*r ' 









«: awrchés ïèiïïj? 
ÿ-'œtte seconde 
tffrjnaph. v?|S 

¥*r Jour, soit to 


1 CHERRY ! 


■B p*0 l«« 


f «OüW* H 


La direction d'Usinor propose 
une augmentation de 2 % des salaires 


m «P» cnande n,,»,, "*» 
gCfonsive d„ „ D 'fc 
feMW» en Eurone. r 1 '* 

P *w nvri! attx 

g ;P«« M» 

MM» encore. n 0ui , ^ 
m fin. ÆffJ 

MfCHEL BERUxiu 


doit Sire proposée par la cham- 
bre patronale dans le courant de 
ce mois aux organisations syn- 
dicales ». En cas de reprise du 


chômage technique pourra foire 
Vobfet d'une avancé rembour- 
sable sur les six prochains mois s. 
Les ouvriers grévistes des hauts 
fourneaux réclament la réduction 
du temps de travail et une aug- 
mentation des salaires de 8 %, 
non Inférieure à 300 F par mois. 

A Solmer (coopérative Uslnor- 


( trois mille personnes environ) à 
la suite de l’arrêt de l’aciérie 
n* I et de la grève-bouchon 


chômage technique. Jeudi 5 avril, 
& 21 heures, en raison de l’arrêt 
de l’usine à oxygène, dont le per- 


ration d’horaires ou congés payés, 
et la perte de salaire due au 


L’industrie automobile française 
va créer des emplois dans le Nord 

De notre correspondant 

Lille- — La Journée du 3 avril en l’occurrence la DATAR — à 
a apporté deux Informations sur trouver des Investisseurs pour 
la création d’emplois pour 1 Indus- compenser les licenciements mas- 
trie automobile française dan* le riar^ le Valendennois, il 

bassin sidérurgique du Nord. semble qu’on ait, une fois de plus. 

Il s’agit tout d'abord d’une quelque peu forcé la main à 
confirmation. M. Jean-Paul Pa- l’industrie automobile. Renault - 
rayre, président de Peugeot- ponnl, qui peut produire, actnel- 
Citroln, s’est rendu, le Jeudi iement 950 véhicula par Jour, en 
5 avril, dans la zone industrielle fabrique environ MO. et rien nln- 
de Prouvy-Rouvlgnïes, & proxi- dique dans- la conjoncture ac- 
mifcé de Valenciennes, zone &mé- tu elle qu’on atteindra bientôt le , 
nagée pour accueillir la nouvelle pttot de saturation. R y a un' 
usine annoncée par M. Raymond mois. M. Dedeurwaerder soulignait , 
Barre, premier ministre, le 16 Jan- due le problème de la Régie était 1 
vler dernier- M. Parayre a eu d’accroître ses .effectifs que I 

des entretiens avec le président d’assurer leur stabilité (Z* i fonde 
de la chambre de commerce de du 15 mars 1879). C’est pourquoi 1 
Valenciennes. On sait que la l’annonce de l'embauche de 
firme de Sochaux avait manifesté * 00° , personnes a quelque peu 

quelques hésitations à venir dans surpris. 

ce secteur. Or cette visite de GEORGES SUEUR. 

M. Parayre est interprétée, dans 
les milieux Industriels, comme j 


rtrd. » a, «a.- csa I£ CHANCELIER REMY 

aRT-irs-rera. s 

sumsw'bss Amo , N . Œ Ji p ,^ ENT 

et Touverture du chantier pourrait \ A Drf lxION 

avoir lieu en fumet prochain- 

Mais la décision définitive n’est i> chancelier autrichien, 
pas encore arrêtée. Elu devrait Kreisky, a affirmé, mercredi 
être irrite dans les quinze jours 4 avrlL dans une déclaration pu- 
qui viennent. » bUëe par le quotidien Kvrier : 

M. José Dedeurwaerder, dlrec- « L’Autriche serait délivrée des 
teur de l'usine Renault de Douai, accorda conclus avec Ford si les 
a annoncé, jeudi soir, que cette responsables de cette entreprise 
usine allait porter sa capacité ajournaient la décision d’implan- 


1981), ce qui portera l’effectif de février diverses facilités à 
total de Renault à Douai à Ford pour qu’elle installe une 
8 200 personnes. usine de montage à Aapem, près 


Les mesures annoncées le 
mercredi 4.. avril par 
M. Barre pour « soutenir » 
les investissements ont été 
accueillies avec tiédeur par 
les chefs d’entreprises. Le 
patronat juge qu'elles vont' 
dans le bon sens.. mais 
qu’elles sont insuffisantes, 
las P- M-E- sa ■ disant «dé- 
çues». • ’ 

Quels seront les effets — pro- 
bables — dos mesures 7 L'entre- 
prise qui Investira en 1379 plus 
qifan 1978 ne b êp êt ) c I.b r a . 
concrètement de raide fiscale 
(sous forme cFun allégement ■ 
<f Impôts sur ses bénéfices) qu’en 
7980. Il faudra donc que rindùs- 
triel qui accepte céda année de 
faire un effort supplémentaire 
attende un an fa • récompense ». 
Même chose pour les Investis- 
sements supplémentaires laits en 
1980 per rapport i 1879 et qui 
ne seront fiscalement •ré com- 
pensées » qu'on 1981, la 
• prime » étant une réduction 
d’impôt égale à S Va du coût 
de rinvestlssemenl supplémen- 
taire. 

Dans la système mis eu point 
en 1975, raide était, eu contraire, 
rapidement perçue, puisqu’il 
d agissait de déduire de la 
T.VJL, due en permanence per 
7 entreprise à FEtat, 10 "/* du prix 
du matériel commandé entra 1» 

30 avril et le 31 décembre; de 
cette année-là. 

De même est-il probable que 
beaucoup d'entrepreneurs qui 
auront accru fortement leurs 
Investissements an 1978 par rap- 
port à 1977, et ne pourront pas 
procéder à une nouvelle aug- 
mentation cette année, qe plain- 


dront de rinlustlce d'un système 
dont ils ne poÿrropt' profiter. 

Mais le dispositif qui vient 
d'être déçldê a. aussi (al Fon 
axeepta sa minceur : quelques 
milliards de francs 'sur' deux ans) 
. quelques avantages. U étale dans 
' ïe temps 1 ' l'effet d'incitation aux 
Investfesamenta, ce qui pourrait 
éviter que les entreprises étran- 
gères (aHamandes . notamment; 
ne bénéficiant de le plus grande 
partie des .commandos. 

Il sembla que lors du plan de 
■relance de septembre 1975, les 
construèieurs 'étrangers de Véhi- 
culés automobiles (camions, par 
exemple) aient- tiré las- marrons 
du feu. La système de 1975 
c’avait z d’allleors pas vraiment 
■provoqué tFiriv&xtiès&nenta sup- 
plémentaires : _ un long délai 
(trois ans) avait alors ôté prévu 
pour les Livraisons des com- 
mandes passées. Outre dos 
difficultés contentieuses (com- 
mandes annulées, firmes ayant 
fait tallllle et donc Incapables 
de livrer—}, le formule, avait In- 
cité las chefs CT entreprise 6 
procéder è des investissements 
minimaux, dont on pense main- 
tenant qu'ils auraient de toute 
façon été faits, mime sans aide 
fiscale (1). Or, le coQt de F opé- 
ration pour F Etat avait été très 
élevé, .atteignant 10 milliards de 
francs. ' . . 

.ALAIN VERNHOLES. 


véea a «té le suivant -au XU des 
antes : +22% an 1973; —2.7 % 
an 1974; — 1 1*% en 1073; 
+ 9.7% en 1976; —2,7% an 


Ces 1 400 emploie créés béné- affronter le 6 mai les élections 
fleteront d’aïdee au titre du législatives. Le projet Ford coosti- 
Fonds spécial d’adaptation indus- tue en effet l’un des points essen- 
trielle. ttel du programme électoral du 

Devant les grandes difficultés parti socialiste, basé sur la lutte 
qn'éprouve le gouvernement — contre le chômage. 


Pour avoir empêché la concurrence de jouer 

'. PLUSIEURS ENTREPRISES 
QUI FABRIQUAIENT DES HABITS MILITAIRES 
POURSUIVES. EN JUSTICE 


La société Rader-Forest-G.S.P. 
annonce le licenciement de ses 1100 salariés 


. M. Monory vient de ferans- 
mettre à la Justice le dossier de 
plusieurs entreprises accusées 
d’avoir faussé le Jeu de la' ïibre- 


sSori . centrale, dés marchés, "là 
direction générale* dp, Ha concur- 


1 outils) a annoncé le S avril au 
.comité central d’établissement le 
licenciement, à partir du 10 avril, 
de 1 100 salariés, soit la totalité 


vendredi et a réclamé de nouveau 
une négociation triparttte pour 
sauver l’entreprise. 

D'autre part, de nouvelles manl- I 
resterions contre le chômage ont I 
eu lieu le S avril, notamment è I 
Angoulfiîçe (Charente) (10 000 


Un communiqué du. -ministère 
de l’économie indique trae,jt a» vu 
tC indices signalés par la commls- 


"^YFWbBnfM) 

Au Havre, • 

très bien situ* » 


! juin 1973 à : juin 1976, les 


nière. spécialisée dans la cons- 
truction de machines sophisti- 
quées destinées à l'aéronautique, 
pourrait faire l’objet d’une re- 
lance. mais aucune solution n'est 
avancée pour les autres usines. 


Monde daté l«-2 avril). 

La Fédération des métaux 
C.G.T. estime qu'il s’agit là d’un 


•t ABDO selon la police) ; à Barbe- 
zieox, dans ce même département, 
la nationale 10 a été coupée pen- 


dant plus d’une demi-heure. A 
Fleuxanee (Gers), la direction de 
Grundig ayant annoncé la fer- 
meture de l’usine locale (406 
salariés), la C.G.T, la CJFD.T. 
et les commerçants ont organisé 
une Journée «ville morte», A 
Poiriers (Vienne), - quelque 3 000 
personnes ont manifesté - à la 
suite de l’appel à la grève Inter- 
professionnelle de vingt-quatre 
heures lancé par les organisations 
C.G.T, F.O., FEN et MODEF pour 
la défense de remploi. 



poser (—7- Le wmisti «*. >« 
nùjnie vient de décider Ta trans- 
mission au parquet,» 


américain du même nom, mais de 
nationalité française; doit émet- 
tre prochainement un emprunt 
obligataire pour un montant de 
300 millions de francs. H s'agit 
d'une émission de taille relative- 
ment modeste destinée à financer 
les activités du groupe en France 
(prêts à la consommation, au 
logement et aux entreprises). Le 
marché des émissions de deuxième 
catégorie (ne bénéficiant pas de 
la garantie de l’Etat? duquel 
relève cette opération, ne connaît 
pas l'encombrement qu’on cons- 
tate pour les émissions de pre- 
mière catégorie lancées par tes 
gros emprunteurs que constituent 
les entreprises du secteur public. 


• Une grève aux pompes funè- 
bres de Paris a affecté, le Jeudi 
5 avril, les ateliers de fabrication 
de cercueils de ce service muni- 
cipal. Selon la C.G.T, le person- 
nel proteste contre le retard des 

, prîmes et les mesures d’augmen- 
tation des cadences de travaiL 

• Une assurance-chômage pour 
les chefs ^entreprise. — Le 
CUPJ. et la confédération géné- 
rale des PME ont créé le 4 avril 
une association GAC. Garantie 
sociale des chefs et dirigeants 
d’entreprise. Ce régime assurera 
le versement d’une indemnité aux 
dirigeants d’entreprise en nom 
personne] et SLax dirigeants d’en- 
treprise mandataires sociaux non 
couverts par le régime de 
1 UNEDIC. 

L'Association recevra les adhé- 
sions des organisations profes- 
sionnelles et son régime qui en- 
trera en vigueur le 1“ Juin sera 
garanti par un groupement de 
sociétés d'assurances. 


LE RAPPORT SUR LE TRAVAIL TEMPORAIRE 
SERA REMIS AU GOUVERNEMENT EN MAI 


c’est-à-dire Imaginer un statut clé», concernant une professé 
de: la mobilité ; lutter contre le qui, dans la période actuelle. 


développement de toutes les for- 


te contrôle ae$ salariés aux nou- 
velles structures des entreprises ,* 
adapter les services publics de 
l’emploi aux nouvelles données 
du marché » ; tels sont les quatre 
axes autour desquels tourneront 
les propositions de M. Pierre- 
Bernard Cousté (apparenté 
R-P.R-). député du Rhône, qui a 
été chargé d’une mission sur le 
travail Intérimaire par M. Robert 
Boulin, ministre du travail et de 
la participation. 

Invité le lundi soir 2 avril du 
Centre des Jeunes dirigeants 
(CalJD.), M. Cousté. qui doit re- 
mettre son rapport an premier 
ministre dans le courant du mois 
de mai. n'a pas voulu, en présence 
des responsables syndicaux, pa- 


ten dance à s’étendre, qui emploie 
chaque jour 150 000 travailleurs 
et qui a réalisé en 1978 un chif- 
fre d’affaires de 8 milliards de 


• Le Canada, premier expor- 
tateur de poisson. — Le Canada 
e&L devenu en 2978 te premier 
pays exportateur de poisson au 
monde, devant la Norvège et le 
Japon. En 1977, la valeur glo- 
bale des produits de la pêcbe au 
Canada était de 12 müüards de 
dollars. En 1978, elle devrait dé- 
passe»* selon le ministre canadien 
des pêches, 1.4 milliard de dol- 
lars, et les exportations devraient 
se chiffrer en 1985. à 1.5 m il liard 
de douars. — UFJPJ 


Aussi en est-on resté au stade 
des généralités, et le débat fut 
plutôt terne. 


inique* de l’intérim, peu ont mis 
l’accent sur les abus qu’il en- 
traîne et qui sont certes com- 
battus par une partie de la pro- 
fession eUe-mème et sur les gra- 
ves insuffisances de la loi du 
3 janvier 1972, notamment en 
matière de protection sociale des 
salariés et de leurs droits syn- 


US REMBOURSEMENTS 
DE U SÉCURITÉ SOCIALE 
INFÉRIEURS A... t FRANC 
SONT SUPPRIMÉS 


1" juin 2979. & l 'établissement 
d’un titre de paiement (virement 
bancaire ou postai. lettre-chèque). 

Les assurés sociaux recevront 
néanmoins le ou les décomptes 
des prestations en cause afin de 


• M. Yves Bernard, inspecteur 
des finances, directeur adjoint a 
T administration centrale du mi- 
nistère de l’économie et du minis- 
tère du budget , (direction de la 
prévision),' est nommé cher de 


REPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCR ATIQUE ET .POPULAIRE 

MIHETÊR^ DES MOUWAiiiWNE 
Coopérative dës'MoodjaWdiiie et ayanf* droit 
■ COOPEMAD 

IVfS D'APPEL DOTES 
NATIONAL ET INTERNATIONiL . . 

Un avis <rAppsl'~d’OOCrê»~ Matscaul et natornsrionsl " wt lancé 
pour la fourniture de* matériels solvant»» ‘ ' -, _ 

• T.lri n* 1 : Matériel d'alimentation sa' étca «t d'épOlsententi 
EiOt tt* 2: Matériel pour la pr o tec tion d'air comprimé et tra- 
- vaux d'abattage. - f . 

Lot »• Si Matériel de terrassement-' ^ 

bot n* 4: Matériel de transport' tontter. ■ .■ ':- s 
Lot n" S s MatérieT de levage . et 6e manntentlùn,- ^ 

Lot „• g î Matériel pour Va uouatx action et l'entretUfa^Ûes route». 
Lot n*. 7 5 Matériel de concassage, broyage, criblage. '- 
Lot 9: Materiel pour ia fabrication, te transport et la mis» 
«n place des bétons, mortiers 'ot enduits. 

Lot &* 9 ! Matériel do production., da tranaroaoasiQB rt da ffis- 
tribatlon de l’énergie: 

Lot n* 19 î Matériel fl’atMier mécanique. • 

WtV 11 : Matériel «TsWUar d». bols., fl. 

Lot n* g ; Baraqu « tt è ntal ' ÔV 

Lot n- IS : Matériel spécial pour U pow d* t nnnMaa t ta ns. 

Lot n* M S. Matériel pour trtvtox «ootamOna (étala). _ 

Les entreprises intéressée» pourront retirer jnsab’sujH tafrfl U79 
1» câbler des chargea au Slé^B de COOP KMAfi » BJJ.* A TU® ïéïM*' 
Tabewl. devront êtes ''transmues avant . J® 30 avril 1879,' 

sous double enveloppe cachetée, r enveloppe extérieure devant porter 


Z. BUE LXEUTENANT-MOHAMED-BKNARFÀ. CHATEAÜKEÜB, 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


Rebondissement de la crise mauritanienne! 


Le colonel Ahmed Onld Bonceif devient 
premier ministre. 


M. GISCARD DTSTAiNG 
SE RENDRA AU QUAI D'ORSAY 
LE 19 AVRIL 


Là direction de la police économique de Paris 
va être dissoute 


4. ASIE 

CHINE : r<mnrrértflH« OM 

incidents de la plaça Tionen- 


• La nouvelle équipe se propose de « pour- 
suivre l’effort de paix » an Sahara. 


ministère des affaires étrangères 
— a annoncé ce vendredi 6 avril 
M. Hunt, porte-parole de l’Elysée. 


chef de l’Etat présidera ' 


réunion de travail des directeurs 


i ministère au centre des confè- 


5. AMÉRIQUES 

— CHILI : «La dictature ins- 
tallée » 01), l«r Thierry Ma- 


Nouakchott fAJP.. A.F.PJ. — 
Un «comité militaire de salut 
national» a été mis en place en 


colonel Onld Saleck, chef de 


Un «comité militaire de salut l'Etat, demeure à la tête du pays 


Mauritanie, selon les informa- Un Important dispositif militaire I * ajouté ML Hunt. 


6. AFRIQUE 

— OUGANDA : Je* odreraaires 
du maréchal Amin annoncent 
l'assaut final contra Kampala. 


colonel Ahmed Onld Bouceif âe- 


et dirige la nouvelle institution. 
Un Important dispositif militaire 
a été mis en place dans la 
capitale. 

Dans son communiqué, le co- 


v eut ainsi souligner auprès desl 


vient premier ministre de - Mau- mité de salut national a. selon 


pension de "toutes les 'acûvités I dans ** monde d’aujour- j T rorcasîon^'ne ^t^lTdTia qualité des’prodm £ 


fi. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : les exécutions Capi- 
toles ont repris. 

— M. Begia réaffirme que les 
points de repeuplement dans 


sûre. La composition du nouveau politiques et 2a poursuite de 


gouvernement sera connue dans Veffort de paix entamé par le ( 


agents dit ministère des affaires 
étrangères l'importance qu’il atta- 
che à l’adaptation de notre diplo- 
matie au rôle que doit jouer la 
Fronce dans le monde d' aujour- 
d'hui » 


explique que la nouvelle politique 
des prix rendrait superflu le 
maintien des sections chargées de 


de fraude fiscale, de caram- 


débits de boisson , les boucheries. 


leur contrôle ; aussi, a-t-on pro- les services, les usines J, et de 


les prochaines heures. La situa- 


tion est calme à Nouakchott. Le 


pris le pouvoir le 10 juillet 1978 en 


Aux Etats-Unis 


réforme dans l’emploi de la 
« PF », à une « adaptation de ses 
moyens à des missions nouvelles 


: caractère de police judiciaire » 


autonomie administrative et opè- 


7 à 11. POLmaOE 

— Le congrès da parti socialiste. 
— La préparation des élections 


MORT DE L’ABBE LAMBERT 
ANCIEN MAIRE D’ORAN 


Le comité militaire de salut ) 


national serait composé d’une 


— Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 

Il LE DÉBAT NUCLÉAIRE 
ES 



sur-Mer, où U a été inhumé. 

[Gabriel Lambert, originaire de 
l'Ardèche, où 11 avait été ordonné 
prêtre, était arrivé en Algérie en 1933, 
alors qu’il venait d'être excommunié. 
Il répondait à l’appel de la munlcl- 


JOHN LOUIS EVANS 
CONDAMNE A MORT 
BÉNÉFICIE D’UN SURSIS 
DE DERNIÈRE MINUTE 


autonomie pour être remplacée 


travail permanent de surveillance 


î soit transféré dans son ensem- 


Quant aux effectifs (deux cent 
soixante inspecteurs et enquê- 
teurs). fls seront «reventilés» 
entre des cabinets de délégations 
Judiciaires spécialisés dans les 


d’effectuer les enquêtes Jusqu’à 


délits à caractère économique et 


du chef de l’Etat. Cette séance 


d’Atmore. en Alabama. 


membres de race noire du CUC-, 


dredi à 12 heures (heure locale). 1 


les services traditionnels de la 
P. J. soit leur compétence sera 
particulièrement utüisée contre 


commerçants parisiens, qui : 


qui. dès le 30 mars dernier. 


dit-on à la F.E. Après tout, i 


de la nappe phréatique de Prétéah. I 


24. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : les sortes des in- 
cidents do 23 mon. 


24 - 25. ÉDUCATION 

— Le nombre de jours de congés 
scolaires. 





mère du condamné que cet ajour- 


D’autre part, le colonel Ould 
Saleck avait. le 23 mais, écarté 
de son gouvernement les trois 


principaux dirigeants de la t en- 


vendredi ne permettent pas d’éta- 


blir avec certitude si la consti- 


tution du C-MLS.N. traduit une 


revanche de cette tendance. 


M. FRANÇOIS-PONCET 
A RABAT LES 13 ET 14 AVRIL 


nement a été obtenu, « dans l’at- 
tente d'un examen plus appro- 
fondi de l’affaires. 

La culpabilité d’Evans, meur- 
trier d'un prêteur sur gage et 
récidiviste de l'agression à main 
armée, n'est pas en question. 
C'est son attitude qui prête à 
contestation. Comme Garry Gtl- 
more, exécuté par fusillade en 
Janvier 1977 à la prison centrale 
de lTJtah, Evans s'est refusé à 
se pourvoir en appel comme à sol- 
liciter la grâce du gouverneur 
de l' Alabama. — CA JJ 9 , U JJ. 


ait pu servir de prétexte & i 


réforme aussi radicale: « Le 

contrôle des prix, déclarent des 
inspecteurs de la P.E., n’a jamais 


constitué qu'une faible part de 


Le numéro du «Monde» 
daté 6 avril 1979 a été tiré à 
590 141 . exemplaires. 


M. François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, se rendra 
à Rabat les 13 et 14 avril annonce, 
vendredi 6 avril, le Quai d'Orsay. 

U présidera la délégation fran- 
çaise à la réunion de la commis- 
sion intergouvemementale perma- 


Breguet 


25. RELIGION 

— Des chrétiens rappellent le 
râle des travailleurs immigrés. 

— POINT DE VUE : « U res- 
pect des personnes et des 
familles », por le cardiaal 
Léon-Etienne DuvaL 


La cour d'Aix-en-Provence refuse l'extradition 
de deux Basques espagnols 


26 à 21 CULTURE 

MUSIQUE : la «Mis» So- 

Icmnîs m à Notre-Dame. - 

30. SPORTS 
34. ÉQUIPEMENT 
— AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE ; « Action de l’Etat 
et initiatives régionales », par 
André Chadean/ 

35 à 38. ÉCONOMIE 

— La crise de la sidérurgie. 

— Le sauvetage de Ma outrance. 


De nouveaux mandats d'arrêt entraînent 
leur maintien en détention 


De notre correspondant 


— dans un arrêt rendu vendredi 
S avril — d’accéder à la demande 
faite, par le gouvernement espa- 




gnol, d'extradition de deux mili- 
tants basques, MM. Miguel Goi- 
coechea Elo Rriega, vingt-deux 
ans, et Martin Apaolaza Axcar- 
gorta, trente-deux ans. Le gou- 
vernement espagnol fondait sa 
demande sur le fait qu’ils au- 
raient participé, le 25 septembre 
1978, au meurtre de deux gardes 


espagnols de 1877. à extradition. 

A peine cette décision avait- 
elle été signifiée — en basque — 
aux Intéressés, qu’ils étalent llbé- 



tentlan. Trois nouveaux mandats 


d’arrêt internationaux ont 


effet été lancés conte eux par le 


EESPACE, 


fols, aucune demande d’extradl- 


mes. vont été perpétrées dans le 


fenil ve des magistrats "espagnols. 


1 l’un des deux Basques, Miguel 


LATREILLE 


de se donner la mort. — P. C. 


SPECIALISTE 

Dü TRÈS BEAU VÊTEMENT 
RAYON SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES ; du 54 au 64 
FEMMES: jusqu’au 58 

62 r. St -André -des -Arts, G' 


Les Nouveaux 
lions» rucleurs 



Le vrai confort d’une maison individuelle, c’est chambre des parents traitée comme un véritable ap- 
avant tout l’espace. Aussi Breguet ne construit que des parlement indépendant Leur construction est tradi- 
maisonsspacieuse5(90m'pourlapluspetite4piêces, tionnçlle; leurs équipements et finitions, de grande 
275 m 2 pour une 8 pièces) dans de grands jardins. On qualité : lavabos-vasques encastrés, moquettes et 
peuty recevoir touten préservant les habitudes et finti- papiers peints fuvueux. Et elles sont si près de Paris 
mitêdechacunivasteslivinpdeSOàeSm^ouvertssur que vous y vivrez au large etau calme en conservant 
le jardin par des portes-fenêtres, 2 à 4 s.dir.ou 5. d’eau, vos activités parisiennes. 


L’AGENCE SPATIALE 
EUROPÊNNE 
DÉCIDE DE COMMANDER 
UN SIXIÈME EXEMPLAIRE 
DE U FUSÉE ARIANE 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 500 A2000 M 2 . 
TOUT PRES DE PARIS. 


Le conseil de l'Agence spatiale 


européenne (ES A), réuni mardi 3 


et mercredi 4 avril à Paris, a dé- 


cidé la construction d'un sixième 


plaJres de « qualification b. 


sont dix exemplaires de la fusée 



Domaine de Gressy, A Graasy(77410}.A25 km 
O» Pwi'. Pr-*s cf un Mpr-.ba pair. Maisons 13« & 
243 m*. TWciiS 500 à 1000 m ! . Ta. 02630173. 
Domalhe des Coudriers, A Couriry (77490). A 
18 km a? Pans, pcfc tfun para («ester. Maisons 
110 à!2S irf.Teirauu 300 à 500 m\TeL02QJ57Z 


Compte tenu des programmes 
de satellites déjà décidés, on at- 
tendait plutôt la commande d'une 


nouvelle série de cinq ou six lan- 


\ Ivtoro 134 à 278 m*. Tarama 800 £ 1400 m 2 . 


D'autre ppt, le conseil de 


l'EISA a confirmé certaines déci- 


4 Iÿws de misons <J$ 134 à 2 78 m 


km de Pans dans une cam- 
pnqneyalonnêe. Mâhans 134 4 
2 78 m* Tarare 600 â 900 m*. 
Tel. 576,7130. 


V"** Domaine du Bols La Croix, h Pon- 
V lauit-Combault (77340). A 18 km 

N a* Pans. Piej ou rx-nire-viUa Maaeos 
9 J a 155 m\ Tenam 500 à 600 m*. 


res visant à la réalisation de fu- 
turs satellites européens) et en 
matière de télécommunications 


VISITE DES MAISONS MODÈLES OU BUREAUX DE VENTE TOUS LES JOURS DE 10 HA 19 H< 

SAUF HJUtN ET MERCREDI NON MHS 

écrive; ou t&Mionezaux domaines pour recevoir nqïïeluxubjse wcut.QiïTJOi grtjuie 
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An cours d’un entretien accordé U ya quelques Jours & une 
délégation du Syndicat national autonome des policiers en civil, 
M. Jacques Solier, directeur général de la police nationale, 
a annoncé qu’un décret — actuellement soumis h la signature 
do premier ministre - — allait prononcer la_ dissolution de_ la 
direction de la police économique de la préfecture de police. 
Présentée par l'administration comme une conséquence de la 


Présentée par l'administration comme une conséquence de la 
libération des prix et une volonté d'adapter ce service à des 
missions nouvelles de lutte contre la « délinquance en col blanc », 
cette réforme suscite déjà de vives réactions parmi le personnel. 
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